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PRÉFACE
DU

TRADlicTEUR.
£ toutes les Connoif"

fanùes , (jue VEjprit

kumaincuUiveyje n'e/t

fçais point deplus di^

gne de lui , ni déplusfatisfaifantô

pour fon amujement qiie VHif*
toireHaturelle des différentesPar-»

ties de la Terre crue nous habitons»

Cette Etude devient plus inte-

tejfante , à rnefure que la Nature
variefis routes & s'éloigne de cel^

les quelle tiem dans les Pays^

qucnou^ habitons

.

ai]
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Le Nord y que le Vulgaire re^,

\
garde comme la Partie la dIus ni-

) gl^K^^ ^^ Gipbt Terrejtre.y efi

jans contredit le Ineutre le plus

brillant defes Opérations. Une
certaine uniformité dans l'^ir &
le Climat des Zones Tempérées la

difpenfe de bien des foins , & les

Créatures vivent fans qu'elle fe
mette enfrais pour les conferver»

Elle nejouitpas du même avan-

tage dans les Paysjitués vers le

Pôle y qui feroient bientôt dépeu-

plés y fi elle s'endormoit fur la

pojîtion dangereufe de fes Habi"

tans* La rigueur du Climat exi-

gefon activité , 6» elle fe trouve

dans les cas deflotter continuel'-

lement entre les inconvéniens &,

tes remèdes.
'

Ce même foin extraordinaire i

Îuiveille pour la confervationdes

ommes , fe manifejle auffi pour

PQUte^ les efpecçs. Rien nefl fi

D
itonn

maki
rempl

dans \

efllej

nns ^

font U

Poih
Sii

eôtéd

phére

merve\

fonne
reil C
desSo
de Ter

féaux
de gla

dans L

enflam

Àuron
lie? y

mot y u

réduite

i \

'



DU TRADUCTEUR., f
étonnant que l'Œconomie Ani"
maU dans le Nord. Ses Mersfont
remplies de merveilles inconnues

dans nos Climats. Le Pôle même '

ejll^fiégede tous lesMonJlresMa"

rins , &fes Gouffres inaccejjibles

font le Mdga:(in des gros & petits

Poijfons qui peuplent les mers.

Si nous tournons nos yeux du
€Ôté de la Terre > & defon Atmof--

phére y nous n'y verrons que du
merveilleux & des objets queper*

fonne nepréfumeroit dans unpa^
reil Climat, Des Lacs brûlans ,

des Sources chaudes,desIncendies

de Terrey des Volcans , des Ruif-^

féaux defeu coulans dans des lits

de glaces , . des Orages terribles

dans le fort de l'Hiver , un Ciel

enflammé toutes les nuits par des

Aurores Boréales , des Parrhé-
lies y Feux Follets &c- En un
mot y ilfemble que la Nature fait
réduite dans cette extrémité du

a iij
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(jlohe à faire des efforts furpre^
nans & prefjue continuels pour
Maintenirfon terrain enfaveurde
€e guiy vit ou végète.

Jufques àprijent VinJlruÛion

nous a manquéfur ces Merveilles

du Nord. Les Hahitans du Paysy
quune indolence nationale con-^

fine dans leurs limites , ne vier *

nent pas nous apprendre ce que
la Nature opère che\ eux. Le peu
d'expérience quils ont de ce qui

fepajfe ailleurs les met hors </V-

tat de diflinguer le Jîngulier du
général , & quand ils voudroient

en informer les autres Peuples ,
ils ne font pas plus capables^ de
les ohferver.

Ceux que Vintérêt ou le hefoim

détermine à rifquer ces Koyages
ne penfentguéres à VHifioire Nfa^

turelle. Ils ne quittent prefque

point la Mer y &Jîpar harard ils

tkbordintà quelque Côte^ ils n'ont
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ni le temps ni la capacité de s^in*

firuirefurla Nature du Pays , à
moins que leur^ recherches nt

foient excitées & dirigées purdes

Perfohnes curieuùs & éclairées

dans l'HiJloire Naturelle , qui

ifeuillentbienjacrifierle temps &
la dépenfepour approfondir la yé^

rite des,faits..

Perfonne nétoit plus capahU
de rendre cefervice au Public que

feu M. Anderfon. Lafituation

avantageufe de la Ville de Ham-»
bourg èf fon Commerce immenfê
avec les Pays du Nord ^ la di'»

gnité de Chefdefa Patrie , à la*

quelle,fon mérite l'avoit élevé ; Ick

liaifon intime avec les Coure & les

Académies Septentrionales , que

fes rares talens lui avoient procu^

rée ; les belles cùnnoijfances en

fait de Phyfique & d'HiJloireNa^

turelle , qu^il avoit acquifes dans

fes Voyages i U précieux Cabi^^

a iiiji
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net de Curiofités qu'il pojfédoit i

tout enfin confpiroit à i envi à le

mettre en état de nous donnef^'un

Ouvrage parfait en ce Genre

^

Afin que le LeSturpuifjejuger
par lui-même du mérite perjonnel

de notre Auteur ^ j*ai cru devoir

inférer ici un .Ahbrégé de fa Vie

^uife trouve à la tête de rOrigi^
nal Allemande

/

Son Père Ammon Anderfon ,

forti d'une famille de gros Né-
focians & Sénateurs de Gothen-
ourgen Suéde s'écoic établi à

I-Jatnbourg , ôc notre Auteur
Jean Anderfon y vit le jour le 14
Mars , 1674. Il joignit dès fa

cendre; jeuncife une application

infatigable a une aifance peu
commune dans la conception ,

&fon Pcrc ne négligea rien pour

Ciicourager Tune & pour nour-

ri
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rîr l'Autre L*écude des Langues
Orientales jointe à celle de la

Philafophie ôc des Mathémati-
eues devinreni le principal amu-
lement de Ton adoltfcence , 6c il

fe rendit fi habile dans la langue
GrecqiTe , que s'étant niisfans fe

faire connoître à !a fuite de Pierre

I , Czar de Ruflî j,dans leVoyage
qu'il fit en Hollande , il fut pris

pour un Grec de Nation par
ceux qui fçavoient le mieux cette

langue , & profita par ce moyen
de Toccafion de voir tout ce que
les Etats Généraux avoient or^

donné de montrer à ce Prince.

Ses Parens Tavoient confacré

à TEclife 5 mais nn penchant
plus fort pour le Droit l'entraîna

& il s'appliqua entièrement à la

Juri^rudence. Ses heures per-

dues Furent partagées entre l'étu-

de de l'Hiftoire Naturelle &
£eUç des Langues vivantes 4q
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TEurope » fans oublier les an-
ciens Idiomes & les Antiquités

Teuconiqucs > genrie dans lequel

H étoit le plus habile homme de
fon temps.

La mort de fon Père l'arracha

des Univerfités de Saxe , dans
k'fquelles il faifoit fes Etudes. Il

revint à Hambourg en Janvier >

165)75 & en repartit en Avril

Eour la Hollande > ou il étendit

eaucoup fes lumières à rocca*

fion de la Paix de Ryfwick ,

ay^nt été admis dans les Cercles

de plufieursMiniftres des Cours
étrangeres.Il fe délaffoit de temps
en temps avec les Expériences

Phyfiques chez M. Mufchenbroek

à Leydc, &avcc les Obferva-

tions Microfcopiquesde M. Lew^
wenhaeki^tiiu

La Providence le fauva de
deux accidens qui penferent lut

coûter la vie. lifepromeaokua

T
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jour avec un ami fur le bord de
la Mer à Scheyelingue » village

iicué à une lieuë de fa Haye. Un
Corfaire François portant Pavil-

lon Hollandois s'approcha â là

portée du Canon , èc ayant toue

d'un coup changé de Pavillon it

les falua de deux coups 5 & leur

donna à peine le temps de fe fau-

ver derrière les Dunes. Quel-
ques jours après il monta fur

un four à chaux qui s'enfonça

fous fes pieds & penfa l'englou-

tir.

M. Anderfon quitta la H0I--

lande en Août de la même an-

née , après avoir été reçu Doc-
teur en Droit à Leyde > & il re-

vint dans fa Patrie , bien en étac

de la fervir par les lumières qu'il

avoît acquifes. Il fuivit le Bar-

reau pendant quelque temps , &
avoit même, réfolu de fe faire

Chanoine > pour vaquer plus ai-
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fément à fes études particulières i

mais il fut nommé en 1702 Se-

crétaire , & en 170 8 Syndic de
la République de Hambourg. Il

remplit ces Places importantes

avec honneur & à Tavantage de
fa Patrie.

Le Sénat Tenvoya en 1711 à

la Cour de Frédéric IV , Roi de
Danemarc, & il conclut bien-

tôt après à Lenzen un Traité de
Commerce & de Navigation très

favorable pour fa Ville , avec les

Miniftres de Brandebourg, de
Hanovre & de Wolfenbuttel.

II alla en 1 7 1
3 au Congrès d'U-

trecht, oh il s'infinua fi bien

dans l'efprit des Miniftres étran-

gers, que fa Ville fut admife
dans le Traité de Paix, & il af*

fura à cette occafion le Commer-
ce libre des Villes Anféatiques.

La Paix ayant été fignée entre la

France & l'Angleterre , 11 par-

cour

iandi

Cabi

Il pa

riofit

revin

Janac

que le

de H
wick,

La
trop l

ciatioj

1714
n*y fu

Utrec
fon

'

nage
les Ai

les me
Sar

près à

S'.^ Si

Négoc
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courut les autres Villes de Hol-
iande , 6c vidta les Bibliothèques,

Cabinets , Apothicaireries , &c.

Il parcourue avec la même cu-

riofité les Villes de Brabant , &
revint à Hambourg fur la fin de
Ja même année , après avoir fait

quelquesNégociations à la Cour
de Hanovre & a celle de Brunf-

wick.

La Ville de Hambourg s'étoîc

trop bien trouvée de fes Négo-
ciations pour ne pas renvoyer ea
17 14 au Congrès de Bade. Il

n*y fut pas moins heureux qu'à

Utrecht , & après avoir conclu
fon Traité, il profita du voifi*

nage de la Suifle , & parcourue

les Alpes, pour en contempler
les merveilles.

Sa Patrie lenvoya Tannée d'a-

près à la Cotir de France avec le

S*. Stockfletk Sénateur. Leurs

Négociations furent intcrrom-
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pues par la mort de Louis XIV i

mais ils réùflfirenc a la fin à con-
clure un Traité de Commerce
fort avantageux avec la France»
qui fut figné le xé Septembre

1716. lA. Andtrfon eut Thon-
neur d*être accueilli par tous les

Grands du Royaume , & il fe

donna dans fa Capitale une car*

riere libre avec les Sçavans , les

Cabinets, Bibliothèques, 8cc.

Dans le temps que fes Négo-
ciations languiffbient à cette

Cour, George I , Roi d'Angle-

terreje fit folliciter pour entrer à
fon fervice. Augufte Guillaume,

Duc de Brunf^ick, Tappella de
même i fa Cour pour fon Con*
feîller Privé. Mais M. Anderjon
aimoic fa Patrie, à laquelle il

vouloitfe facrifier : aulli lui en
moncra-t-elle fa reconnoiffance.

Il fut nommé en 1713 Bourg-

mettre ,& en j 7 3 1 Chefou Gé-
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tîéraliflîme delà Ville &dii Ter-
ritoire de Hambourg.

Il s etoit formé un Plan de par-

eager fes heures entre les AfFaircs

publiques 6^ les Lettres. L'Origi-

ne de la Langue Teutonique »

les Loix 6c les Antiquités des

Germains& THiftoire Naturelle

étoient fes principaux amufe-
mens. Les Connoilleurs des An-
tiquités Germaniques avoienc

reconnu fon mérite & fa fupério-

rite. Lé célèbre M- Leibnitss^etk

fouvent fervi de fes lumières , le

fçâvant M. fcÂ:^/-^ avoue les

fecours qu'il lui a fournis pour
fon DiBionnaire Ethymologique^

& le docle Sirenius y Evêquc
Ai}glois>quis^eft immortalifé par

fon DiUionanum Anglo^Suethi"

kO'Latinum^nc diilimulepas dans
fa Préfacées qu'il doit à M. An^
derfon»

11 a laiffé lui même un Glof--
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fariam Teutonicum & AUemannU
cum , qui eft en état d'être im-
primé & d'amant plus parfait

que fon Auteur écoit foiucnu

par les Connoiflances des Lan*-

^ues du Nord qui manquoienc
à Schiller ôc Wachter , qui on^t

travaillé fur cette même matie*

re. Cet Ouvrage contient une
explication des principaux. Mot$
qui embaraiTent dans les Au?
teurs du mpy.er^Age. ;ii -i

Qn a auflî trouvé, après fa

more un gros Volume àtObfer^

valions fur le Droit Germard^
que ^ & un zmx.v^ fur le Jurait

Public &fur les Statuts de Ha,m^
bourgy où fon buç étpit d'expli-r

quer les Loix par réthymoto-r

gie.

Il avoit acheté le Gloffarium

Linguce V^etcris Saxonicce de M;
Meyer , Miniftre Proteftant à
$remc.> q^ui av-oit été interrom-

pu
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pu par la mort de fon Auteur.

Il l'avoit enrichi de fes fçavan-

tes Noces , & l'aurait publié, il

fcs affaires l'euffent permis-

Il avoit auffî fait aequifitionà

Paris d'une Colleâ:ion complet-'

te des belles Copies de Pierre»

Antiques connues fous fe Homi

de Pierres de Homberg ^, fur lef-

qucllcs il a fait des remarque»
fçavantes qui itvoient échapé"

a nX a utre s A n tiqu ai res-.

Son goût pour les Langues^

Orientales lui avoit fait confa-^

crer les Dimanches à une étude
particulière fur le Texte origi-

nal des Livres Sacrés, & il a
laiffé quantité d'Obfervations de
Philologie & de Phyfique facréer

qui méritent d'être imprimées.

On a trouvé des Journaux
îrès confidérables de tous fe*

Voyages remplis de fingularitis»

Tot-ne A b'
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& de remarques fiir l'Hiftorre^

Naturelle , les Arcs , la Géo-
graphie , 1 OecoDomie > &c.

Il feroic à fouhaicer pour le

bien des Lettres , que M. Ion Fits^

qui tient un rang parmi les Sça-

vans de fa Patrie, fe donnât la

peine de publier ces Manuf*
cripts.

Le Cabinet des Curiofités Na-
turelles de M. Anderfon , dont

fon Père avoit jette les fonde-

mens 9 étoic un des pins beaux de

de fon temps. Il n'épargna ni dé-

penfes y ni peines > ni recher-

ches pour laugmenter, & les

Curieux de tous les Pays fe fai-

foient un plaifir d'y contribuer.

Le grand mérite de cette Collec-

tion vient du choix des fujets*

L'ordre fuivoit celui de la Natu-

re , & les Morceaux fe fuccé^

dpient comme les produdions

luturelles. Le célèbre M« Hcui^^
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cher s*cn eft fervi pour modèle
dans rarrangemenc du fuperbe

Cabinec du Roi de Pologne i
Drefde. Celui de notre Auteur
étoic ouvert à tous les Curieux ^

& les Voyageurs le regardoienc

comme un des principaux Orne-
mens de la Ville de Hambourg;».

Ceux qui Tav oient vu ne fça-

Yûient pas s'ils dévoient pUi$

louer la richeflc & le choix dit

Cabinet , ou la complaifance 6C"

les lumières du Poflèffeur , quï-

fe faifoit un plaifir derexpliquer.

Les Sçavans de l'Europe re-
cherchèrent la connoKTance de
M. Anderfon , qui ne pou voie?

être qu'avantageufe pour tom^
forte de Connoiflànces ,& TAca-
démie Impériale Tagrégea àfoi»

rnfçu en 173 1.

Enfin la Vie & les Ecrits Je
ce grand Homme prouvent foa
éruditioa & &s connoiflauce^
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Ses Dignités furent la récom-
enfe de foi^ mérite. Toute fa

ie écoic un tiflu de Pieté ôc de
Vertus fondées fur des fcntimens

que les dignités ne donnent
point. 11 regardoit comme au
deffous de lui de perdre un in-«

ftant qu'il aurôit po employer
luilemcnt , & rougillbit de jouir

d'un repos honteux & du plaifir

iniipide qui l'accompagne. Des
fenti mens plus élevés lui faU

(bitnt goûter les délices du tra-

Taîl & lafatisfadion des hommes
véritablemt nt grands , qui ont

:^ppris à vivre & à mourir pour

k Bien Public. Sa Çonverfatipn>

qutéeoic aifée & cnjoiiéc y ré-^

pondoJt à fa Devife» qui étoit

Drok f^ns Artifice ,. & fon Ca-
yadére uni ne connoifibit point

ces humeurs noires > qui font à
charge dans la Société, Ceux mç-

me dont le fort fe dicidoit poijf
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tés Jugemens , rcconnoiflbienc

les Arrêts de la Juftice plucâc

que ceux du Juge.

S>. fin ne démentit pjs fa Vic^
êc ) comme il avoit cté grand
dans les plus petites choies , il

le fut de même au moment de
la .mort. Il rendit Tame à fou
Créateur fans regrec le 3. Mai
1743 , âgé de 70 ans«

Tel itoit rAuteur du prifent
Ouvrage , dont l'exécution ré"

pond parfaitement à l'idée que:

1 nous devons nous former du pro^
\fondfçavair de feu M^ Ander-
fon. Lé LeSeury trouvera de^
Relations (în^ulieres ^ des i?e-

ckerckes pinibles & nouvellesfur
les Routes annuelles des Poif^
fons paffagers y. fur les différen-

ces efpeces de Bakines. & autres^

<.

.
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Monftns de Mer, fur les Quai
érupédes , Oifeaux , ùfurVOe^
eonomie Animale en général y
furies Minéraux , Météores&Cm
Ily lira avec plaifir des Remar*>

fues ffavances & des traits de

Phyjique & d'Hifloire Naturelle

comparés avec ceux des autres

Parties du Monde , & il regar^

dera à jufle titre cet Ouvrage
eomme un Supplément confidéra*

tic pour fervir à FHifloire Na^
turelle de la Terre en général* Il

reconnaîtra dans notre Auteur
une vraye Pieté PhUofophique ^
qui ne Lui faitpas perdre une oc^

eafion d*exalter la Sageffe & la

Bonté du Créateur , & de con*

duirefon LeSeurau but, qui doit

être le principal , pour ne pas
direfiefeul de toutes nos Connoif-^

fancesm It admirerafa vafle éni"

dition dans toute forte de Litté^

faiure,. dans les Langues mor"-
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tes dr vivantes , & principale

ment dans l'Harmonie de celles

du Nord. Il fentira enfin rini'-

portance de cet Ouvrage pour 1er

Commerce Maritime & pour les

lumières , que les Nations com*
merçantes en peuvent retirer.

M. Anderfon , qui n*a voulu
donner i fon LeBeur rien que de

pofitifù de vrai ,. a pris dans fa
narmtion une route très-différen*

te de celle des Compilateurs fa*

buleux des Voyages du iford

& autres Auteurs , qui croyant

pouvoir avanturer impunément
des fauffetés grojjieres au fujet

des PaysJîpeufréquentés y & nt
cherchant qu*àfaire rire le Lee
teur aux dépens de ces pauvres

Peuples f nous en ont donné des\

Relations romanefques y & de

leur propre aveu peu croyables »

On ne trouvera pas dans notre,

\Aiueurlcs menfonges qu'on nous
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déèite fur la projlitution voton^

taire des filles aux Etrangers ,

les contes rifibles des Efprits fa^

miliers des Iflandois y de leur

Commerce de Vent , hadinerie

arrivée peut-être à quelqu'imié"

eilleydont les Ijlandois ontjoué la:

crédulité* Ceux-ci prévoyant ,

par la connoiffance qu'ils ont des-

Marées & des Vents y le temps

qu'ilpourroitfaire le lendemain ,

lui ont vendu pour fe moquer un
Vent favorable dans le nœud de

fon mouchoir , à condition de ne:

l'ouvrir qu'à une certaine hau^
leur. M. Andcrfon ne parle pas
non plus de leurs Poètes Luna-*

tiques y des anciennes Fables &
de leurYààdL ou Mythologie y qui

leur jaifoit imaginer pour Prin"
èipe Eternel un Géant y qu'ils ap-

pelloient Inmer , difant que le

Chaosproduïfu de petits hommesy

nui fe jcttercnt far le Géant y ^
k onu

s i
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ois ontjoué la
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îe mirent en pièces ; que de fort

Crâne ils -firent le Ciel^ de fon

Oeil droit le Soleil , de fon Oeil

gauche la Lune , de fes Epaules

les Montagnes , de fes Os les

Rochers , deJa Veffie la Mer , de

[on Urine les Rivières! Notre

Auteur , éloigné de tout ce qui

fentoit lefabuleux ou l'incertain ,

n'a pas voulu amufer fon LeSeur
avec ces contes inutiles non plus

qu'avec ceux qu'on débite affer

legéremem fur l'ancienne Pïdf'

fance & Grandeur des Iflandois^

Il a voulu ériger un monument
folide& duraile à VHiftoire Na*
turelle & au Commerce dit Nord,
abandonnant les Fables à ceux
dont l'imagination aime à fe re*

paitre de Chimères y & ^u'un
génie tel que le fien regardoit

comme indignes d'amuferfon loi*

fir. .

oniii I.
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Au furplus je puh ajjiirer It

LeSeur que je n'ai rien négligé

dans cette Edition de ce qui pou-

voit contribuer à l'éclairciffement

& à l'embellijfement de ce( Oh'

yrage. p

t •«

s r,,

I i ! JMTAÇf

L"

nîfefter

les Clir

dans d
*

qtie j*a(

la Natt

pour le

que pai

tènt à il
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PREFACE
DE- .

L'AUTEUR.
O UT ES les fois que
je refléchis fur là

Puiflance , la Sageffe '

& la Bonté Divine ,

'

dont les traces fe ma«
nîfefterit auflî clairement dan^
les Clinnats glacés du Nord cmt
dans d'autres plus tempères ,^

qiie j adtnire les merveilles de
la Nature , qui , s'y trouvant

pour le moins auffi fréquentes!

que partout ailleurs, nous exci-

tent à la louange du Créateur .

C IJ
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&^qiie je confidére les HabI*

iiûs lercues en inventions pour
Xepfocurer le néceffaire & mê-
me à leur façon certaines aifan-

ces de la vie , quoiqu'avec

moins -d*art que les Peuples

mieux policés 5 je vois avec dou*
leur la profonde ignorance , dans

laquelle nous nageons à Tégard

de la vraye conltitution de ces

Pays, folt par Tincapacité des

Ha.bicans>qui.ae fçauroiencnous

en tirer, ioit par la ^légligence

& le mépris déplacé des Peuples

voifins , qui jft'oqt pas daigné

nous en inftruire. Ces Réflé-

xions & d'autres m'ont détermi-

né à faire mon poffible , pour

me mettre au fait de toutes les

fingularités de ces Pays , & en
état d'en compofer une efpece

d'Hiftoirç Naturelle.

J*ai furtout profité de l'occa-!'

fion des Colonies DaQ.oifçs ét^^

'M

wm

¥
fi:
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Wies il y a quelques années du

côté du Détroit de Davis , ôc

j'ai été aflez heureux pour ap-

prendre bien^ des particularités

jufqua préfent inconnues par

les fréquentes converfations qiiie

j'ai en av.ec plufieurs perfonnes,

qui y avoient vécu pendant long-

temps. : . 'rrr

Un pareil bonheur a favorifé

les recherches que j*ai faites de-

puis nombre d'années fqr Tlfle

d'iflande (i remarquable pour
plufieuçs raifon; > & m'a mis tn
état de remplacer les anciennes

Relations fobuleufes & ridicu*

les par des faits nouveaux , im^
portans & folidesi

Pour y parvenir , je me fuiV

fervi principalement de Tocca-
fîon du Commerce Gonfidéra*-

blc de cette Ifle, qui amené tous
les ans un bon nombre de Capi-
caines de Vaifleau , de Négc^^

çnj
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cians ou leurs Commis , qu! vc*

nanc en droiture à GlucKdridc

,

ville Danoite ficuée fur i*Elhe ,

ne manquent gnéres de vifiter

celle de Hambourg ,,pour trafi-

quer avec nos Commerçàns. J*ai

eu foin pendant plufieurs an-

nées de m'en faire amener les

mieux inftruits , pour tâcher ,

foit en les queJdionnanc , foit en
leur montrant mes Raretés du
Nord , de tirer d*eux toutes les

Connoijiancespofliblestouchant

TEtat naturel &c politique de ces

Pays , & principalement de la

Côte Méridionale & de TOrien-

taie de Tiflande > qui font Iç

fiége de fon Commerce.
J'avois d'abord dreffé ces Mé-

moires pour ma propre fatisfac-

tion , & je les ai eniuite mis eh

en ordre & augmenté de plu-

lieurs Remarques pour Tufagc

de. mes enfans. Certaine» per^

i^^i'

Ml
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foanes curieufes les ayant cru
dignes d'être imprimées , je 'me
fuis rendu à leurs inftànccs >

dautrnc plus volontiers , que je

me fldte a exciter par mon exem-
ple ceux qui font en état d aug-
menter nos ConnoifTanccs en ce
genre , pour parvenir à la fin à
completter rHiltoire Naturelle

du Nord.
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AUTEURS
Q^tti ontfervià la Compofitïon dtuP

OUVRAGE.

AQx\ Medîco-Philofophica HaflE.

nifnfia.

Adam ( Clément)' Nivîgatîo Anglo-

rum ad Moicovitâs, in .R^/«*

klica Mofcovmca,

^Andréi Gudman ) Diâtionarium Iflant

dîcum.

Annales Wratîffavîenfes..

Arii Torgiljïs filii Schedae.

ArngrimXJonas) Spécimen Iflandîî-

cum , en IJlandois,

Arvîeux ( Chevalier d') Mémoires,

Atlas Maricimus & Commercialis , tm
Annlois*

Bardai \ï^tx\is,

BarelUri Icônes Plantarum.

Banholinl A6ta Medica HâfFnienfia..

de Chryftailo Iflandico.

Hiftoria Anatomiat,

BafiU ( S. ) Homélies fur l'Hexacme*

toii^.

!
'![



es fur rHexacme-

xxxiîf

^eltomus (le Aquatîlihus.

Ber^ ( Annts ) Defrrîptîon du Dane*
marc &: de la Norwége , tn Dom
nois,

Sûccon , Recherches fur les Caxîofîcés

Naturelles..

Bochard ^ Hieîozoîcon.

Borrlchius^ Vocabularfum Groenlan-
dîcum.

Bruîfi (de) Voyage de M'ofcovîe.

BulUn^ Journal d*un Voyage d'c

Groenland , en Allemande
Bujhecq^ Amba(raies de Turquie.
Caejius , de Mineralibus.

Careri ( Gemdli ) Voyage autour àOè

Monde;,
Ce/^rr, dé Beilo Gallîco;

CèuUn {^Gérard Van ) Defcrîption^

du Décroît de Davis , depuis

k Baye Méridionale , jufqu'à

rifle de Difco , tn HolLandois%

Chardin , Voyages..

Cictfro/z, de Inveiuione & Qnacft. Tufs»

cuL

Çlaufoil , Dôfcrîption de là Notwége ,.

en Danois»

Cbmmencarii Academîae Petropolita*^
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Dtbis {Lucas Jacohfon) Perroa re*

r^rraca , en Danois,

DtnySi Defcrîption des Côtes ds l'A-

mérique Septentrionale,

Ecriture Sainte.

Egcdc^ Relation de la Miflion de
Groenland, ^

Ephemerides Nacurae Curioforum.

FeuîlUt
^ Journal des Obfervations

PhyHques & MathémacU
ques.

Cefntr de Avibus.

dePifcibus.

GlofTarîum Florentînun).

Cnw y Mufeum.
Croenwald , ArgentiFodinx & Urbîs

Salanoe defcriptio. >

^tftf{<, Difquidtio de Leviachan Jcbi
& Cete Jonx.
La même , augmentée de No*
tes par Kohnc , 6c traduite €n

Hollandoîs,

ffaimcndorf ( Chrétien Êyrcr de
)

Voyage de la Terre

Sainte.

Happelïus , Relatîones ciiriofae y en

Allemand,
lîlllerus , flierophycicum.
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Hiftoîre de l'AçÉftnnîe Royale des

Sciences,

Wiftoria Goihrîcî & Rolfi,

HoèBes , de Cive.

JioUr, Idea Jurifconfuln Danid.
//oWre,Ody(rée.
Hontan ( Baron de la ) Voyages»

Horaet , Epîires,

Jacobœus > Mufeum Regium DanicniDt

Janua { de ) Cacholicon.

Jdcs ( Yfirams ) Voyage de la Chi-

ne , e/z Hollandois%

hnptratus , Mufeum.
JJîdore , Origines.

Kaempfer^ Hiftoire du Japon.
Kylian , Ethymoiogicum Teuconîcjl

jLingux.

Kîrchir, Monde Soâterrafn.

Kolbc^ Defcription du Cap de Bonne
Efperance j en Hollandoîs.

Lahai , Defcrfpcion du Voyage du
Chevalier Marchais en Gui-

née & Cayenne.

Laffiteau , Traité des Moeurs des Sau-»

vages. .

Laffen , ( Tichon ) Exercîtatîones Hîf-

torico-Cricicae : Monoceros
Pifcis h^ud MoiToceros.
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Leuwenhoek , LeWff.

Z///«r , Hiftôrîa Conchylîorum.

Loccenius, Antîquîtates Sueo-Gothtcar,

Lowthorp f Abréç^é des Traiififtions

PK*lo(bphiques , e/S' ^>z«

Lucien , Dialo(»ues.

M^hudil , du Lin Incombuftîble.

MiilUt ^ Defcrîpttondî TEgypre.

Major , Mifcellanea Curîofa Medicô.

Phyfîca.

Marpcrger ,, Mag^fin des Comrncr*
.^

çans , «» Allemand» *

MarJigU {Covciic de) Datiubius- Pan-

nonico MyClcus.

^Manens^ Voyage de Sptcsberg » dans

le Recueil des Voyages du

Norè.

Martin^ D-fcriptîon des Tfles Occi-

dentales d'Ëcoffe y en An\
glois»

Mareinlere y Ivncmmm pet Septen-

trionem.
|

Mémoires dé rAcadémîe Royale des^

Infcriptions 6c des Belles-

Lettres.

de l'Académie Royale d(

Sciences»



oc Maffiématîqnes ôc de

Wircellanea Phyfico - Mcdico-Matho-
matica.

Momfaucon , Diarfum îtalicum.
MHfeum Regium Danicum.
^J^l^rant^ , Panegyrfcu, de Harengo.'
Obfervationes PhydccMccficsc
OlausMhgnus, HiftoriaGcntium Sep-

tentrionalium. ^

ï" Hcfdam |flandf«.
VOppîen, Hàlicucicon^
Wtheri Periplus.

\Pcchlini Gbfcrvationes Phydcx
rerludration du Groenland , en Da^

nais,

'erry , Erat prêteur de la Grande
Ruilif.

V/««,Hiftoîre Naturelle.
'/or, Hiftoîre Naturelle de Staffort-

^^'^rCyCnAng/ois.

uffcndorff, de OAcio Homînîs &
Ci vis.

î^;wi/i , Defcription de la Norwége •

en Danois, ^ '

^^^ , Synopfis Pifcîum.

Obfervations faites dans fba

^ /Voyage d'Italie, i;«^;,^/o/j,
.évolutions de Ruffie^

^

%
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Rhabani Manri Gloffarum.

flochefort , Hiftoire Naturelle & Mo-
rale des Ides Antilles. •

/îoWe/^/, de Pifcibus.

Rudbeck , de Ave Selau.

Rumpfius y Raietcs d'Amboîne, tn

Hollandois,

Riaa^nsky y Hiftoria Naturalis Polo*

nis.

5<z^//5, Monoceroiogîa,

Saxo àrammaticus , de Rcbus Danîcîs.

Schiffer , Laponie.

de M'iitia Navali Veterum,

Scheuch^cr, Hiftoria Naturalis Helvc*

lias.

Schoenvcld , Ichchyologia feu de Pi(ci«

bus.

Seneque , Epîcres.

Sibbald , Balaenologia nova.

Prodromus Scorix Iliuftcars.

Somneri , Vocabularium Anglo-Saxo-

. niçum.

Speculuoi Regîum,

Spcrling f Commcncanus de Lingua

Oanica.

Spon 9 Voyage d'Italie.

Steinkuhl , Topographie de la Nor-

wége , en Allemand,

$trahltnb<rg (Baion de) Defcription

Tachai

Thorla

Thûrtifi

Titius

ITranfai

VaUnti

K% rallifn,

rerelllus

^-i Virgile

l^alLace

miio.ug

roi/i^ç
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iuuc\ie & Mo-

es Aniilles-
*

LU.

rAmboine, en

Naturalis Polo-

la. . .

le Rcbus Danicis.

^avali Veienim.

Nataralis Helve-

>logîafeudcPircU

îanova.

Scotix lUufttat».

iutn Anglo-Saxo-

K.egîum.

uatms de Lîngu*

:aph!e de la Nor-

\en Allemand,

de) D^lcripiîoft

xxxïje

des Parties Septentriona-

les & Orientales de l'Eu-

rope & de l*A(ie , çn A(^

Umand,

TiïcW^, Voyage de Sîarr,

Thorlac y DiflTertatio At Iflnidfa.

Thûmmigy Experini-enta Phyllca.

Titius 9 Obfervationes Juiis.

l'Tranfaftions Phylorophiqocs.

VaUntin , Defcription des Animaux
d'Amboine, fn Hollandois,

Defcription du Cap de

Bonne- Efperançe , en HoU
landais,

\Vallïfnien ^ Efperience e GfTervat.

Intorno ail* Origîn. de
var, \\\{çù.,

Ragtonamentî întorno

ail* Eftro de* Buoi.

Vcrelius , Index Scythico-Scandinavi-^

eus.

Virgile , Georg^ques & Ene'de.

Wdlace^ Dekription des Iflcs Orca»
des , en Anglais.

Wilhufhhy ^\zh\\\^o\o^^ ^ fçu de PiC
cibiis.

Orniihoîogîa , feu de Avî»

bus,

Tf^olf{Chrétien) Phyficjiic Ejtpériipçn»'

1
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taie, en Allemand,

( Lauritien) Norrigia IlIuftràtsC

Wormius 9 Commcntatiiis de Lingua
Runtca.

Mufeum Regfum. •

^orgdrajger , Origine de la Pêche de

Groenland , ea HoUan,'^

Fautes à corriger.

l^sp 1 3 Li^». 1 1 en , lifez en les.

1,5 antérieures , lifez anté-

rieurs.

rfrr». Goenland , ///^* Goih* ^

hnA,

14 Harang Vierge , eftutez

( enHollaiidoisM«/i^«

ÀenHuaring) eft celui

où Ton ne reconnoit

encore ni laite ni œufs

,

& qui cft bien gras

,

mais peu durable. Lt

HsrMJtg plein

S delcendu , lifez defcen^

due.

ao de , lifez de la.

IX 8c
f lifez Sl (ont.

$ leurs , lifez leur.

iolé(^es,/i/^&Iérés.

7 das , lifez des.

S extraordinaire , lifez ex*

traordinaires.

HISTOIRE:
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icarlus de Lingua

t.

I Regfum. •

™e de la Pêche de

laiid , ta HoLlafv*

corriger.

» life70 en les.

iriejircs , lifex. anté-

jrs.

àoenland, ///V* Goih*

înJ,

irang Vierge , ajoutez

en Hoilandois Maag"
icn-Haaring) eft celui

ïû l'on ne reconnou

incore ni laite ni œufs,

!c qui cft bien gras

,

nais peu dura'ble. Le

iMfftng plein. ....

cendu , lifeic defcearj

c.

, liftz de la.

,
Zip* & font. ^^

is , lifez. leur.

ées,/i/5aléfés.

i y lifez des.

raordinaire , /i/i* ^^*;.j
ordinaires.
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1 Hiftolre Naturelle

fcl , dont on trouve partout ^cs
marques très-v^.fibles. L'Ille même
icft dune figure tout -à- fait irrégu-

liere & remplie de débris & de crc-

yalTes affreufcs. Elle ell: entourée de

tous.çptés de quantité de petits ro-

chers détachés', qui ne s'élèvent pas

plus liaut que la fiirface de la Mer
<!^ qui dans les langues du Nord
poKtcnt le nom de Sckareny c*cft-à-

dire , Cifeaux, On y voit outre cçlal

çfeficurs Holmes , c'eft^à-dire , pc-
1|

.titcs Ifles vertes inhabit;ées , qui s'é- ; f

lèvent de la Mer autour de llflc , |
& d'autres plus grandes qui font vé-|

ritablement des iflcs habitées. VIÇ'\

lande même eu hériflTée dune çx-|

Itrêmité à l'autre de rochers im-'

menfes 1res - efcarpés & en partie

couverts a la hauteur de plufieurs

ioifcs de glaces & de neiges «qui ne

le foncknt jamais. * C'çjEÎ: fliuflîpQur

* Ces rqchers efcarpés ou plwôtj

levers (bmmecs couverts de neiges &|

de glaces foqt appelles par les Ifl^fii-

iQhJoekcl.o\xJoekulp cpiinme on gpd
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cette raifôii que le milieu de Tlflc

eft entièrement inhabité, & que juf-

le voir dans la Carte Géographique.'

V. aufïï le Dictionnaire Ijlandois de

-Gudman André» Ce mot vient de

Joekul ou Joekle , qui fignifie dans

l'ancienne langue du Nord des eaux

gelées y ôc principalement ces neiges &
glaces perpétuelles des montagnes de

Norwege & d^IJlande qui ne fe fan»
dent jamais, V, Vlnde^ Jcytk, Scand,

de Verel. & le Spéculum Regium, Les

Mineurs de Saxe & des montagnes da
Hartz ont adopté ce mot , fans en
fçavoir Torigine ni la vraie fignifica-

xion , &: s'en fervent aujourd'hui en
parlant de Teau vitriolique qui dans

certaines mines de cuivre fe filtre à
travers le Roc , foit en forme de gla-

çons verds & bleus ou en forme
pyramydale & s*élevant hors de la

terre. Ils les nomment Jo'èkel ou
Joeckel'gut pour les diftinguer du vi-

triol hériffé ou autrement formé qu'ils

ponnoilTent fous le nom de Rofen-gut»
Ceci, ne paroxtra pas étonnant à ceux

Ai;
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qu*à prcfcnt pcr(bnnc n ofc y pcni-

trcr , à moins que ce n: foit quel-

qiics fcclcrats ou troupes de vaga-

bonds qui s'y réfugient pour quel-

que temps pour cacher leurs crimes

dans les cavernes de ces dcfcrts.

„„nry Ion".
^"«^ ^c''» '« ««ain dc Tlflc cft

timpidiLca-

Lies.

C|uî fçavent que les mines ont été cul

tivécs dans les Pays du Nord beau-

coup plus anciennement qu'en AIls'

magne, & Ton peut confulter à ce

fujet \t% Antiqiàt, Smo-goth, de Loç.

cenius i chap. 17. Il ne leroit pas mê«t|

I me difficile de prouver que c'eft desl

Pays du Nord que la fcience des Mi-f^

nés a été iranCportce en Allemagne,!

où elle s'eft perfedionnée au point que;

les peuples du Nord l'ont à ie.ir tourj

appris des Allemands j & nous voyons!

aujourd'hui que les Suédois <)nt adop-f

té en plus grande partie le langage

des Mineurs de TEmpire. On peut!

confuitcr à ce fujet la Difll-rtation dej

M. (^roe/zv^/^ intitulée jrgentifodif

nA ut 6» Urhis Salanac ddincatio^

impr. à Upfal en ijzà*
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partout parfcmc , pour ne pas dire y

entièrement couvert i dune quan-

tité prodigicuie de fragmens ou
dtbris des rochers, de crevafles cau-

fces ou par l'action violente des feux

fouterrains ou par les pluies & les

fontes des neiges & difiKrfes de
tous côtes par les torrcns j ce qui
jitnd les chemins entièrement im-
praticables pour toutes fortes de
voitures. On ne fçauroit y voyager
qu'à pied ou tout au plus à cheval

I

dans les meilleurs cantons,& il faut

I

prendre beaucoup de précaution

pour ncpasfcbleifer ou felaider tom-
ber dans quelque précipice.Perfônne

ne (e donne ici la peine de nettoyer

ou raccommoder les chemins,& c'eft

ordinairement le fort de tous les

Pays montagneux & pauvres, où
les habitans trouvent peu d'encou-*

|ragement pour voyager.

Cefl: la configuration tade du tlhsi'c^

Pays qui eft caufe que cette Ille n'eil: P^s bi^n k»

[pas fort peuplée. Elle n eft guéres
'

Ihabitée que fîir le bord de la Mer ^

|& les Villages , car on ne connoit
pci ni Villes ni Bourgs , n*avancentr
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que quatre ou cim] liciiës dans le

Pays. Ces endroits font connpofcs

d'un petit nombre de maifbns dif-

perfccs & fcparces les unes des au-

tres. Chaque perc de famille a bâti

où il a voulu , c'eft-â-dirc , ou il a,

trouvé un terrain convenable aux

pâturages , dont il s'eft approprie

autour de fa rDaifon ce qui lui

convenoit & qu'il a cru pou-

voir cultiver par lui-même ou par

ks fiens. Cette même manière de

bâtir fans ordre , qui paroît régner

de tout temps dans ce Pays, aug-

mente de plus en plus la difpcrfîon

des habitations & \f:% inconvénicns

qui en font inJeparablcs.

llle cft D'autres raifbns rendent cette Iflc

fnjette aux défcrtc par (a cô lAitution intérieu-
tremblc- ^ç . çHj. ^ ^^^ dc tout temps fujettc
^cns de ^ j.çft ç^^^^^ aujourdTiui à des |

bouleverfcmens terribles , qui la

ruinent de fond en comble. Elle

n'eft , pour ainfî dire , qu une maffe

contiguë de rochers & de vallées,

& le dedans des montagnes eft ca-

verneuxj ce qui joint aux fermenta-

tions de toutes fortes de minéraux

icrie*
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] licii^fs dins le

fcnt compofcs
de maifons dif-

Ics unes des aii-

ic famille a bâti

-â-dirc , ou il a,
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s'cft approprie
on ce qui lui

a^ cru poù-
i-même ou par
me manière de
li paroît régner
s ce Pays,aug-
lus la difpcrfion

es inconvcnicns
ibles.

cndent cette Iflc

itution intérieu-

:it temps fujettc

ourdTiui à des
Tibles, qui la

1 comble. Elle

e, quuncmaflTe
! & de vallées,

Dntagnes eft ca-

t aux fermenta-
es de minéraux

de l'IJlande, j
ii>flammablcs qui rempliflent leurs

cMtraillcs,rend cette IHe plus fujettcr

aux trcmblemcns de terre qu'aucun

Pays du monde.On en voit de temps
en temps des exemple^ étonnans

fK. un témoin oculaire m arapporté

un fait qui me paroît auifi frappant

OH il eft (îngulier. Ce fut en iyi6 ^

li je ne me trompe , que près d'un

endroit appelle Schagc-Strand dans-

la partie fcptcntrionale de llfle

une Montagne d'une hauteur con*

fldérable s'enfonça dans une nuit

pArun tremblement déterre, en-'!

ibrte qu'il parut à fa place un grand

lie très-profond, pendant que dans

Je même temps un aiitre lac fitué'

à une licué & demie de cet endroit r
& que les habitans n'avoient ja-

mais pu fonder , fe fecha entié^

rement & que fbn fond s'éievit

tellement qu'il eft encore aujour-

d'hui plus haut que le terrain qui

l'environne. U y a lieu de croire

que ces fortes d événement ont été

très-fréquens du temps du déluge
univerfel.

Geux qui fçavent l'Hiftoirc Natu-
A nij
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La terre rcUc dc la Terre , conviennent unîT-

«ft remplie nimcment , qu'on ne fçauroit ren--

^ fouffre
(j|.g raifon de ces trcnr^blcmcns de

^
""'^*^' terre fans concevoir une adHon

violente du Feu terrcftre , & en

effet les trembîemens , qui arri-

vent ici , font ordinairement ac-

compagnés deruptions dc feu

très-fortes & extrêmement dangc-

reufcs pour tout ce qui environne

l'endroit où fe paffe l'action. Ainfî

,

pour ne parler d'abord que des in-

cendies de la terre , on n'a qu'à ôtcr

la croûte fupérieure & creufcr juf^

qua la profondeur d'environ un
pied , & l'on y trouve quantité de
fbiifre & même en groffes maffes y

avec beaucoup dc nitre ; ce qui

non feulement empêche la fertilité'

du terrain , mais encore produit une
fermentation intrinfcque caufce par
les mines de fouffre chargées de
fer & fait naître des inflammations,,

qui éclatent a la fin en vraie flam-

me , & qui s'étendant aa-deflbus &
au-deffus de la terre brûlent & con-

fùment entièrement des diflrids

tantôt * plus grands tantôt plus pe-

tits, &
& la fié

fommcs
le fens

de Deu
efl dit,

?ays a\

M forti qu

que rien

noit plu

temps (

die de

diilria

de rm
en fut

terrain

fons , U

tes à C(

dres , 8

tant de

eurent

ver. S

bientôi

tes dc

en eifc

rent fi

videnc

ment
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fîts, & portent partout la mort &
& !a (lérilitcv Ccll par-là que nous-

fommcs en état d'expliquer dans

le fens littéral même les paroles

de Dciiuron, XXIX, v, zj , où il

efl: dit, que ie Seigneur brûla; tout le:^

Pays avec du fouffre & du fel , en

forte quon ne pouvait plus y ftmer ,.

que rien ri*y croijfoit & qji^il n*y ve-

nait plus d'herbe. Il n'y a pas long-

temps (en 1729) qu'un pareil incen-

die de terre pritfùbitement dans le

diftriâ; de Huufwich fîiué au norc!.

de riile. Le Village de Myconfu
en fut entièrement ruiné. Tout le

terrain cultivé , rEglife , les mai-
fons , les moutons , chevaux & bê-

tes â cornes furent réduits ea cen-
dres , & la fiamme s'avancoit avec

tant de rapidité > que;, les hommes
eurent à peine le tcm.ps de fè fau-

ver. Six ParoifTes voifînes furent

bientôt menacées des fuites funef-

tes de cet accident. li en périt trois

en effet; mais les trois autres fu-

rent fâuvées par un coup de la Pro-

vidence : un brouillard extrénr.e-

ment épais , qui furvint quelques»^
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Jours après l'incendie , iîiivi cîiinc

grofl'c pluye éteignit heureuiemcnt

un feu dont la force étoit fîipérieurC

â tout Fart humain. *

* Un pareil incendie arriva de lui-

même en 1732 dans Tlfle de Jean
Mayen , qui eft auffi un des Fragmens
feptentrionaux du Monde , de même
que riflande, à laquelle elle relTem-

ble beaucoup : elle eft d^aijleurs inha-

bitable , & fituée près du Spîtzberg^
du Groenland , ayant à l'eftimation des

Marins environ (îx- lieues de long &:

très peu de lar^eur^r Elle s*étend du
Sud Oueft au Nord-Eft , Se clt entiè-

rement couverte de rochers plus otr

moins grands & abfolument nads ^
flériles. Au Norcf de cette Iflê on voit

le Mont des Ours , aîn(î appelle k
caufe de la quantité de ces Bêtes qu on

y a obfervé de tout temps. Il eft fî haut

qu'il domine au-de(îus des bafTes nues,

& félon le rapport des Marins très-

croyables de Hambourg on le décou-

vre par un temps ferein à la diftance

de yi. ligues. Cette Montagne çft tout-;
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Cette copftitiition intérieure du ^^ .^^

terrain , qui affede fùrtoùt dans un
Jç^^f^olî^p

de Volcans*

à-Fait nue comme les autres , fans

broufTailIes ni herbes , ni terre pour

fervir de matrices aux Végétaux , &
le fommet efl: continuellement couvert

de neiges & de glaces. Ce n*eft qu'au

pied de cette Montagne où il fe forme

fine efpece de croûte mince de terre,

ou plutôt de mouffe de la fiente des

Oîfeaux de Proye , dont il fe tient ic^

des quantités prodigieufes pour don-

ner la chalïe aux Crabes de Mer très-

fréquens dans les bas-fond* qui en-

vironnent cette' liîe. Cette petirè

eroute de terre produit par une pro-

vidence (înguliere quantité de Cuille-

rée , d'Ozeille & d'autres herbes Mé-
dicinales & falutaires aux Marins qui

paflenc par ici dans leur Voyage de

Groenland. Un Capitainede Vaifleau,

nomxTiiJean Jacques Laab 9 allant cnr

Groenland & étant à l'ancre à caufe

du vent contraire à trois lieues ait

Sud de cette montagne^ vit le 17 Maî*

1732 des flammes d'une longjjçu*
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degré émiiient les entrailles des

montagnes , les dilpofè par-U à des

prodîgîeiife qui s'élsvoient du bas cîe

la Montagne en fe clirperfant de tous

côtes comme des éclairs très-vifs. Il

entendit un bruit affreux qui reiTem-

blo^'t à celui du Tonnerre , & ces sc-

cidens fe terminèrent par un brouil-

lard très-ctendu ^ fort épais. Le Ca-
pitaine fut faifi d'une frayeur mortel-

le, ne pouvant qaitter l'endro't où il

cnpit détenu par le vent ,. & ne fça-

chant que penfer fur les fuites que
pourroit avoir cet incendie à l'égard'

de fon Vaiiïeau,. Cependant ce fei* ne
dura que pendant 14 heures , la Mon-
tagne ne s'ouvrit point & ne jetta au--

cune p'erre ni matière cornbuftible
j

mais une fumée noire & épailTe con-

tinua jufqu'au 1 1 du mois , & le vent

ayant alors changé , le VailTeau g-^gna

promptement leKirge. Comme il étoît:

à environ 15 lieues de l*ifle , le Ca-
pitaine fut de nouveau effrayé par

une quantîré énorme de cendre que

le, vent jeuoit derrière lui & dont !es>

\

'ê

voiles

bientc

•craign

feiu a

tons

qui ai

feau ,,

l'attoi

comb
reprit

dres

^^%^
cinq

bout

recev

velles

lée. ^

cendr

&: fo

l'ayai

parut

ble,

piern

. Vaill
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^niptions & des incendies qui (ont

très-fréquciis eu ce Pays , & c'ell or-

/oient du bas Je

Iperfanc de tous

lairs très- vifs. Il

reux qui refTem-

nerre , & ces sc-

par un broulU
rt épais. Le Ca-
frayeiir mortel

-

r Pendro't où il

ent ,. & ne fça-

les fuites que
:enclie à l'égard

?ndant g« feu ne^

heures , la Mon-
it & ne jetra au-
re combuftible

j

; & épaiflfe con-
mois , & le vent
e VafiTeau g.ie;na

.Comme il étoîc

le l*jfle , le Ca-
eau effrayé par
de cendre que

e lui & dont les^

voiles & le pont du VailTeau furent

bientôt couverts &: teints en noir. Il

craignit d*abord que ces cendres n'euf-

feiu am.ené ^vec elles q»ielques char-

fcons ardeiis.ou minéraux enflammés

qui auroiem pu mettre le feu au Vaif-

ieau , mais les ayant trouvé froides à

l'attouchement , & n'y voyant rien de

combuftible en approchant du feu , il

reprit courage & iit enlever les cen-

dres avec de Teau, Tout l'Equi-

|3age s'y occupa pendant plus de

cinq heures avant qu'on pût venir à
•bout de nettoyer le Vaifleau qui en
recevoit de temps en temps de nou-
velles charges tant qu'il fut à leur por-

tée. On m'apporta un peu de cette

cendre que je trouvai d'un gris clair

& fort douce à l'attouchement , &
l'ayant mifê foiis le microfcope, elle

parut remplie de petits grains de fa-

ble, ou pîuiôt de petits morceaux de

pierres brifées. Un autre Capitaine de
. yaiilcau , appelle Alicke Pajens ôC
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dinaircment par les montas;nès que

commencent ici les incendies de la

terre. * Aulfi toutes les montagnes

Compatriote du pricédent paffa quîn-s

ze jours après en cet endroit,•& ayant

entendu parler de cette avanture , il

aborda à Tlfle , & eut affèz de cou-

rage- pour viiuer Tendroit de l'incen-

diç. Il trouva que la Montagne mê-
me ^n*étoît crevée en aucun endroit

,

& qu'elle u'avoit rie« jette que des

cendres , dont tout le terrain étoic

couvert jufqa'à deux lieues à lentour,

Gii y entroit jurqu*à mi-jambe , ^
n'ayant découvert rien de nouveau

,

il s*en retourna fort fatigué àtbord de

^on VaKTeau,

* Olaus Magnus en fait mention

«îansfon Hifioria Gent.Septentr, L, II,

ch. 1. In Ijlandia , dit-il , montium

fîtus 6* natura efl Jingularis , fcilicee

in totum yeriice nix quajîperpétua ,

& in baji ignisfulphureus continua"

tive fine fui confummatione exardefi

iens ; c «^-àvdixe, >i La Cc^atioi^ 6ç \^

dcVIfl^

.dedans

tement

térieur

du véri

.très Pa

d'^nçi^

de po
.briiléei

des ér

JçS VCi}

jdens

entrai!

de ms
,'^e^t ,d

j> natu

3> fing'

a> vert

a> & p
f> fre

^j.fe c

que c

jcemps
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M VIfiande, ïÇ
de VIflande paroilfent confiimées en
dedans , & l'on y découvre diflinc-

tement les traces des jncendies an-

térieures. On ne.trouvc nulle -part

du véritable fable cpmmç dans cl aa-

.tresPays. Toute Tlflc cft couverte

dAUciénnes cendres & d'une cfpecc

,de poufliere provenant de pierres

,briilées» Il arrive encore .au;purd'hui

des éruptions terribles de feu daxis

)es nxpntagnes , jfoit quanç} les an-

ciens Volcans ^près avoir ramaflc

pendant quelque .temps dans leiirs

entrailles de nouvelles provifions

de matière combuftible commen-
.jçei^t ^dp^no^veau â les vomir, * foit

j> nature des Montagnes d'Irlande eft

3> (inguljere \ leurs fommets ibnt cou-

a> verts de neiges prçfqae perpétuelles,

a> & portent au dedans un feu de fou-

« fre qui brûle continuellement fans

jî.fe confumer.»

* Il paroîc par cet endroit A'Olaus

xjue ces accidens ont fubfifté de tout

jceiwps. In n^ultis locis , continue,?!
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•quand d'autres montagnes qui n'a-

^'oicnt pas encore brille crèvent tout

<l'un coup avec une explofîon ter-

rible & répandent partout la terreur

par les éruptions violentes de flam-

mes. Ces accidcns ibnt ordinaire-

tnent acconapagnés d'inondations

terribles caufées par la fonte fùbitc

de ces calottes immenfes de glaces

^ de neiges qui couvroient les Vol-

cans & qui le précipitent alors en

formant des torrens d'une rapidité

furprenantc , qui joints aux ruilîeaux

it;^;'

t il , torridiC voraglnes ciim cimn
apparent montium comhuflorum &
vallium , quét iterum tacitis iri"

crcmcntis Julphurds fuccrejccntibus

quaji circulari umporum Jpatio dlf-

ponuntur ad combujlloncm , c'eft-à-

dirc:» En plufieurs endroits on voit des

>j gouffres arides & couverts de cen-

5> dres dans les Vallées & Montagnes
« biûlécs

,
qui ayant eu en dedans de

» nouveaux accroifTemens de matière

» fnlphoreufe, fedifi: jfent à brûler à

» ceitaiiies périodes.»
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bi'Lilc crèvent tout

Linc cxplofion ter-
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violentes de flam-

ns {ont ordinaire-
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& couverts de cen-

.ilices & Montagnes

ant tu en dedans de

lifTemens de matière %

difji jfent à brûler à |

de rijlanâe, ij

de feux & deinincrauxfondus, qui

les lîiivcnt immédiatement , inon-

dent tous les environs & envelop-

pent fouvent dans leur ilireur dea

imaifôns , des hommes & le bétail

qu'ils entraînent à plufieurs lieues.

C'efl: ainlî que ces deux terribles

élémensunifl*entici leurs forces pour

ravager le Pays , Imflant fur leur paP
fage àcs lits profonds comme au-

tant de marques de leur fureur , ian»

parler de la défolation cauféc fou-

vent à des diilances de plufieurs-

lieuës par des morceaux immcnfes.
de pierre Ponce & autres avec des

quantités prodigicufcs de cendres»

qui fe diiperfcnt de tous côtés^. Ce
kit ainfî qu'une Montagne fituéc axi-

deffus de la Paye de Portland , qui
n'avoit jamais bnilé auparavant s'cnr*

Hamma tout dun coup en 172T.
Elle jetta quantité de flammes Se

de pierres & déibla un diftrid coi^
fidérable en réduilant tout en cerr.-

dres }, mais ce qu il y eut de plus;

fîngulier dans cet événement , ce
iiit que dans le moment del'explo^
^fion que f]t la montagne: un gros

Tome /,
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morceau trop pcfant pour être cn-^

levé fut iette par l'élaflicité de l'air

â une licuë du bord & porté par

la force du coup une licuë av^nt

dans la Mer. Malgré la profon-

deur .de Teau en cet endroit ce

morceau s'élevoit au commcnce-^
ment dr fbixante brafles au-deflus'

de Veau , & l'on en voit encore au-

jourd'hui une bonne partie. * Les

cendres, qui fiiivoient le cours dit

vent furent jettées par-deflus Tlfle

(îir un certain vaifTeau qui étoit alors

â trente lieues du Volcan. L'air en

fut tellement rempli & la fumée
ctoit fi épaifle quon ne vit le So-

leil de trois jours. Tour le poiflTon

féché y qui étoit alors dans Flfle

,

fut noirci & entièrement corrompu

* V, d'autres exemples des Monta-
gnes & des Rochers ^ui fe font avan«

césde^êmé à des diftances très-con-

iSdérables dans U M<mde Souterrain du

P,Karcher. Lîv. IK» Seft. 2. Ch. i o,

f. 2. & dans les Mifallan. Phyjico^.

Med. Mathcmattdiran ZJZ9* Jf^^y^

/
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dtVIflande» i^

par cet accident , & les cfievaux &
bêtes à cornes des endroits par o\\

les cendres avoient pafTé curent

pendant deux ans la bouche cou-^

péc & gâtée par le fable fin ou les

petites particules picrreufes tran-

chantes , qui étoient vraifcmblable-

mcn^ mcltes ici dans les cendres ^

comme nous Vavons remarque au

fîijet de l'incendie arrive dans i'Jflc

de Jean Maycn. Le feu ayant de

même pris aubas Pays qui touchoit

le pied de la montagne s'étendit

ibus terre ju{i)n'à 1 8 lieues & dura-

pc ndaiit plus d'wn an , après quoi il

s'étiignit de lup- mémey
Le mont jyt:^/^ fi famec-x par f^s

ï>;i?^ont

incendies > qui ont louvent dure

des fiécles entiers , (c tient tran-

quille depuis quelques années. Mais-

Ics Habitans de l'Iile craignent avec

raifbn, que tôt ou tard il ne re-

commence Ces fureurs & que s'é-

tant , pour ainfi dire , repofë pen-

dant quelque temps pour amalTer

de nouveaux matériaux, il ne les aC
cable bientôt de nouvelles flammes.

Je m'étcis flatté d'apprendre quel-

y
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qucs particularités fur la figure &
]â flrudurc de cette montagne*,
mais on m'a afTurc , que les frag-

mcns énormes de rochers jettes ou
autrement détachés de la montagne
joints au creux profonds & légère-

ment couverts cie glaces & de nei-

ges rendoient la montagne inacceP
fible, & que loin de monter jufqu'â

fbn ouverture on n'olcroit feulement
approcher du pied.. .

^
Lac qui A environ une demie îieuë du

^îrot^ïl^"^
Mont Hccla on rencontre" un Lac
d*eau douce , qui cil: toujours châtu-

de , mais qui l'eft plus en hyvcr
ou en été. Ce Lac , félon le rapport
cies Habitahs du Pays , a cette pro-
priété fingulierc, qu'il s'enflamme
de lui-même trois fois par an. Il

brûle chaque fois pendant quinze
jours en jettant de petites flammes
fort claires , & quand elles font é-

teintes il exhale encore pendant quel-

que temps une forte fumée. Un Né-
gociant , dont je me fervois pour
faire des découvertes dans ce Pays ^
fit un jour hn voyage exprès pour
€tre témoin oculaire de ce Phéno^

far an.

ii '
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mSnc extraordinaire ; mais y étant'

arrivé un jour trop tard les flammes
étoient éteintes ^ il ne vit qu'une

fumée fort épaiife. Je n'ai jamais

pu être inftruit que \m ce Négo-
ciant fur les vrayes propriétés de
ce Lac inflammable ; & j'ai toujours

fouhaité que queiqu'habile Phyficien

eût la curiolîté àc fc tranfporter lui-

même fur les lieux , pour examiner

la nature du terrain Ôc des cnvttons

,

de même que celle des Minéraux

renfermés dans la Terre , pour faire

des obfcrvations exadècs lîir le Lac
même & ftir fà fource , fur le temps
précis de fbn incendie , & iîir la dif-

pofition de l'Air & du temps qui ac-

compagne ce Phénomène fingulicr,.

Je fïiis pcrfîiadé qu'on y feroit des

découvertes , qui donneroient un^

nouveau jour a quantité d'autres

Phénomènes touchant les Eaux Mi-
nérales & autres Sources chaudes r

& principalement les vapeurs qui

s'enflamment fouvent d'elles-mê-

mes dans d'autres endroits du Mon-^

de .
'

'
'

En attendant, comme €«s Reb-'L^*""*^^®'

^
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tiens portent toutes les marques de

vraifcmblance & que j ofe garantir

la candeur de mon Négociant , j'ha-

zarderai ici une explication Phyfîquc

de ce Phénomène & de (es caufes

aiitant quelles me paroiflent répon-

dre aux particularités qui font ve-

nues a ma connoiflfance. Les re-

cherches qu'on a faites ailleurs fur

cette matière, comme, par exem-
ple , ftir la prétendue Fontaine brû-

lante près de Grenoble en Dauphi-
né * & fïir la fbarce inflamma-
ble de Lancashire dans la Grande-
Bretagne **," prouvent évidcm-
mc«t que ce li'cil pas l'eau qui

i^

il : '
'

i.

V

^ Ce n*eft pas une Fontaine, mais

piûtôc un petit diftrid de terre , où

Ton voit une flamme claire , & fem-

blable à celle de TEau de vie q*ii vol-

tige fur des efpeccâ de rocs d'ardoife

morte & qui fs perd dans Pair. V.

l*Hifi. de VAcad, des Sciences de Van,

ir6gg^pag.z4.
** V. les TranfaB. Philof, A^, z6.

'
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ferûle en ces endroits , mais qu&
ce font plutôt des exhalai(bns lui-

phureufes qui s*elevent impercepti*

blemcnt de la terre des environs , &*

qui s'enflamment d'elles-mêmes ,

ou qui du moins prennent feu â l'ap-

proche d'une cliandelle , & conti*

nuent eniîiite de briller avec un©
fiammeviyc& claire. Or nous ap-

prenons par les Obfervations des
Phyficiens de nos jours , que les ex-

halaifbns fulphureufes qui s'élèvent

dans l'air , fe diiîipent infènfible-

ment tarit qu'elles font aiTcz rares >-

& en peu de quantité >• c'^ft-à-dire ,

qu'à caùfe de leur- legéret^ , elles

montent de plu&^en plus , jufqu'à ce

qu'à la fin' elles fê diipcrfènt tout-à*

fait*, mais qu'au contraire étant fore

abondantes U affez denfes » elles

s'allument d'elles-mêmes , & bru*

lent avec une- flamme foavent très-

brillafltc & durable. * Je conclus de-

là , que le Phénomène quon rap-

?. Fhïlof. N". z6. * V. laPhyf, Expérim. d4M.JFolfj

I^«f• TOIÏli Un § . l^Z,^
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porte du Lac d'fflandc, dépend en-

fiéremcJit des cxhalaifbns fiilphu^

reiifes , bitiimineufes & autres fem-

blablcs , qui s'élèvent du rivage &
du fond du Lac , en perçant à tra-^

vers l'eau , & qui , tant qu'elles ne

fë trouvent qu'en très-petite quan-

tité , fe diiîîpcnt & difparoiflfent fans

qu'on s'en apperçoive *, niais lorf-

qu'elles (ont accumulées, ouqu elles

©nt reçu de nouveaux accroiiTemens

des cavernes voifincs, dles fè con-

denfènt & éclatent â la fin avec

une flattimc vive & durable pour

quelque temps. Je crois même qu'un
|

air chargé de brouillard & fîifpendu

fur la fîirface du Lac peut beaucoup \

contribuer à avancer ce Phénomè- 1

île : car nous fçavons par les prin-

cipes de la Phyfique , qu un air épais

& humide condenle les vapeurs &
les empêche de monter plus haut

,

& d'un autre côté nous apprendhs par

l'expérience de la Fontaine de Gre-

noble , qu'elle brûle beauçcaip plus

fort en hyver & par un temps Humî-

fle qu'en été , où elle ceiTe fbuvcnt

^elle-même de brûler , fartout dans. \

le€Ï

I :

'.'
',
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dt Plflandc^ îç
ks plus grandes chaleurs, qui, com-
me nous içavons , ne fervent qu â
raréfier & à dilîîper les vapeurs. *

Au refte il eft naturel que la totalité

des cxhalaifons iïilphureufcs & au-

tres s'étant confiimée par le feu , la

flamme ccfle en manquant de nour-

riture & par confèqucnt s'éteigne

d'elle-même. C'efi: ainiî que les Vol-

cans n'exercent leur fureur que
quand ils ont dans leurs entrailles

une provifîon fuffifàntc de matières

combuftibles : lefquelles étant con-

à* On remarque la même chofe

ces flammes qui voltigent fur le Mont
PUtra Mala dans TÂpennin. V. Us
Mémoires de VAcad» des Sciences , de

l*an iyo6* p, 336, Ceci fe trouve

encore confirmé par l'expéiîence faite

avec pIufieuTS Phofphores
,
qui ne s*al-

iument point du coût , ou que ttès-len-

tement par un temps ferein , & par un

beau Soleil ', mais qui i^rennent feu

promptement , & brûienc avec une

flamme fort vive par un temps couvert

^ pluvieux.

Tome /. C
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iîimcesjils cefTent de brûler, & ne rc*

commencent a jetter leurs flammes,

qu'après avoir tiré de nouveaux ac-

croiflemens de matière combultiblc

des terres voifîncs. Sj le Lac d'Iflande

fume encore pendant quelques jours

,

après quç les flammes ont été étein-

tes , cela vient , à ce que je préfiimej

de ce qu'il fc trouve fur le fpnd du
Lac encore quelque bitume épais

qui continue peut-être à brûler pcn^
i

dant quelque temps,& dont la ftimée '

épaiffc tr^vcrH: Teau , ne trouvant

point d'autre ouverture. Ce qui me
paroît le plus difficile à expliquer

touchant ce Lac merveilleux , c'eft

cet accroiflement régulier de matiè-

re combuftiblc , qui doit fc faire trois

fois par an , & cela avec tant de pré-

cifion que l'incendie ic borne cha-

que fois exactement à 15 jours.

Cependant la fingularité de la choft

nç içauroit me déterminer à douter

de la vérité de cette circonftance

,

& nous devons être perfûadés , que

la nature peut produire dans les en-

trailles de la terre quantité d'effets

cachés > dont les çaufes & les vraies

U! .«
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a/
cîrconftances ne feront jamais ap-

profondies par les plus Içavans Phy-

siciens. Pourquoi voudroit-on que
ces circonftantes quoique difficiles

à expliquer fuflent moins poflîbles

que ce que le célèbre M. Scheuchier,

fi (çavant & (î croyable dans THil-

toire N:?turelle, rapporte du Bain de

WeifTçnbourg,* qui change trois fois

par jour de degré de chaleur , fe

trouvant le matin entre 7& 9 heures, \

dcpuis midi jufqu à deux heures & le

foir entre 4 & 7 heures plus chaud

que dans les autres heures du jour i

Lorfqu*on fait attention à tout ce Quamiié
qui a été dit jufqu'à prélent &: à la de fource*

quantité prodigieufe de mines de chaudes.

fer & de minéraux chargés de foufre

& de bitume , dont les derniers font

ia vraie matrice des eaux chaudes

,

& qui vraifemblablcment doivent

fe mêler tous enfèmble & fermenter

de différentes façons, on ne doit

pas être étonné de trouvçr dans

* V. fon fJiJi. Nat. de la Suif.
fan. II. p. 3 42.

Cij!
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tettc ïflc tant de fontaines , fbur-

CCS & autres eaux chaudes de toute

cfpccç. Un certain Capitaine de Vaif-

feau,étant à la rade à Joekuls-Fioerd^

monta (îir le Mont Joekul, qui eft un
rocher fort élevé. Ce Mont jcttoit

alors une grofTe fumée , & (on terrain

étoit fi chaud , ,qu'à peine y pouvoit-

on tenir la main. Il trouva au ibm-
met un Lac paflablement grand ,

dont Tcau étoit prefquc bouilUnte •,

iTiai?il n'y vit point de flamme , ni

pendant le jour , ni pendant la nuit.

IDans le diftri6l de Huufwick > proche

l'endroit où arriva l'incendie dont je

viens de parler , il y a une fontaine

chaude qui bouillonne régulière-

ment trois fois tous les quarts d'hcui.

re.Elle commence d'abord â s*élever

un peu , elle monte eniiiite un peu
plus haut , & clic fort à la fin toat-à-

fait de terre. Elle s'abaiife de même
à trois reprilcs différentes , & clic

continue alternativement ce jeu nuit

& jour pendant toute l'année. La plûr

part de ces fourccs font fi chaudes

,

qu'on' peut y faire cuire dubœuf fanç»

beaucoup de peine , ce qui fè fait d$

1

I
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deux façons différentes. La première

qui efl: fort iîmple , quoiqu'elle ne

fbit pas bien appétiffante , eft de fïif^

pendre k viande avec un fil dans

l'eau s ^ns aucun va(e ni autre atti-

rail* j lautrc, qui efl plus compa-
rée & plus propre , eft de mettre la

viande dans une marmite avec de
Feau froide , & de la fulpendrc ainfî

dans la vapeur chaude , qui en frap-

pant contre la marmite la fait bien*

tôt bouillir. ** Le Sieur de M***,
rapporte que près de fa Fioerde on
comptoit fèpt fontaines chaudes j

les unes proche les autres , qui bouil-

lonnaient toutes avec beaucoup de
force \ & que dans ces environs il y
avoit l'habitation d'un homme , qui

pendant toute Tannée ne fe fèrvoit

point d'autre feu pour faire fa cuifînc,

* Zorgdrager , Voyageur HolLin-

dois, s'efl fervi de cette méthode. V.
fon Origine de la Pêche du Groenland,

ch,y*
** F. le Doit. Bîorn dans les Tfan-

facf. Philof. N, IIL p. Z38'
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3u'il avoit choifi pour ret cf^ct une
e ces fontaines, dont I ouverture

étoit afTcz étroite ^ qu'il y fiifpcndoit-
""

h viaude côufuë dans un linge bhnc
& du gruau ou autre cho(c par. illc

dans une marmite.
Les {(Hirces mêmes en s*écon*ant

par-defTus leurs ouvertures for ; iCnt

d'abord une efpccc de ruifleau ou
petite rivière, dont les eaux font

tiédes & fort claires 5 & quoiqu'il

fbit certain que pai les exhalailons

fùlphureufès , dont ces eaux font

chargées, elles doivent naturelle-

ment un peu étourdir la tête de ceux

qui 7 entrent pour (c baigner , il

faut néanmoins avouer qu elles font

fort agréables & très-fàlutaitis. On
voit toujours fur ces eaux certains

oifoaux noirs , dont le bec eft long

& fcmblable â celui des bccçafles

,

& qui fo tiennent ici vraifomblable-

ment pour donner là chaffe aux in-

iè6ècs Ôf petits limaçons , dont ces

eaux fourmillent Je n'ai pas pu

fçavoir fi Ton y trouve des poiflbnsj

mais je ne vois pas de raifbn pour

c^i douter» âc d'ailleurs je me fou-

y

cipalciT

j\\ ama
ou f- c

d'Aix-1

à ceci

de ce I

fliHifrlr

venir

grands

ceux q
droit d
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périen(

aes ch
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des au

d'un ej

dans 1

hecq 9 i

» quoq

9*vlt,j
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>ourret c&t une
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:rès-làlutairi's. On
ces eaux certains

nt le bec cfl long

lui des becçafles,

ici vraifcnniblable-

:r là chafTe aux in-

Tiaçons , dont ces

Je n'ai pas pu
ouvedes poilTonsj ^
îs de raifbn pour f
illeurs je me fou-

de l'iflûJiJe. J f

viens d'avoir obrérvé autrefois plu-

ficurs efpeces de poifTons & prin-

cipalement des carpes dans un étang

^u amas d'eaux tiédcs à Bourzet

,

ou fz déchargent hs bains chauds

d'Aix -la -Chapelle. Je dois ajouter

à ceci qu'un homme de condition

de ce Pays rr'a afluré que la tiédeur

HiUitrlre de ces eaux faifoient de-

venir les poiflbns beaucoup plus

grands & plus délicats qite n'étoient

ceux qu'on prenoit loin de cet en-

droit dans l'eau froide.

D'ailleurs les Négocians Danois
ftavent depuis longtemps par ex-

périence, que les eaux des font??

nés chaudes étai-t toutes plus * i

moins minérales , (ont très - bon»; ^>

â boire & auflî falutaires que celles

des autres (burces de cette Ifle,
*

rf

1 1 1 i

*Jeme fouviens à cette occafïon

d'un endroit mémorable qui fe trouve

dans VAmhajJade de Turquie de Buf*
hecq , Epitre Lp. ly. Le voici »> îllud

.9 quoque , dum Buddk eram , ridere ju^

»rvît,fontemqui eji extra Portant, qua

C iiij

Ciîu-

.•bol-
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Monta- Les Montagnes ou plutôt Rochers

*•"*** font formes d'une cfpccc de piern

» iter tft ConftantînopoUn » h fummô
n mircferventem , incujus tamtnfundo
» natantes defpicias Pi/ces , quos indh

9> nïfi coclos eximi pojje non putes /

99 c'eft-à-dire : » J'ai trouvé encore à
9> BuJe une chofe (i;)guliere : c'étoic

»une Fontaine hors de la Porte

»cle Conftantinople , donc les eaux

» étoicnt extrêmement chaudes par en-

99 haut , & au fond de laquelle oa
99 voyoit néanmoins nager des PoilTons

99 qu'on auroic cru ne pouvoir en tirer

M que cuits. » Je conçois une manière

très aifée d'expliquer ce Phénomène ,

en fupp.ïfant d'abord que l'eau du fond

cft froide , & qu'un petit ruilTeau d*eau

chaude fortant Je coté , & ayant fes

eaux plus légères par la chaleur que
celles d'cn-bas , paiTe (î légèrement&
avec tant de rapidité par-dellus celles»

ci ,
qu'il ne leur communique guéres

de chat ur , loin :^e la faire pénétrer

jufqu*au fond , où par confequent les

Poiffons peuvent fubfifter , fans peut»

être même la fentir.

lie

h:

truëtl(^

fcmblar

dans dcî

non fcul

& en ^
fouvent

même <

de refpci

ne foicn
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true^ {dbloncufc & fclon toute vrai- Mtibrc

fcmblance elles renferment en de-

dans des couches de Marbn : car

non feulement on en tire en Suéde

& en Nor>vegC5 mais on trouve

fbuvent fur le rivage de cette Iflc

même de petites pierres qui font

de refpcce aumarbrejà moins que ce

ne fbient des fragmens détachés des

rochers de quelque continent éloi-

gné & amenés par la Mer jufqu 41*

rivage de Tlflandc. Je (çais d'ail-

leurs 5 que dans le fameux Cabinet

A'Eeckhoff de Lubec , qui eft main-
tcnaJit entre les mains du Bourg-

meftre Munur y il fe trouve deu3C

morceaux de marbre , l'un rouge &
l'autre verd >qui à ce qu'on prétend

ont été envoyés d'Iflande. Mais pcr*

fbnne ne s'eft jamais avifé de cher-

cher ici des marbres ni d'en ouvrir

les carrières. Les habitans du Paysf

n'en ont pas befoin pour leurs mi-
(érables demeures , & les étrangers

n'en veulent point , parccqu ils trou-

vent dans des endroits moins éloi-

gnés du marbre à meilleur compta
& même de meilleure qualité , c eft-
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•vdirc, plus dur & d'un plus tcaii

poli que celui d'Idandc : car nous

fravons par l'cxpcripncc , que dans

les Pays fioids ces fortes de pierres

ne parviennent pas à cetre dureté

ni ne prennent jamais un d beau

poli que celles qui (brtent des car-

rières des Pays bien chauds •, ce qui

doit s'entendre généralement de

toutes fortes de pierres tant com-
munes que précieufcs , & je fuis mê-
me en état de prouver par plufîeurs

morceaux curieux de mon cabinet

,

que les pétrifications parviennent

en Afîe à un degré àc dureté beau-

coup plus confîdérablc qu'en Eu-
rope.

La même chofe a Heu au fujet des

Cryfiaux , dont on trouve de temps
en temps par hazard quelques mor-
ceaux dans les cavernes des rochers.

Ils font mois & fragiles, & Ton nç

fçanroit les travailler.

Cependant il y en a d'une efpecc
pariiculie-

fingulirre, qu on trouve en plufîeurs

endroits, & principalement au pied

d'une montagne proche Rocr-Fioerde
,

& qui cft connue fous le nom de Cryf-

i^rydal.

îfpece

le.

H
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d'un plus fccaii

ndc: car nous
'fncc , que dans
|brtcs de pierres

à cctre dureté
lais un Ç\ beau
|brtcnt des car-

chauds
; ce qui

|néralement de
rres tant corn-
•s , & je fuis mê-
^er par plufieurs

e mon cabinet

,

is parviennent \
le dureté beau-
ïble qu'en Eu-

icu au fujet des
rouve de temps
quelques mor-
es des rochers,
les, & ron nç
»

a d'une efpecc
iv^e en plufieurs

ement au pied
Q Roer-Floerde

^

ie nom de Cry/

de VJfiande. if
(al d'I/lande, Les lettres > & gcncra-

Icmcnt tous les objets qu'on regarde

à travers ce Cryftal, fc reprcfentent

doubles. Il clt diflicile d'expliquer

d'une manière fatisfailantc la pro-

priété mcrveilleule de ce Cryftal 9

dont la réfradionparqit s'écarter ab-

fblument des principes de la Phyfî-

que & des Mathématiques.
*

Mais à proprement parler , cette Sa rrayO

natUL'C*

* Erafnu Bartholinus a publié en

1 570. à Coppenhague , un Traité par«

tjculier du Cryftal d*Iflande ,& le cé-

lèbre M.Huygens s'étend beaucoup fur

cette réfratStion extraordinaire dans foit

excellent Ouvrage de la Lumière
,
qui

a paru à Leyde en i ^90. M. de la Hirc

a obfervé le même efFec dans une efpe-

ce de Talc , ou plutôt Pierre fpéculaî-

re
,
qui eft refpece la plus fine de Plâ«

tre , & qu'on trouve fur la Montagne
de Montmartre ; & il expofe Tes peu-

fées fur ce fujet , dans les Mémoires de:

VAcad, des Sciences^ de VanijiQm
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efpecc n'eifl: pas un Cryfta!-, mais pKi-

tôt une Pierre Ipéculairc , ( Lapis

fpecularîs) dc la plus dure efpecc,

ou unSélénitc Rhomboidal , qac les

Mineurs Allemands appellent Spaat^

ou Spaat luifant , ou encore Spaat

fpéculaire^ (elon la différence des

lieux oa il ie trouve. En effet , ayant

fait venir il n y a pas longtemps plu-

sieurs efpcces de Spaat des Mines
de Claiifihal dans les montagnes du

Hart« , j'eus le bonheur dc trouver

dans le nombre une cfpcc : qui dou-

ble de même les objets j mais qui

n'eft pas fî tranlparente que celle d'il^

lande. Je crois , cependant que c*cft

une Découverte , à laquelle perfbnnc

ne fc feroit attendu.

On trouve dans cette Ifle y A<:a%

e{pcces de Purns-PonUs , Tune grile

& l'autre noire, mais elles font toutes

deux fort impures. Elles font jcttécs

parles Volcans dans les temps qu'ils

nwagent le Pays.

Il me paroit très-vraifcmblablc

,

que les montagnes dc cette Ifle font

remplies -^.e Métaux *, car non feule-

ment je fçais dc bonne part, qu'on y

*i
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rylla!*, mais pKi^

ulairc , f Lapis

is dure eipec^,

iboidal , qac les

.^^oWcvit Spaae y

u encore Spaat

différence des

En effet , ayant

longtemps plu-

^aat des Mines
s nnohtagnes du

leur de trouver

cfpcc : qui dou-

bjetsj mais qui

ite que celle d'if^

mdantquc c'cft

iquelle perfbnnc

fctte Ifle y dcu:«

nc^s , Tûne grile

elles fbnt toutes

îllles fbnt iettées

; les temps qu'ils

-vraifemblablc

,

le cette li'le /ont

j car non fcvilc-

ic part, qu'on y

de njlande, 57
trouve fouvent des Marcajjîus char-

gées de fer , du Minéral dt Soufre^ SiC

quelquefois des Pierres d'Aigle , qui

tiennent ordinaîrcment du ferj* mais
j'apprends aulfi par le Mufeum dt

Wormius , pag,. 12? , qu'on lui

avoir envoyé d'Iflande plufieurs gâ-

teaux de fir pur , tel qu'il s'étoit

formé dans les Mines de cette Ifle.

Je ne fçaurois dire , fi outre le fer

il y a ici d'autres efpeces de Métaux :

car autant que j*ai pu pénétrer par

mes recherches , on ne s cft Jamais

3vi{e de fouiller les entrailles de la

terre , & félon toute apparence on
n'entreprendra jamais de le faire

tant à caufè du danger extrême qu'il

y a dç fréquenter ces aâfreuies mon-

* Jacobms dans fbn J\/iufe,um Re-
g'ium. Ch. I. Se6t. 7. n, 61, rappor-»

le d'après les papiers Je Gadmund d'If*

ri /(Z/2^^ , qu'on en trouve de 60 fortes

fd'fl-érentes , parmi lefquelles iî y en a

I certaines efpeces fort (îngulieresj mai*

il me paroît que cette relation deman»
<k de nouvelles preuves.
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tagnes , que faute de bois dont cette

Ifle manque abfblumcnt , & qui ce-

pendant eft fî néccffaire pour les bâ*

timens & les travaux des Mines.

Bitume. Lcs Bitumes au contraire font

fortabondans ici , & l'on en trouve

partout quantité de veftiges. Je ne

Touibes. parlerai que des Tourbes, Il eft vrai

qu elles ne font pas en grande abon-

dance , & celles qu'on creufe dans la

partie méridionale de llfle , (ont

fort mauvaifcs j car comme elles font

fort chargées deibufre, elles fccon-

iiiment promptement , & jettent une
puanteur inlîipportablc. Cependant
il y en a de bonnes dans certains en-

droits, comme a Haven-Fiocrde , où
elles font excellentes , noires , pe-

intes & fermes,& les habitans ne fè

fervent pas d'autre feu pour le chau-

fage. J'ai auiTi entendu parler de

Tourbes de Mer , qu'on brûle dans

cette Ifle \ mais je ne fçaurois

rien dire depofîtif fur ceflijct.

Ambre Je citerai encore,comme une preu-
iiouc ve évidente de l'abondance du Bi-

tume en cet endroit , VAmbre noir ,

( Ga^cLthes , ) dont on trouve ici fgu-

i^ii
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bois vdont cette

cnt , & qui ce-

lire pour Icsbâ-

des Minais,

contraire font

Ton -en trouve

vefliges. Je ne

irbis. Il eft vrai

n grande abon-
n creufe dans la

de rific , font

ommc elles font

Te, elles fc con-

it,& jettent une
iblc. Cependant
ians certains en-

ven-Fiocrde , où
:s , noires , pe-

cs habitans ne fc

feu pour le chau-

rendu parler del

]u on brûle dans h
je ne fçaurois

'^

ir ce flijct.

ommeunepreu-
)ondance du Bi-

, VAmbre noir ,

\\ trouve ici fgu-

ét Vîflandi'. 5^
vent des morceaux alliujiés , qui bru*

lent comme une chandelle , & dont

les Iflandois le fervent pour plufîeurs

ufàgcs fuperftitieux qu'ils ti'-i^nenc

de leurs ancêtres. Nous fçavons mê-
me d'ailleurs , que d'autres Peuples

en font les mêmes abus. *^
Il y a dans

cette Ifle ) une autre Pierre tijès noi-

re & luifante , qui rsiTcmble a fiez

au Gagathes , foit par fa figure ex-

téricure , fbit par fà fîibflance bitu-

mineufe ; mais qui en diffère confi-

dérablement par fa dureté , & par

d'autres qiiaUtés. Les Danois rappel-

lent Agathe noire , & comme il s'en

trouve des morceaux d'une bonne
groffeur , ils en rapportent fbuvent

pour les trafiquer. Cette Pierre efl

extrêmement dure , & elle fait du
feu comme une véritable Agathe^
mais ce n'eft vraifemblablement au-

tre chofê qu'un fcorie ou vitrifica-

tion très pure , unie & fort bitumi-i

«:ufè, formée ainfi par la violence

• Cdijïus , de Mineralibus. Liy. III,

Chap. 7. Sed. 1^,
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du feu fôutcrrain. Lorfqu'on frapc

contre quelque coin ou endroit min-

ce , elle éclate comme le verre > au

quel les petits éclats rcffemblent

toat-àrfait. On ne fçauroit m'objec-

ter , que cette marte n'étant qu une
vitrification ne doit pas faire feu,

puiique nou« voyons tous liss jours

que les fcories terrcftres des métaux
fondus par un feu violent le font

de même. Je garde dans mon ca-

binet une (corie de Lilbonne , qui

cft fî dure qu'elle prend le poli

d'une glace & qui étant firapée con-

tre Tacier rend beaucoup plus d'étin-

celles que celle d'Iflande. Le dernier

Roi de Dancmarc ayant eu un gros

morceau de cette elpecc de pierre

en fit faire une jvUte avec un cou»

vercle & l'on prétend qu'il a fallu

<iuatre ans pour l'achever. En effet

il faut beaucoup de précaution ^
4'adreffe pour la travailler , parce

qu (;lle éclate ailement lous l'infini-

menr. Un de mes amis ayant voulu
Taire graver un cachet dans une
.pierre de cette efpece ,1e Graveur,
qui peut-être n'étoit pas ài^s plus

habiles

,

s

Ihabîîes , n'c

jAurefte 1 <

Ibijoux , qu(

Itcnt au col

ches de coi

[cette pierr

Ifc qu'elle (

Wurn Ohjï

félon la q(

de ceîlc-c

i

ment à ne

dit entrai

jî verres c

*> Obfidier

jicaufe de

n matière

jj diu$ a tt

,; très-noi

iî parent

,

M les mui

* Hip.

diana ( fc

fimilitudi

pia inven

aliquandi

Tome
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Lorfqu'on frapc

ou endroit min-
nc le verre , au

ats rcfTemblent

auroit m'objcc-

t n'étant qu une
c pas faire feu,

s tous Ips iours

bes des métaux
violent le font

dans mon ca-

Lilbonnc , qui

prend le poli

tant frapée con-

oup plus d'ctin-

mde. Le dernier

^yant eu un gros

fpecc de pierre

c avec un cou*

nd qu'il a fallu

chever. En effet

i précaution &
availlcr , parce

mt lous l'inftru-

mis ayant voulu
Lchet dans une
ce , le Graveur »

it pas à&s plus

habiles
2

acVIJlande: ^ 4t

habites , n'en put jamais vetiir à bout,

/iurefte % on en fait toutes fortes de

bijoux , que les femmes en deuil por-

tent au col& aux oreilles > des man-

hes de couteaux &c. En examinant

cette pierre avec attention j'ai pen-

fé qu'elle efl peut-être la véritable

Pierre ObfiAunnc des Anciens : car

fclon la delcriptlon que nous avons

de ceîlc-ci elle rcflemblc parfaite-

ment à notre fcorie d'Iulande. Pline

dit entr autres : » Dans le genre de

J5 verres on compte aum les Bocals

jjObiîdiens qu'on appelle ainfii à

ji caufe de la reffemblance que cette

n matière a avec la pierre c^ObJi-

» dius a trouvé en Ethiopie. Elle efl-

,; très-noire , fbuvent d'un gros trar.P

« parent, & eMc fcrt de miroir dans

» les murs pour rendre les images.»

*
Hift. Natur. Liv. XXXFL Ch.

76. Se^. 6y, In génère vitri & Okji*

diana { fcil. Pocula ) numerantur ad

fimilitudinem lapidis^ quem in JpAhio^

fia invente Ohjidius, nigerrimi coloris^

aliquando & tranjlucidi crajjîore vijk

Tome L D
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IJidore en parle encore plus claire-

ment, M Cette pierre , dit-il , eft

i> noire & (buvfiit verdatre , qiicl-

V quefois même d'un gros tranfpa-

3> rent" &c. & ailleurs î « la pierre

a» Obfidienne eft noire, tranfparcnte

ii & elle rcffcmble à du verre. On
« l'applique au mur en guife de mi-

« roir pour rendre les images. « ^

Notre Pierre d'Islande eft de même
fort noire & luifànte , mais' quand
on la fend par lames , elle devient

demi-tran{parente. Elle eft plus opa-

que que le verre , mais au rcfte elle

lui reflemble en tout & eft en effet

une véritable vitrification.On pour-

roit même en faire des lames un

at^ue ïn fpuulis parletum pro imagine

umbras redd^nts &c,
^ Ori^en, Liv. Xri. Chap. z3. Eft

niger interdum & virens , aliquando

& tranjlucidus crajjiore vifuy Ec Chap,

4. Objidius lapis niger eff , tranfluci^

dus & vitri hahens Jimilitudinem. Po^

nitur infpeculii paristumpropur imat

ginum iimhras nddindas.

peu épaifTe

où elle fer

fct des mi;

figures. Il (

rions fi bic

qu'on faifc

quel on (

des cachet

ne change

L'cfpece a

dure que

mains ét(

leurs Gra

le font le

Le So

dcià dit 5

où l'on c]

la farlace

fouvcnt
j

la groffei

re partou

quantité

les 2 ou
:

en raclai

ufige,

coup au

commci
peu d an
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um pro imagine

de tljlande, ^j
peu épàiffcs & en garnir les nnirs

,

où clic fcroit en quelque façon Tef-

fct des miroirs en rcpréfcntant les

figures. Il cft vrai que nous ne fçau-

rions fi bien la graver ni la fculpter

qu'on faiibit du temps de Piine au-

quel on en formoit des bùftes ÔC

des cachets , mais cette circdnflancc

ne change pas le genre de la pierre.

L'e(]^ecc ancienne étoit peut-être plus

dure que celle d'Islande & les Ro-

mains étoient fans contredit meil-

leurs Graveurs te Sculpteurs que né

le font les Danois aujourd'hui.

I.c Soufre natif, coiYirhe Je Pat Soufre,

dcià dit , efl: très-abondant partout

où l'on creufc un peu audCfTous dé

la (arface de la terre. On en trr u% c

fouvent pli tas & en morceaux àh

la groifeur du poing •, & il en tranfpi-

re partout fur les rochers en fi grande

quantité , qu'on peut en amaiïer tous

les 2 ou 3 ans de bonnes proviûons »

en raclant avec un fer propre à cet

ufige. En effet > on en tiroit beau-

coup autrefois , & Ton en faifoit

commerce hors de riflc. Il n'y a que

peu d'annccs , que dans le diftric^ de

Dij
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Hufwickhawcn , où il y en a plus que

partout ailleurs dans l'Ifle > il y avoit

une perfbnne privilégiée du Roi qui

en amafla une lî grande quantité

,

qu'il en put envoyer en une feule fois

deux ou trois cens tonneaux a Cop-
penhague , ou on le prépare cnliiitc

â la manière accoutumée -, mais on
a cefTé encore une fois de tirer

le Soufre de cette Ifle , parce que les

habitans le trouvenc mauvais , & ne

fè prêtent pas volontiers à ce travail

,

qui fait tort â leur pêche, dont ils

tirrnt la plus grande partie de leur

fubfi/lance«

ions. remarquable , on a appris par l'ex^

périence , que les poifTons fe dilîtpent

du rivage , où l'on ne fait que fimple*

ment laver la mine de Soufre , pour

cnôtct" les ordures & la poufTiere,

& qu'ils quittent entièrement la Ra-

de y s'il s y trouve on Vaiffeau chargé

de ce Minéral. Une barque de Pê-

- cheur frottée tant {bit peu avec du
Soufre en dehors , chaffe le poifTon

partout où elle va *, & fbuvcnt tel

Pécheur, pour Jouer im tour à fou

Nuifible

Voifin,frott

de fa barqi

morceau oa

ainfimdnqi

iremarqucr

Itans des 1(1<

iCettc inver

Itourncr cci

nés , qui ci

Iqucs, &qi
Ils font un

Uprès y ave

remctrenti

înent avec c

dans lclqu(

Hum 5 &
;au(ntôt qu

jquer^ ce q

iCommc ur

lia même c

Iqui porten

\F. à ce fu

mm. Cent.

ibcs FacroA

Icore félon

Ide ces Isl

'eum ils pi

Ipeaux de
¥x>

m
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y en a plu$ que
rifle, ilyavoic
:iée du Roi qui

ande quantité

,

n une feule fois

nneaux â Cop-
jrépare cnfuite

mee -, mais on
fois de tirer

parce que les

mauvais , & ne
ers ace travail,

pêche, dont ils

partie de leur

ne paroît très-

ippris par l'ex-

fons fe dilîîpent

fait que fimplc'

le Soufre , pour
k la poufïïere,

érennent la Ra-
/^ailTeau chargé

barque de Pê*

t peu avec du
afle le poiffon

& fbuvcnt tel

un tour à fbn

yir ViflandL 4^
voîfin/rotte un peu de (bufre au foncj

de fa barque , ou en cache un petit

morceau dans quelque fente& lui fail;

I
ainfi manquer f», pêche.Je dois encore

remarquer à ce fîijet , que les habi-

: tans des Ifles de Farroe , fè (èrventdc

i
cette invention , pour chaffer ou dé-

tourner cette efpece fatale de Balei-

|nes , qui culbutent (ouvent leurs bar-

ques, & qu ils appellent Trold Hualj

Ils font un trou fîir le devant , &
après y avoir mis du Cafloreum , ils y
ircmetrentun bouchon.D'autres ame-
inent avec eux des rrorccaux de bois

,

|dans leiquels ils ont fourré du Cafio-

%Ttum , & les jettent fin: la Baleine

lauflîtôt qu elle vient pour les atta-

quer, ce qui la fait couler â fond^

comme une pierre. On prétend que
la même clïofè arrive aux hommes

,

qui portent du Caftoreum (ùr eux,

V, à ce fujet BarthoUn, Hifior^Ana-

tom, Cent#ll. êr. Luc, Jacohfoen Di-*

bes FatroA y p. 168. qui a oute en-

core félon le rapport des Habitans

de ces Isles , qu'au défaut du Cafio-

num ils portent avec eux des cou-

peaux de bois de Genévrier , qu'ils
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jettent iiux poiilonsj ce qui l'cii-

voyc pfomptcmcnt au fond. On

De mê-
^*^ ^^ môme alTuré , qu'un vaif-

me rue Ja fi-'au chni*gc ou enduit en dehors de

cha. r. chaux chailc abfbiumcnt toute (brtc

de poiflTon. Nous devons admirer

ici la (iibtilité étonnante du goût

& de lodorar , que le Créateur a

donné aux animaux aquatiques,pour

leur faire choifir leur nourriture

convenable & éviter celle qui pour*

roit leur être nuifible*

Si cependant il s'agiflbit de péné-

trer la caufc de cette averfion des

PoifTons 5 je comprendrois plus ai-

fément celle quils ont contre le

Soufre, le Cafionum^ le Genévrier,

que celle qu'on leur donne contre la

Chaux j car quant au Soufre , perfbn-

ne n'ignore qu'il jette des exhalai-

sons très-fortes , & qu'un petit mor-
ceau bien fiais y renfermé dans une
chambre clofe , en infcdc l'air au

point , qu'il devient infupportable >

ce qui prouve eh mêrrie temps , que

c'eft pai l'odeur , que le Soufre affec-

te le Poiffon. On fçait de même que

le C<2/?<>r««/72 & le Genévrier ontuiig

tM <'' W'iî
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ôdcur forte & alTcz dcfagréablc pour

chaiîer ces Aîiimaux. Mais les écou-

lemens de laChaux n'ont rien de fort

ni de piquant *, ce qui me porte à

croire , que nonobftant que l'organe

de l'o iorat ibit beaucoip plus uibtil

dans les animaux que dans les hom-
mes , ce n'eft pas cependant ici l'o-

deur de la Chaux qui chalTc le Poif-

fbn -, mais plutôt le goût piquant de

de l'eau teinte de particules dcChaux y

fbit répandue pendant qu'on charge

Je Vaiftcau , ou détachée de Ta fiirface

extérieure , lorfqu'il eft chargé.

Le Sd ordinaire ou de cuifine ^'^^^
,

manque entièrement ici y & il n y en
^^j

^

anifburceniminedans risle. Il n'y

a point êi Arbres en Islande i (înon ^t d'ir*

dans fa partie feptentrionale. Unbies*

gros Négociant de Coppenhague m'a
airuré, qu'entre Huufwick & Olfioer-

de , qui font â environ 6 lieues l'un

de l'autre j il y a une forêt de Bou-
leaux de trois quarts de lieues \ maiS'

dont les arbres ne fbiit pas élevés 9

n'ayant des troncs que de la grolTcui?

.

du bras. Un autre m'a rapporté , que
près du Couvent Thing-Oere , il rcA
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4^ fi't[ioire Naturelle

toit encore un petit bois , dont la

plupart dcî Arbres ctoicnt des Bou-
leaux

i
mais fî çhétifs & bas , cp'uiT

homme monté fur lui petit cheval

du pays , en pouvoit aifémcnt attein-

dre le fommet. Dans d'autres en-

droits 5 on ne voit qu'un petit nom-
bre de Saules de Marais fort bafles >

qui bordent les ruiifeaux •, & par-ci

par-là quelques petits Buiiîons, com-
me Ronces , Genévriers , &c. que les

habitans coupent avec beaucoup d'é-

pargne , & dont ils font du chirboiî

pour le petit nombre de Maréchaux
qui demeurent dans fble* Cepen-
dant il eft vraifemblablc y que le bols

n'a pas manqué ici àwtrefois : car non
feulement les anciennes relations

parlent de leur abondance *, mais ou
voit même dons certains endroits

,

des reftes de vieilles racines , & lorf-

qu on creufc dans la terre y ou y trou^

ve quantité de bois embourbé , qui

cft bleu ,& tout-à-fait durci.

Bons pa- Au.reftc j quoique la croûte de la

tarages & ^ç^ç^ fertile qui couvre ce pays , foit

d'herbe,
très-mince , on y trouve néanmoins

,

^ principalement du côté duNord ^

de
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(de bons Pâturages arrofés d*caii , où
l'herbe vient jiifqii a la hauteur de
plus d'un pied , étant entremê ée de
quantitéj de plantes fort graflfes &
odoriférentes , & oti le Bétail s'en-

graifTe & devient d'un goût exquis.

Tout ce que les Bcftiaux & les Mou-
tons laiflent (ur terre, eft ramafle

foigneulèment par les habitans pour
les provifions d'hyver. Cette efpece

de moiffon , car il n'y en a pas d'au-

tre ici , eft très pénible *, car comme
le terrain eft par tout raboteux &
pierreux , on ne peut pas le fervir de
faux ordinaires ', mais on eft*obligé

de couper l'herbe par petites parties

avec des faucilles , entre les tas de
pierres , & dans les creux des rocs.

Cette façon difficile , jointe à Tim-
perfection des inftrumens qui fe font

dans le pays , allonge le travail , & .

fait qu'on n'avance pas beaucoup
dans une journée.

L'Islande ne manque pasnon plus Plantes

de Plantes (àlutaires , parmi Icfqud- Salutaires*

les on diftingue (îirtout , la Cuille-

rée (Cochlearia) & l'Ozcille {Acetofa)

qui y viennent en très-^grandç quan-;

Tome L E
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tit€ , & qui par une ià^ge dîrcftîon

de la Proviàciice font fùpéricurfs

ici en vigueur& en vertu auxrtiêmes

Plantes des autres Pays , comme
étant propres au bclbin de ce Cli-

mat & infaillibles dans les maladies

populaires. Je ne rapporterai de leur

effet merveilleiixqu une feule preu-

ve qui m-a paru très-remarquable.

Un Vaifleau revenant en 1760. de

Tranguebar, & ayant manqué d'a-

border^u Cap4e Bonne-Efpérance,

fbit par l'erreur«des Pilotes , ou par

l'avarice du Capitaine , qui voulut

peut-être épargiîQr les frais des ra-

frakhilTemens, ion équipage ie trou-

va â la fin dans un état (î déplorable

qu'il n'y avoit plus que 5 ou 5 hom-
lïics en état de manœuvrer. On ré-

foîiU: de pouffer 'vers riflandc, & le

^^aifTe^u étant hcureulement entré

dans Holmhavn le Capitaine pour

finir les maux voulut faire échouer

le Vaifleau cotîcre teere , loffqu un
V^flfcau Danois qui cbargeoit à la

rade, & qui reconnut le Pavillon,

lui envoya promptemerft du ftcours.

Onirç^t&les anc^s, & «prè^ avoir

jr-^&
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aÏÏuré le VâiÏÏcau , on mit les ma-
lades â terre. On ne leur donna que

de la cuillerée & de l'ozeille dans

du lait chaud 0vec un peu de mou^
ton , & ils furent parfaitement réta-

blis , les uns dans 8 jours , les autres

dans 1 5 *, & en moins d'un mois après

leur arrivée ils furent en état de rc-

tourner à bord de leur VaifTeau , de
lever les ancres cux-^mêmes , & de
continuer leur route en jouifTant

d'une entière (ànté. Tous nos Ma-
rins quiont fait le voyage duGroen-
land;, ne fçauroient alfe^: louer la

vertu de ces mêmes herbes , qui

viennent pour le moins aulfî l^ea

iquici dans Tlsle de Jean Mayen >

i Spitzberg , &c. Nos Matelots étant

arrivés à la hauteurde ces Isles > (ont

ordinairement attaqués du (corbut,

tellemetlt que toutes les dents leur

branlent dans la bouche y & qu'ils

(ont à ^ne en état de faire le fer-

vice. Ils cherchent alors la terre au(^

iîtôt qu'il eft pofltble , pour profiter

du fecours de ces Plantes qui les gué-

Tiflent fîir le champ , en leur aon-

nantipour ainfidirc,de nouvelles

E \)
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ibrecs , & une nouvelle. vie. Oa îi\*âi

parlé encore d'une autre herbe , qui

,

i ce qu'on prétend , ne croit que dans

peu d'endroits ; mais on n'a pas fçu

la nommer , ni en tonner la dcfcrip-

tion : on m'a dit (culcment , qu'é-

tant bouillie dans du lait j elle avoit

le goût du gruau de. millet. Jacobétus

dans fbn Mufeum Regium, P. I Se&.

6. n,6. & y, parle encore de 4eux
autres herbes excellentes & très-falu-

taires , dont l'une eft appellée en ce

pays , Fuglar gr^s 9 ( Herbu avium
IsloiTidia, , )_ Qu Akur - Lodar -gras

,

& rl'autrc, fialla'^ras on Fioèru-gras,

( M¥fiu^ Catharclicus Islanditt, ) ,

Point de X es Fruit$ de\Terr€ né viennent
Fruits de

p^jj^^ Ju ^-q^. j^^ ^ {q\^ ^ C2.nÇc du
' mauvais terrein , ou par rapportm

froid énorme ,, joint au ycftti du

Nord , qui eil: ;très-pénéj:rant. Oïl a

fouventt fait deseflais aveC des raves

& des racines de toute ^Ç^^çp , n>^is

on a toujours échoué. ^j; .->

^ de Bled. Il eft encore moins poflîble de;cul-

tiver la terre , pour faire venir du

Bled ; car quand même, on fe dpnuc-

ypit la peine d'otçi; les pierres, .fif;
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tfaiméliorer la terre en la fumant 9

le petit été de ce Pays ne fcroit ja-

mais aifez long pour conduire le

bled à fa maturité*, & c*eft pourquoi

le peuple de cette Ifle ne connoît

point du tout le pain.

Quant aux Plantes de Mer , on n'a ,,
î'^.^n'cs

r> t r \ n Mannes.
fçu me nommer quune leule eipece

^Algue Marine , qu'on appelle

5o«/,& qu'on donne au bétail tant

fraiche que féche. Elle cngraifl'é

promptement , mais le goût de la

chair répugne par fa fadeur. Dans
des temps de difètte les hommes en

mangent enx-mêmçs après l*avoir

fait griller. Jacobétus ^ à l*endroit

n, S 9 donne la defcription &au
la fîcriire de cette herbe fous le nom
àiAlga Saccharifira IJlandiae, On
prétend qu'elle caùfc des vents &
qu elle purge fortement quand on
en mange .beaucoup. Il eft fâcheux;

que nos Botaniciens , (bit par Té-

loignement de la Mer , foit par la

iliflfîculté du iiijct , ne fc fbient pas

appliqués à faire des colle6Hons,

des divifions exactes, & des Defcrip-

tipns circonftançiécs xles Plantes

£ iij
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Marines : en effet le peu d'étude

que j'ai fait dans cette matière , &
le petiti nombre de ces plantes que

j'wi pa ama(!t'F , m'a fait connoitre

que tout, amateur des produite de

la nature peut trouver dans un fii»

jjet auilî négligé de quoi fe (àtisfairc

au-delà de toute imagination , en

considérant leur quantité , kur^ dif-

férences 9 leur conflrudion, cou-

kur , accroiffcmem fans racines &c.

& en faifant en même temps atten-

tion que la main du Créateur n'a

produit rien que de bon & d'utile y

je veux dire > qsie ces végétaux pour

Ift plus grande partie inconnus ou
du mohis regardés coitaime indWé^

ïens fervent de nourriture convena-

ble à beaucoup de créatures » âc

pourroicnt même en fcrvir aux hom-
mes dans le beibin, fans les reA

fburces qu'ils y trouvcjroient dans

les maladies ,, fî k luxe qui les porte

â courir après ks. chx>(es étrangères

^ préckufès ne kur fatfbit lan^pri-

icr ce qui efl commun Se facile à

trouver. Il efl bon de con^lterà ce

£ijet k belle Defcriptïon des Ifies
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Occidentales d^Ecofft de M* Martin y
où l'on trouvera des traits remar-

quables des Habitans de ces lOcs

écartées , qui vivant dans la vrayc

fimplicité naturelle & içachani faire

ufage du peu que la nature letic a
donné , font honte aux peuples plus,

policés qui au milieui de Tabo*!-

dancc ne fçavent pas ce qii'ils pof-

fcdcnt. Ceux , dont je ve» &is fervi

pour faire des rcchevchcs-cn Iflandc

,

m'oat aiOTuré qvi'il y avoit au fond *

de la Mer certaines Plantes Marws
Coraliiformes ; mai^ ils » ont pas içu

les nommerm en faire une Defcrip-

tion alliez cxaftc pour les rcconnoi-

trc. Quoiqu'il en (bit , je fuis cet-

tain , qu'on y trouvera cntr'autrcs

l'cfpçce à'Imperatus pag, 630. ap-

pcUée Porus Cervinus , qu'on voit fî

abondamment fiu: les bancs des ro-

chers lîtués près des Illes de Hu-
land , & que je pofféde dans moi^

Cabinet (bus k nom de Madrepora

treclior punclata & ramofa , cornua.

cervlna émiilans,

Oii ne trouve dans Tlflandç ni ^
l'oint <ïe

i^ibkr, ni Bêtes férocet ^ ^ c eft vrai-
^"'' ^*"*

*

Eiiii
''^"-
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fcmblablcmcnt parce que cette Islc

cil de tous côt^s fort éloignée du
Continent. On y voit quelquefois

arriver dans le printenips des Ours
,

qui y viennent du Groenland fur de
gros glaçons, quand le vent les pou(^

fe du côté de l'Isle ; mais on établit

ordinairement vers ce temps des

gardes fur h côte du Nord , & aulTi-

tôt qu'on en apperçoit un (èul , tout

le monde fc met en devoir, & on
* ne le quitte pas qu'on ne l'ait tué,

fans quoi ces animaux dangereux fc

multiplicroicnt bientôt dans les ro-

chers inaccefîîbles aux hommes , &
fcroicnt impunément des ravages

terribles parmi les habitans difper-

fes.

Sinon de Cefl vraifcmblablemcnt de cette
Renards, .façon , que les Renards s'y font glif-

fcs. Il s'en trouve en grande quanti-

té dans risle. Ils ne font point rou-

geatrcs , il y en a peu de noirs , &
communément ils font gris ou bleu-

âtres ien été ,& blancs en hyver. C'cft
en cette dernière faifbn , que leurs

peau'i font le mieux garnies , & les

Islandois ont alors grand foin d'en



de riflande, ^J
prendre tant qu'ils pcuv'^nt. Une
avcrfîon naturelle qu'ils ont contre

les armes à feu , fait qu'ils ne fe fer-

vent pour cet effet que des filets ou
d'une mattl^nc de fer , qui reffemble

â peu près aux cifcaux a un Tailleur

d'habit , & qui eft garni d'un agneau

mort. Dans d'^autres temps , ou fans

ctivier la peau de ces animaux , ils

ne cherchent qu'à s'en défaire , par

rapport aux ravages qu'ils font dans

leurs troupeaux , ils leur Jettent des

noix vomiques trempées dans du

miel , & les Renards qui ne trouvent

rien de doux ailleurs , les avalent

avec beaucoup d'avidité.

Les Chevaux de cette Isle font pe- Chcvawi

tits , courts & gros à proportion

,

comme dans tous les pays du Nord •,

ce qu'on doit attribuer principale-

ment à l'effet du froid , qui refferrc

& comprime tout , & empêche par-

là raccroiflTcment : * cependant ils r

*On remarque ici la même chofè

au fujec des autres animaux terref-

tfes , au lieu que ceujc des Pays chauds



5^8 Hîjloire NatunlU
(ont forts & aie: tes,& avec cela mau*

vais & mordans. Les fatigues que ces

animaux endurent, font incroyables:

auflî s'y forment-ils dès qu'ils vien-

nent au monde : car ils vivent pen-

dant toute l'année en pinne cam-
pagne , & ils font dans la nécclTîté

de chercher leur nourriture dans la

neige dans toutes les faifbns. l.e (èul

avantage qu'ils ont reçu de la natui e

,

efl: qu'Os font couverts dun crin ex-

trêmement roide , long & épais , qui

leur vient ordinairement à l'appro-

che de l'hyver.
.

Moutons. Les Moutons , qui font petits, ont

le même fort que les chevaux. Il n'y

deviennent beaucoup plus grands à

caufe de la chaleur qui dilate tout
^

comme nous en voyons Texpériencc

dans les Chameaux , les Lions ^ les

Rhinocéros & les Elephans. On ob-

ferve précifément le contraire dans

les poifTons, dow les plu» grandes

fortes , comme enti*autrcs les diffé-

rentes efpeces de Baleines, ue fe trou*

vênc que dans le Nord.
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5 point d*établc pour eux ni en !iy-

verni en été *, ils reftcnc toujours en
pleine campagne où ils fc mettent à

couvert foius les éminenccs (aillantes

des rochers ou dans les cceux des

montagnes & k. nourrilTent comme
ils peuvent. * Ils vivent toujours

* Les moutons ne font pas mieux

gardés dans les Ifks Danoiies de 'er-

roe
,
qui ne font pas Fort éloignées

de rifl'ande & qui ibnc au nombre
de 17 ou x8 tant grandes que peti-

tes y tenant environ un diftriéb de i y

lieues de Danemarc de long fur 10

de large. Les montagnes n'y font ni

hautes ni efcarpées & ne font prel-

que jamais couvertes de neige , &
comme les pâturages y font très.bons,

on y élevé beaucoup plus de moutons

qu'en Iflande , mais qui courent les

défects de même que dans cette Ifle^

On rapporte, que ces animaux (b

retirent en hyver fous les rochers dans

les endroits où ils avancent un peu
fur la plaine, & qu'ils s'y tiennent

ferrés ençr'eux autant qu'il eft poifi^
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avec les chevaux , qu'ils fïiiverit pai^

tout en hyver , pour profiter dans lès

forte^î gelées , du peu de mouflTc qùî
refte à découvert dans les creux que
les chevaux font pour eux-mêmes
dans la neige , & où les moutons

bîe , avec ce ménagement cepen-

dant, que ceux qui fe rontb''en ch.uif-

fés en dedans de la troupe vont re-

lever de temps en temps ceux qui font

en dehors & qui vont à leur tour fe

ch.^ufFer pour relever enfuite d'autres.

On ajoute , que quand la terre eft

gelée au point qu.» ces pauvres bêtes

rie peuvent plus acteindre la bruyère

ou la moulTe avec leurs pieds , elles

fe ma.i^ent la lafne les unes aux au-

tres & fe foûtiennent par-là jufqu^au

dégel. V. la Norrigia illujirata de

Lauri^ Wolff, pag, \^6. Les Habi-

tans de ces Iflesïbnt-en quelque fa-

çon plus heureux que ceux d'iflande

en ce quMls ont une efpece de moil-

fon. Cependant ils ne peuvent culti-

ver que de l'orge , & un tonneau de

femence en rend lo à 30,
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n*auroîent pu atteindre avec leurs

petites jambes. On a même fouvent

obfervé > quotourmentés par la faim

ils mangent le crin des qreuës des

chevaux. Quand il neige avec un
grand vent , ils fê mettent à courir

en quittant les montagnes, comme
s'ils vouloient devancer I^, vent. lU
prennent alors ordinairement larour

te de la Mer , & s'y jettent quelque-

fois , cnforte qu'il en périt (buvcnt

des quantités confidérables. Lorfque

dans. d'autres temps ils font furpris

par une neige fubite & fort épaiffe

,

ils en font bientôt couverts \ & c'ell:

alors qu'ils (ç joignent en grandes

troupes , en mettant les têtes en-

fcmble , & en abandonnant le dos à

la neige fans fe remuer. Ils y fbnit

fbuveat tellement p|îs & roidis par

lefréid 5 qu'ils ne peuvent J>lus s'en

tirer- par eiix^menîçs. La làim les

oblige alors de fe -ronger mutuelle-

tïient la laine , pour (e Ibûtenir juf^

^u'à ce qu'ils Ibient tirés delà par la

.main des. hommes : auiTi les Payfans

jie. m;tnqven.i pas dç volçr ptonapter

^ent à leur %oui:s, auiri-jtôt qu'ils^
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s'apperçoivent d'un pareil accident'

Ils connoiiTcnt l'endroit oîi fè tient

la troupe , par la vapeurou efpece de

fumée qui s'élève de (on milieu , oii

la chaleur concentrée tient une ou-

verture dans la neige , comme un

tuyaude cheminée. Au refte ceï* Mou-
tons ont la laine fort groffe & rude

,

ce qui vient de la froideur du Climat
& de la mauvaifc nourriture y pnif^

qu'il efl confiant que plus lesClimats

font doux , & les pâturages meil-

leurs , plus la laine' des Moutons &
le poil des Chèvres font fins ^ tea-

dres. * D'un autre côté il faut re-

"^Je me contenterai de confirmeV

ceci par le rapport que Busbecq fait

dans Tes AmhafaAes de Turqide , I

Lettre9 des Chèvres précieûfè5dei'A(îe

Mineure ^qui ont le poil extrêmement

-beau ^ fin & long: Gramine^, dit-il,

pafcuntur per eos campos exili &
Jicco 9 quod ad lana tenuîtatem muU
tum oonfirre certum eji, Nam con-

fiât, alio tra/tslatis non manere eanA

Mm y fed una cum pabuh mutari
^
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garder la roideur de leur laînc com-
me un bénéfice de la nature , qui

donne à chaque créature ce qu il lui

faut félon les circonftances où elle

ie trouve , & qui a fi bien garni ici

CCS animaux pour les garantir con-

tre le fi*oid terrible de ces Pays.

On ne les tond jamais. Cependant
il leur vient tous les ans de nou^-

velle laine , ce qui arrive ordinai-

rement vers la S, Jean où ils peu-

vent le pafler de leur ancienne cou-

verture épaiflTe , qui fe détache alors

autour de tout le corps ^ qui étant

entortillée & fe tenant fortement

tôtafque ita degenerare capras , ut vix

agnofcantur. Ccft-à-dire ; Elles fe

» nourriffent dans ces champs , d'une

*>hetbe fine& féche, qui à cequ*on
)>croit cdntriboe beaucoup à la finefle

4> de leur poilj car il eft certain que ce

4> poil ne refte pas le même , ^fi on les

M amené ailleurs ,& qu'il change félon

>» le pâturage , fi bien que IcsvCbévres

4> mêmes dégénèrent au point , qu*eir

i\ les ne -fout-plus. leconaoiilâbles, «^
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cnfcmble leur cd ôté à la fois com^
me une efpece de peau fuperficiclle,

, C'eft pour cet effet qu on les aflem-

ble exprès en leur donnant la chaCTc.

Un berger accompagne de chiens

bien drelTés pour cet effet monte
fur une colline & ayant donné le

fignal avec la corne les chiens fe

détachent chacun de Ton côté 3c

chaffent les moutons de tous les

rochers & autres endroits oii ils fc

tiennent ordinairement , en les fai-

lant entrer tous dans un certain

Parc imm'enfè qui eft fort large fuc

le devant & qui fc rétrécit peu âpeu
vers Tautre extrémité,

îlsontdes II eft très-remarquabîc , que gé-

tfiines, néralement tous les moutons d'If-

lande , tant les brebis * que leç bé-

Sl

;
* Ceci n'cft pas fort excraordînaire

idans les défères du Nord , & Olaus
Magnus dit dans fon Hïfi, Lîv. ly,
Chap. /. Habet tota Septcntrionalis

Regio magnorum arietum ^ ut &
ovium multitudines , in quibus fœmi'
net çornua gtrunt arcuata , c'eft à-

lieis

liers ont

grandes

même on
3c fbuvcn

il y en a

droit de ]

tes â cori

ont poini

On pourr
turc apei
ncs a tou

pour fe d
de proyc

;

lOc en g
groffcur p
pauvres a

» dire : « I

«il y a c

« dont les

"lies cour

que aufïï

moutons c

fe. V. fa I

^

'' Olau
té, rappcj

l/'ers de 1*

Tome
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liers ont des Cornes extrêmement
gjandes & entortillées; Ils en ôtit

même ordinairement plus de quatre

bi fbuvcnt huit ,* * parmi Icfquclles

il y en a quelquefois une qui fort

d^oit de la tête en avant , & les bê-

te5 à cornes des autres Pays n'en

ont point du tout dans cette ïfle.

On pourroit conje6èurer que la na-

ture a peut-être donné ici des cor-

nes a tous les moutons eh général

,

pour fe défendre contre les oifcaux

de proyc , qui (c trouvent dans cette

Ifle en grande quantité & d une
groflcur prodigicufc , & auxquels ces

pauvres animaux , qui errent conti-

» dire : » Dans tout le diftriâ: du Nord
« il y a quîiniité de gros moiuoiM

,

« dont les femelles mêmes om des cor-

« nés courbées en arc. »> Martin remar-

que auffî la même chôfe touchant les

moutons des Ides Occidentales d'Ecof-

fe. V. fa Defcription ^p. ig. '

* Olaus Magniis , dans l'end roît ci-

té 5 rapporte la même chofe des B'é-»

Ijers de l'Ifle de Goenlaud^ • ' ^ ^ c ^ •

Tome /. ï?
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nueliement dans tes délerts , font

plus expofes que dans d'autres Pays.

Le gros bétail au contraire > qui

n'a rien â craindre'de ces Oif^aux,

ni des bêtes fauvages , 'puifqu'il n'y

en a point dans Tlflc , fennble ne pas

avoir befoîndc cornes pour fa dé-

fenfè 9 & il paroît que la Nature n a

pas voulu l'en charger inutilement.

Je donne ceci comme une (împlc

conjeâure de ma part *, mais il me
paroît bien difficile de pénétrer la

vraye caufe naturelle de cette fingu-

larité.

* On fçaic que le poil ,*la laine , les

«angles & les cornes dans les quadru-

pèdes , de même que les plumes dans

les Oifeaux, & les écailles dans les

PoifTons , viennent originairement de

]a fécrétiqn de certains fluides fuper-

ilus dans le corps de ces animaux \ Si

quoiqu'on ne les regarde proprement

que comme des excrémens du corps

,

il eft néanmoins certain
,

que ce

font des corps organiques , compo-

fés y comme les Plantes > de petics

animaux
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Dans certains endroits de Tlflc Soin 4ei

tout le comnicrce confiftc princi^ Moucon»

tuyaux creux ,
qui croifTent dans unt

certaine proportion de longueur , lar^

gcur , &c. V. à ce fujçt , le$ AfèWi-
us pour firvir à l^Hifiom Naturelle

des Animaux, p* 12^ ^ &c.Nous ^ça-

vons au(ïï que ces fluides ou fucs, font

tempérés félon la qualité de la nourri-

ture , & félon la faculté digellive , &c

autres difpofitions des corps de cesi

animaux , & que c^eil delà que vient

cette grande différence dans la pro-

duction des poils 5 ongles, cornes j&c.

C'e(t ainfi que les fucs froids , aqueux

& foibles donnent du poil fort long èc

flâfque , des cornes longues , &c. au

lieu que les fucs chauds &; fpiritueux
^

forment un poil court, ferré & roide.

Les cheveux des hommes font oïdi-

nairement courts , roides & frifés , au

lieu que ceux des femmes font doux «

longs & unis. Les Taureaux , dont le

jfang & la faculté féminale font en
pleine vigueur , ont des cornes cour-

tes y ramaâiées & foi:c dures , au li^u

Fij
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aâns ccr- paiement en joutons , & c'cft là où
tams en- les Payfans les gardent avec un peu
droits,

que les Bœufs , amollis par ropéracion

qu'ils ont eflfuyé , les ont minces , mol-

les & longues. ( On peut conférer à ce

fujet , VHifi, Natur, de Staffortshire ,

de Plot, Chap. y, §. 58. ) C'eft ainfi

de même que Pergot d'un Coq , enté

fur le front d*un Chapon , devient une

corne courbe , d'une longueur prodi-

gieufe. L'expérience prouve auffi
,
que

le bétail qui vit dans des pâturages (ecs

& maigres , a des cornes courtes ^ au

2:eu que celui qui jouit des pâturages

hunides & gras, les a fort grandes.

On doit encore faire attention dans

tout ceci à la différence du Climat.

Pans les Pays froids, où il s'élève peu

de vapeurs , l'abondance des fucs pro-

duit de grandes cornes , au lieu qu'el-

les font petites ou qu'il n'y en a point

du tout dan", les Pays chauds , où les

fucs font prefque tous emportés par

une évaporation continuelle. Ceci

s'accorde parfaitement avec ce que

apporte le P, Lahat dans fa Def-^
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plus d*attcntion. Ils n'cnvoycnt dans

les Montagnes que les Béliers & ils

eription du f^oyage du Chev. Mar^»

chais en Guinée & Cayenne Tom, III.

cL V- où il dit que le bétail qu'on y
avoit tranfporté de TEurope , avoic

les cornes plus petites & plus minces

qu'ici , & que les Cerfs n'y avoienc

pas plus de cornes que les Dains. Or
en faifant attention à tout ce que je

viens de rapporter ici , il me paroîc

très vraifemblable que le bétail d'If-

lande ne tire pas de (à mauvaife nour-

riture fuffifamment de fucs
,
pour qu'il

puifle s'en former des cornes, & qu'au

contraire les Moutons en ont d'aflfez

longues quoique molles
,
parce qu'ils

y trouvent à leur façon une nourritu-

re alTez convenable quoique foible Ôc

humide , comme l'eft généralement le

Climat de cette Ifle. Je foumets ce-

pendant ces conjedures au jugement

de ceux , qui par l'étude particulière

qu'ils font des (Euvres de la Nature ,

& furcout de l'CEconomîe Animale

,

doivent être plus au fait que moi de

ces Phénomènes finguliets.
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gardent les Brebis chez eux autant

qu'il efl poifible. Ils ont auflTi une at--

tention particulière pour les A-
gncaux > & ils empêchent pour cet

çffet les Bclicrs de couvrir mal-i
propos les Brebis en leur attachant

un morceau de drap ou de toile ^us
le ventre , qu ils n ôcent que vers le

temps que les Agneaux qui en doi-

vent venir puiflcnt trouver de l'her-

be dans la Campagne , c'eft-à-dirc

vers la Pentecôte. Ces agneaux (ont

marqués à mefurc qu'ils naifTent»

& chaque Payfan a fa marque parti-

culière pour difliiigucr les ficns dans

tout le nombre qui ne fait qu'un

commun troupeau.

Ces petits animaux délicats (buf-

dcs Cor-' frcnt beaucoup d'une elpece de gços
beaux Corbeaux noirs > qui fc multiplient
noirs. confidérablement daiis les déferts &

fur les rochers de cette Ifle. Ces ter-

ribles Oifeaux (k jettept fouvent'im.

punémcnt fur les petits agneaux 9 &
après leur avoir crevé les yeux , pour
les empêcher de fc fàuvçr de leurs

pattes» ils les mangent avant qu'on

puifie venir au fccours. Les Payiàus

Rapacité
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ne manquent pas d'y courir aulïîtôt

qu'ils s'en appcrçoivent \ mais ordi-

nairement qnanà ils chaflcnt le Cor-

beau t l'Agneau fe trouve déjà aveu-

glé ) & comme dans cet état il ne

fçauroitplus trouver »a nourriture ,

ils le tuent & l'écorchent fîir le

champ. Ccft delà que viennent ces

fourrures , ou petites peaux douces 9

qu'on trafique en Dannemarc & dans

le pays de Holftcin , (bus le nom de

Schmaafkin ou Schmaafken ,
* & qui

cil beaucoup en vogue parmi les

gens d'un médiocre état.

Dans l'Automne , lorfqu'il s'agit Comment

de tuer du mouton pour les provi chacun rc-

fions des VaiflTeaux qui font â la rade ,
JJo!î|J*on.**"

on les aflcmblc par le moyen des

Chiens, comme il a été dit ci-devant.

* Ce mot fignifiç PeUiçula , petite

Peau « & eA compote du Danois

Smaa , en Iflandois Smae en Suédois

Sma , en Saxon Schm£tfch , c*eft-à-

â\rç, petit, & de riflandois & An-
glois Skin , en Danois Skind , qui

veut dire Peau,
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Cette Charte fc fait en préfciicc de

tous les Juges , poar éviter les dif-

putes , & pour empêcher que per-

fbnne ne foitlézé -, 6c il cft alors per-

mis à chacun , de retirer les bctcs

qui portent (à marque. •

Ce qu'on On trouve fort fouvent dans Tei^

trouve dans tomac des Moutons une boule ron-

aI^Va^'^ de de la grofleur d une bonne pom-
mes Mou- ^ |. j j j /

.

ions. ^^ ' remplie en dedans de laine

,

^ de moufle &c. & entourée en de-

hors dune croûte de tartre grifatre

& dure.J'en pofledcune qui m'eft ve-

nue de Norwcge & qui porte dans

mon Cabinet le nom de Tophus Ovi-

nus Norwagicus, Ces boules fc for-

ment fans doute de la laine & d'au-

tres chofcs indigeftes que les mou-
tons avalent faute d'autre nourriture,

& leur figure (phérique vient en

partie du mouvement continuel de

l'eftomac , qui , comme nous (ça-

vons , eft agité fans ceflc par Tes

membranes qui fe croifcnt & le ti-

, rent alternativement en diredlions

oppofées 'j ce qui comprime & rou-

le, continuellement ces matières

étrangères. La croûte provient de la

vilcolité
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vircofîtc de l'cftomac , qui en groffic

le volume , & forme cette envelop-

pe à mefurc que ces matières

augmentent. *

On ne peut point élever de Ché- il n'y g

vrts en Ulande. î eur nourriture , qui p >'"' de

font les tendres feuillages des ar-*^^^^*^*'

briffeaux & des jeunes arbres , man-

* On trouve de même dans nos

Pays de pareilles boules de poil coii-

foliJées , fans croûte , & paffublement

grandes , dans les edomacs des Bœufs
& àts Vaches , & ces boules fe for-

ment vraifemblâblement par Thabitu-

de que ces Animaux ont de lécher les

murs des maifons des Pctyfans
,

qui

font ordinairement condruits de terre

glaife mêlée de quantité de poil pour

lui donner plus de fermeté. Il fe peut

encore qu'en fe léchant aux endroits

qui leur démangent ils en emportent

avec leur langue raboteufe quantité

Ide poil qu'ils avalent en mâchant 6r m
Iqui s'amalTe enfu'te en forme de bou-

tle par l'a^ron de l'eftomac qui agit

|uniforn\pment de tous côtés.

Tome L G



74 Hijloîrc NaturclU

qi^ie abfbJument dans cette Iflc.

Bcs Bœufs Les Bœufs Ô£ Fach^ ne font pas

petUs*
&^* plus grands ici , que le plus petit bé-

Lis cor^ tail d'Allemagne , & corpme je l'ai

«es. diéjà dit 5 ils n'ont point de cornes.

Ce font les (culs animaux qui ont

rayantage de denncurer fous le me-

rçc toit avec le Payfan , & ils y font

nourris fort fobremçnt avec le peu

de foin qu pu peut tirer de la Cam-
pagne , OU: au défaut de celui-ci,

ay^c à\kSoe;l, ou. M§ti6 marine fi-

chie.

Le lait eft i^c Lait eft la principale Médc-
Médecine.

^|j^ç ^j^g Iflandois , & il n y a quç

les msaladçs qui k prennent tel qu'il

fort de la Vache. Le petit-lait . {fe^

rum laBis , ) cft une de leurs boif-

fons ordinaires , & qu'ils eftimcnt le

.plu$ , auifi s'enfervent-ils avec beau-

coup d'épargne , & lorfqu'il devient

vieux , aigre & trouble , ils y mct^

tent de l'eaupour l'adoucir & le ren-

dre iTiolns dégoûtant.

Ils font beaucoup de Beurre , mais

autant que j'ai pu apprendre ils ne

l^aventpas faire le fromage. La plu-

part des tjabitoiisgardeut leuj: beur*

MauyaU
Beurre.
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V* Vljlanàt* 7f
fC dans des peaux de moutons cou-

fîiës enfemblc, où ils Tentaflent à
mefurc qu'il fe forme du lait. Il eft or-

dinairement fort malpropre & rem-
pli de poil , cnforte qu'un étranger

n'en peut goûter. D'ailleurs , comme
ils n'ont point de fèl pour le confcr-

ver , il devientbientôt verd ou noir »

fort , & puant, & ce n'eft qu'en

le fondant qu'on peut l'employer Ôc^

tout au plus pour la cuifine des Ma-
telots Danois.

Les ïflandors ont aufli une manière

fînguliere de tuer le hkaiL Ils ne lui

donnent point de coup lùr la t^te

,

croyant que de cette façon le fàng

rentre dans la chair & que la viande

ne fe confcrve point. Ils lui enfon-

cent un canif dans la cervelle , 8c

lor{que la bête tombe à terre , ils

lui lient promptement les jambes 8c

lui ouvrent la gorge pour faire écou-

ler tout le fang. Ils commencent par

manger les entrailles fans trop les

nettoyer, & dépècent Tanimal. Au
lieu de frotter les membres avec du
fel ils les paifent deux ou trois fois

par l'eau de la Mer , & après les avoir

G y.

Manière
lie tuer It

Bétail.



•]6 Hiftoin Naturtllt

un peu laiffé fùfpendus à Tair , ils led

mettent au-deffus du foyer dans leurs

cabanes , pour les faire fécher tout-

a-fait à la fumée. C'eft ainfî quils

gardent leur viande de provifion

,

moitié pourrie , moitié (echée , juP
qu'à ce qu'ils en ayent mangé le der-

nier morceau. Ceux qui en ont le

moyen , achètent un peu de (èl , &
pendant que la bête eft encore en-

tière , ils lui font dans trois ou qua-

tre endroits des incilîons profondes

,

& mettent dans chacune une petite

poignée de fcl , s'imaginant qu'il

doit iè diftribuer parla dans toute la

mafle , & la confervcr parfaitement

pendant qu'elle refte fufpenduë à
l'air & dans la fumée. Ils en agif^

fènt de même avec la viande de
moutons , lorfqu ils en tuent pour
les provifions de leurs familles.

Point de ^" "^ (çauroit élever ici des Co-

Cochons. chons , attendu qu'on ne trouve , ni

dans la Campagne > ni dans les mai-

fons de quoi les nourrir convena^
Chiens, blcment. Les Chims & les Chats ie

\çhats. trouvent ici comme partout ailr?

IcurSf
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La Volaillt domeftique , comme! Point lî,

Pigeons, &c. ne fçauroit fubfifter Volaille,

dans cette Ide , tant à caufè du froid

énorme & trop durable , que faute

de nourriture , & même par rap-

port à la quantité immenfe d'Oi-

(baux de proyc qui défolent Tlfle.'

Ceux qui ont le moyen , & qui pré-

tendent vivre plus délicatement que
les autres , ont jfbin d'entretenir

dans leurs maifons deux ou trois mi**

férabïes poules , qu'ils nourriflent

fort fobrement avec du foin coupé
& mêlé dans de Feau avec un peu de
farine.

Le Gihkr , autant que j'ai pu le Gibier;

fîavoir , co'ififte en Cailles , en Bec-
cajjes , & en Perdrix , qu'on y appel-

le Rypen, * Ces dernières Ibnt les

mêmes que celles qu'on appelle

Snoeriper dans les Alpes de Lappo-
nie. ** Elles fc tiennent toujours à

* Riupa , Pcrdix Montana , on
Perdrix des Montagnes. V. leLexicorz

IJland, de Gudm, André»
*'*- V. la Lapponie de Scheffer , chil

.15?. vers la fin, Giij
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terre , & font plus accoutumées d
courir qu a voler \ ce qui fait qu on
les prciîd aifement. Leurs pattes font
veloutées & tout-à-fâit garnies de
petites pJnmes , pour ks garantit

contre le froid cxceflîfdu Pays. C'efi

delà que ces Oiféaux Se d'autres

icmblables portent le nom de La^
gopodes parmi les Auteurs qui ont

écrit des Oifeaiix *
. En Allema-

gne & en Suiffe , on îcs appelle aufR

Poules a neige,

Oifeaux L'Iflande eft remplie d'une quati-
âe ftoye, tj|.^ prodigicufè d'Oifeaux de Proyt

de toute efpece , tels que les grands

Aigles y les Vautours , ks Eperviers ,

les Faucons , les Hiboux ^ les Cor*

beaux & plufîcurs autres , dont il y
en a qui ont des noms particuliers >

& d'autres qui n'en ont point.

On y voit différentes efpeces

ii Aigles 5 qui tant ici que dans les

autres Iflcs Septentrionales ** qui ne

* V. Gefiier des Oifeaux Liv, III.

pag. 576.
»» Walla^e^ dans fa Defeription des
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Dcfcription des
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font pas fort habitées , font des torts ^ *

conlidcrables aux habitans , en dé-

truifànt principalement le jeune Bé-

tail. Il y en a qui font d'une force

prodigieufè & d'une hardielTe éton-

nante. Ils n'attaquent gucres les

hommes y mais on a remarqué qu-^

ayant goûté par hazard de quelque

cadavre noyé ou autrement mort&
abandonné , ils prennent fi bien le

goût de la chair humaine , qu'ils

olènt enliiite enlever des cnfans de

quatre ou cinq Ans qu'ils emportent
dans leurs nids.

Il y a de même ici pluficurs eP Èpcrvicrs.

peccs à^Epcrvkrs* On m'en avoit

un jour apporté un vivant de la pe-

tite efpcce qui n'étoit pas fi gros

qu'un Pigeon. Il étoit marqueté de
pluficurs couleurs & d'un brun jaii-

IJÎes Orcades , pag. 47. parle beau-

coup de ces Oifeaiix , & dit entr'autrc$

que dans ces Ifies il y a une loi qui

autOTîfe celui qui a tué un Aigle à fô

flire donner une Poul» de chaque

maifon ds la Paroiflfe 011 l'Aigle g
€cc eue. G ui^
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lanehe T, natrc (îir le dos. Toutes lès plumes
rf^ftre I, ^y^jent un petit bord noir, & il avoit

rcftomac blanc. II vivoit chez moi
avec les Pigeons & mangeoit avec

eux j mais il conlervoit toujours un
air réfervé & donnoit de temps en

temps des coups de bec à ceux qui

olbient l'approcher de trop près : ce

qui le fit craindre par toute la trou-

pe au point que chaque fois qu on
apportoit â manger aux Pigeons

,

aucun d'eux n'avoit ITiardiefTe d'y

toucher avant que TEpcrvier eût

mangé.
Faucons. Les Faucons d'Iflande , qui (e

tiennent en plus grande quantité

dans la Partie Septehtrionaie de

rifle, font de différentes efpeces ,

groffeurs & couleurs. On les regar-

de comme les plus braves & les plus

adroits de l'Europe pour la ChaflTe.

Le Roi de Dannemarc envoyé tous

les ans un de (es Fauconniers avec

deux ou trois Valets en Iflande pour
prendre & tranfporter â Coppenha-
gue autant de Faucons capables de

îervir , qu'on en peut avoir , (bit

pour fà propre Fauconnerie , ioit
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Jjour en faire des préfcns dans des

Cours Etrangères. Le Roi paye pour
chaque Faucon gris 5 écus d'Alle-

magne , pour un blanc & gris i o

ccus y & pour un blanc j 5 écus* "^

* Les Faucons blancs font les plus

rares Ôc peut-être auflî les plus bra.

ves. Je trouve à ce fujet un endroit

fingnlîer & cligne de notre attention

dans VHift, Septentrion» d*Olaus Ma»
gnus Liv. XIX. Ch. ij. Subalbidus ^

dit - il , unguibus & rojlro audacius

advolando ferit , non ita Falcones

nigri 9 qui tardiores funt , quia

corpora nigra feu fufca porofa funt ,

de facili evaporantia Jpiritus , qui

funt véhicula virtutis , tuncque laf"

fantur & debilitantur , quamvis Jint

agilia per naturam £ contra autem

alba frigida confertas habent car»

nés y & quia funt multi humidi ,

multorum funt fpirituum 6* propt&r

carnium confertionem non cito eva»

porantia , & ideo diu durant in la^^

bore, Ceft à-dire ; »» Le Faucon blan-

n châtre frappe plus hardiment en^
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Manière On prend Ics Faucons pat le

«e Icspicn-j^Qyçj,
jjes Oifèaux drcflfés exprès

pour cet effet , & pofés à terre dans

des cages. Ces Animaux voycnt le

Faucon à des diftances incroyables

dans l'air , & ils en avertiffent d'à-*

bord par certains cris leur maître

,

qui fc . tient caché dans une peti-

te tente couverte de verdure , ft

WÊÊ»

« volant avec fon bec & fès ongles.

99 Les noirs ne font pas de même ÔC

9> ils font plus lents
,

parce que les

*> corps noirs ou bruns font poreux

,

» & qu'ils laidcnt facilement cvapo^

*9 rer les efprics ,
qui font les véhïcu-

^ les de leur vertu , fe laflant alors Ik.

fi s'âjBFoibliiïant , quoique d'ailleurs

w afiez agiles par eux-mêmes. Les
n corps blancs Ôc froids au contraire

» ont des chairs ramaffées , & , com^
» me ils font fort humides , ils ren-

» ferment quantité d'efpTits que la

» conditution de leur chair ne laide

» pas fitôr évaporer , Ôc c'eft delà

M qu'ils font plus propres à la fad;

» gue, »
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ISche flu(n-tôt un Pigeon attaché à
une ficelle. Le Faucon, qui l'apper-

çoit , (e plonge fur le Pigeon 5 mats

dès qu'il touche à terre , il eft pris

vivant dans un filet qu'on jette iùr

lui.

Quand le Vaiflcau deftiné à tranf- Et de fetf

porter les Faucons eft prêt à mettre «""^P^""'

à la voile , on tue exprès pour eux

un certain nombre de bœufs & de
moutons , dont on accroche la vian-

de aux mâts & aux cordages du Vaifr-

fcau. On amené même quelque bé'^

tail vivant pour le tuer lucceflîve-

ment en chemin , au cas qu'on ne
pût pas aborder a quelqu'Ifle fur la

route. Mais toutes les fois qu'on

paît prendre terre quelque part , on
n'y manque pas', pour faire provi-

fîon de nouveau bétail tiré immé-
diatement du pâturage, parce qu'on

prétend que les Faucons fe portent

beaucoup mieux en mangeant de la

viande nouvelle. On en ôte toute \m

graifle , & on ne leur donne que du
maigre coupé par filamens bien mi n*

ces , & mêlé avec de l'huile & des

œtiËs. On a foin de les peigner ou»
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broiïer tous les matins , & en un mot
on apporte toute l'attention imagi-

nable pour les confcrver.

Etant dans le VailTeau , ils ont les

yeux couverts , & font pofes dans

des chadîs immobiles fur des lattes

minces de bois couvertes de gazon

,

& par deiTus de gros draps pour être

alïïs mollement & en même-temps
fraîchement , fans quoi leurs jam.

bes s'échauffent & deviennent fïijet-

tcs à une cfpccc dégoutte. Le vuidc

compris entre les chalfis & les lattes

,

cft garni de cordes tendues à tra-

vers & proches les unes des autres

,

afin que le Vailfcau étant agité par

la Mer les Faucons trouvent ou
sappuycr , & que lenr chute foit

legcrc s'i's f? lûdl'nt tomber. J'ai

appris toutes ces circonftances d'un

Négociant , qni avoit fait la route

dlilande à Coppenhagne dans le

Vailfeau qui mcnoit les Faucons du
Roi.

Il y a plufîeurs efpeces ^'Hiboux
eniflande, tels que \qs Chats-huantSy

les Hiboux à cornes , les Hiboux de

Rochers &c. Il y a plus de quarante
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s, & en un mot
mention imagi-

ver.

^âu , ils ont les

:>nt pofes dans

:s fur des lattes

:rtes de gazon

,

Iraps pour être

i même-temps
loi leurs jam«

tiennent fïijet-

iitte. Le vuidc

fis & les lattes

,

tendufs à tra-

ies des autres

,

tant agité par

trouvent ou
:iir chute foit

t tomber. J'ai

onflances d'un

fait la route
agué dans le

es Faucons du

îces ô^Hiboux
5 Chats-huantSy

es Hiboux de

S de quarantq

ne il Lrliuiii^ ,

J. Fltvart i^'î-
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IIih iUi blanc il lAande^

.

J. Fllfiirt A.<c.



tns qu'on ma
blanc , qui av<

des yeux. J'ei

que je rcpréfè

mal s'étoit ré

riflande dans

Idu Groenland

Iquipage Tavoi

linettoit lîir ui

choit un Pigec

champ d*enhai

lavoir arraché

llui mangeoit

Ivcrs le dos , e

|& en dernier 1

Iny touchoit

(bien plumée.

J'ai déjà'par

llande & des ra>

Ifont dans cette

lans plufieurs

aux environs d(

lemcnt dans ce

habitées » que
trouve qu'une f

lorbeaux qui

tout !e diftrid

pvcc. Ils attaqi
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lins qu'on m apporta un Hibou tout

blanc , qui avoit VIris jaune autour

des yeux. J'en tirai alors le dclTein PUneheh
que je reprélente ici gravé. Cet Ani- Figur»^

mal s'étoit réfugié à la hauteur de
riflandc dans un Vaifleau qui alloit

du Groenland à Hambourg , & l'é-

quipage Tavoit pris. Lorfiju'on le

mettoit (iir une table , & qu on la-

choit un Pigeon , il fe jettoit fur le

champ d*enhaut fur lui , & après lut

avoir arraché quelques plumes il

lui mangeoit d'abord le coeur à tra-

vers le dos , enfuite les entrailles ,

& en dernier lieu la chair \ mais il

n'y touchoit qu'après l'avoir affez

[bien plumée.

J'ai déjà'parlé des Corbeaux d*IA CorbeauSg

llande & des ravages terribles qu'ils

|font dans cette Ifle. On a remarqué
ians ^lufîeurs petites Ifles fîtuées

lux environs de l'Iflande , principa-

lement dans celles qui ne font pas
lal itées , que (lir chacune il ne iè

trouve qu'une feule couple dé vieux
1

Corbeaux qui s'étant emparés de
^

tout le diflrid s'y maintiennent de
rj';cc. Ils attaquent les autres Corj

V ]

'Vw^
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beaux qiii veulent s'y établir & ne

les quittent qu'après les avoir chafle

de leurs Etats.*

- Oifeaux ^^^ Oifeaux de Rivage & autres

«guaiiques. Aquatiques f'c trouvent ici en très

grande quantité & variété ,& il

n'y a perfonne des habitans qui les

connoifle tous & fçache les nom-

mer. On voit dans des endroits écar-

tés,ou dans des Ifles inhabitéesides

* V. la Norrigia illujlrata de Wolffj

pag, 2jz3. Le D. Martin rapporte la

même chofe dans fa Defcription dis

Ifles Occidentales d'Ecoffe , pag. ^y,
èo, Se 66. en parlant de trois peti-

tes Ifles , dans chacune defquelles il

n*y a qu'une feule paire de Corbeaux

qui chalTent avec beaucoup d'impé-

tuolîté & de bruit tous les Oifeaux

de proye qui viennent pour s*y éta-'

blir , & qui en font fortir de même
leurs petits, aufîitôt qu'ils peuvent fe

fervir d^leurs ailes. Il attefte la même
chofe de deux paires d'Aigles dans

deux Ifles différentes. V. pa^* z6* &
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ft)chcrs qui paroiirent tout blancs

de leur fiente. Des troupes immen^
les couvrent , pour ainfi dire, la Mer
jufqua 12 ou 18 lieues de Tlfle , &
c'clt: même par ces oifeaux qu'oa
commence à s'appcrcevoir qu'on

les approche. Il n'y a que très-peu

de ces oifeaux qui reftent pour hy-

ycrner dans cçs Pays 3 la plus gran-

de partie qui y arrive dans le prin-*

temps s'en va vers l'hyver en re*

prenant vraifèmblablement le çhe»

min des Climats plus chauds. 11

n'cft pas difficile de deviner pour^-

quoi ces Oifeaux chériiTent tant le

lejour de l'Iflandc , foit qu'on confî'-

dere la nourriture abondante que
chaque elpece trouve ici félon fon

goût & fcs befbins par la quantité

infinie de PoilTons , de Crabes, d'In»-

fedès &c, que la Providence leur

fournit dans ces mers , foit qu'on

rcgardç la fîtuation de l'Ide & de
lès rochers immenfcs & inacçefliblcs

aux hommes &r aux renards , où ils

peuvent bâtir leurs nids & faire

fcurs petits en toute fureté. Il y ea
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a qui nagent continuellement fîir

l'eau , & qui cherchent leur nourri-

ture en plongeant. D'autres fë tien-

nent fulpendus en l'air & guettent

d'enhaut lî par hazard quelque Poif^

fbn remonte vers la îîirface de la

mer , que leurs yeux qui percent à

travers l'eau apperçoivent fur le

champ. Ils (e plongent avec une ra-

pidité qui égale l'éclair , & il eftrare

qu'ils manquent leur proye. On
trouve la Delcription & les Figu-

res de plufieurs de ces Oifeaux A-

quatiques dans le f^oyage de Spit^*

harg 6* de Groenland de M. Martens,

Les Voyageurs de ces Pays que j'ai

conlulté à ce (iijet n'y avoient pas

fait beaucoup d'attention & ne pou-

voient m'inftruire fur bien des quefi

tions que je leur faifbis.

On m*a rapporté entr'autres »

qu'une grande Mouetu de merTç-

voit adroitement tirer de l'eau un

certain Poiflbn excellent , connu

d^s ces Pays fous le nom de Run-^

magen & ayant à peu près la figure

d'unCorban , que cet Oifeau ayant

^ris fon Poiflbn l'apportoit à terre

,

n'en



dcVîflande: 891

n'en mangeoitque le foye ôc-laifloit

je rcfte. On ajoute que les Payfans

ne manquent pas de profiter de ces

captures , & qu ils inftruifènt nnême

leurs enfans à courir prompte-

ment fur la Mouette , auflîtôt qu'elle

arrive à terre , pour lui enlever la

proye. . .

Parmi les Oifêaux aquatiques Oifeaux

mangeables , dont il y a quelques aquatiques,

uns d'un goût exquis , on compte
^Jç"^^^"

principalement les Cygnes , les Oyes^

les Canards , les Plongeons , &c. qui .

ne manquent jamais d'arriver ici

dans le Printemps.

Il y a parmi les Oyes , une efpc- ov^hi
ce un peu plus grofle qu'un gros

Canard , connue fous le nom de
Margées , qui y vient en fi grande

quantité , que leurs troupes ibnt par

milliers. Une autre efpecc appellée

Bdjinger , vient s'établir â l'Eft de
rifle. Ces Oifeaux font fi fatigués en
arrivant , vraifomblablement pai^a
grande route , qu'ils viennent de
faire en traverfant la Mer , qu'on

en peut tuer des milliers à coups»

de bâtons.

Tom6 I9 H
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Canards. Il y a pluficurs fortes de Canaris^

la plupart font des cfpeces de Rouges,

Quelques uns (ont très-bons à man-

ger , les autres , & particulièrement

ceux qui reflemblent auxCercelles

&c. répugnent par leur goût rance

& huileux. Cependant les Iflandois

^nen font pas dégoûtés , & quand

la faim les prefTe j ils les mettent

dans leurs marmites tels qu'ils peu-

vent les attraper , & les ayant pré-

paré à leur façon , ils les avalent fans

mafquer la moindre répugnance.

L'efpecc la plus utile efl le Canard

à Duvet , appelle en Iflandois Aeder*

fugl , autrement Aedder , en Allô-

mand Eydcr - Ente , & mentionné

dans Wormius fous le nom de Anas

plumîs mpUiJJîmis, Il eft de la grof-

ïëur d'up(ë Oye ordinaire , & l'on en

trouve la defcription dans le Mu-
fturn lyanicum de Wormius , pag.joi*

Son eflomac eft garni de ce duvet

tendre & précieux , qui eft connu

dans le Nord fous le nom d'Eider-

iunen ou Edderdunen , d'où vient

notre mot corrompu âiEgledun, Lt

meilleur eft celui qu'on appelle Z>«^
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vet vif^ comme ayant le plus d'claf^

ticité , & étant le plus durable. On
entend par ce dernier les plumes
que rOilcau s'arrache lui-même
^ans le temps qu'il couve les œufs^

& dont il garnit le dedans de fon nid,

pour confervcr la chaleur des œufs

& des petits quand ils en fortént.

les Iflandois qui demeurent dans

le voilînage des bancs de fable &
CCS petites ïflcs où cette cfpece eft

abondante y ne manquent pas de

rechercher beaucoup ces nids auf^

(i-tôt que les petits en font fbrtis

,

& d'en ôtcr avec beaucoup de pré-

caution ce précieux duvet , qu'ils

ont foin de fécher (ïir des cîayes»

& de nettoyer de quantité de mouf-

le & de paille dont il fe trouve or-

dinairement rempli. On fait au con-

traire peu de cas des plumes qu'on

arrache de ces Canards dans d'au-

tres temps , & moihs encore quand
ils font morts , parce qu elles font

graflcs Ôifujcttes à le pourrir promp-
tement. Le bon duvet qu'on amaf^

fe en Iflande , ne refte guéres dans

le Pays. Le gros prix > que les Mar-
Hij
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chands Danois y mettent , fait qu'on

leur fournit prefque tout ce qu'on

en amaflfe dans l'Ifle, & il ie tra-

fique fort avantageufcment en Da-

ncmarc , & delà plus loin. V. à ce

liijet , la Veroa referata di Lucas Dc^

^«, pag. izy. On m'a rapporté une

circonlïance iînguliere de cet Oi-

feau à duvet , qui eft que non feu-

lement il eft très fécond en œufs

qui font oblongs & d'un vcrd fon-

cé , mais qu'on peut même le ren-

dre plus fécond qu'il n'cft naturel-

lement , en fichant un bâton d'en-

vifon un pied de haut dans fbn nid

,

& que par ce moyen l'Oifcau ne ceflc

de pondre , jufquà ce que fcs oeufs

aycnt couvert la pointe du bâton,

& qu'il puifle s'afleoir dcflus pour

les couver. On ajoute que plufieurs

habitans de l'Ifle pratiquent cette

invention , pour avoir nne plus

grande quantité de ces œufs , qui

à ce qu'on prétend , font d'un goût

admirable j mais cette ponte fur-

abondante affoiblit rOifeau au point

d'en mourir.

Plongeons. Les Plongeons font de différentes
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crpcccs ici. Il y en a de mangeables

& d'autres qui ne le font point.

L'Oifcau appelle Lumme {Liomen,

Colymbifpecus) cil: beau & de la groP
fcur d'une Oyc , ayant le bec étroit &
noir & de petites ailes > & comme il

augmente en graifle & pefantcur , il

vole avec peine & lentement ,& fës

pattes qui font fort reculées ne lui

permettent pas de marcher ni vite

ni longtemps. Les Iflandois préten-

dent que perfonne n'a jamais trou-

vé fbn nid , & qu'il couve fes œufs

fous les ailes. Mais cette tradition

vient de ce qu'il ne le conftruic

pas fur le bord de la mer ni fur

des rochers comme la plupart des

autres Oifeaux Aquatiques. Il choi-

fit pour la fureté de fes oeufs & de

ko petits des endroits écartés Ôc

déferts , où il bâtit foti nid fiir Teau

douce ou tout proche flir le rivage,

afin de pouvoir boire reftant aflîs

fur les œufs , ne Ibrtir que pour fes

befbins , & rentrer dans fon nid

fans beaucoup fe fatiguer. Je tiens

ceci de quelqu'un qui a trouvé le

moyen d'être plufieurs foistémoin

LummcA
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ocubirc des occupations de cet Ci-

fcau.
*

iTaatoBrs. Le Vautour ( en Iflandois Ge/V.

fu^l )
* qui cft le Merganfir d'AL

drovande , (c montre rarement , &
on n'en voit guércs qu'au pied

des rochers iîtués au Sud de lîllc

,

* On trouve de-s relations particu-

lîcres de cet Oifeau , dans Is Mufium
Danicum de Wormius, pag. 304, &
dans VOrnitholog. de Willoughb, pag.

3 j9. Il y a un autre Oi/eau , qui ref-

femble beaucoup par fa grolleur &
par Tes cris au Vautour, & que les If.

landois appellent Huubryn , & les

Farroeëns //wM*/72 , qui éftleil/er^w

maximus Ferrenjis de If^ormius , dans

ion Mufium, pag. 305. 6^ qui efl

connu dans les OrcaHes fous le nom
èi Emhergooft. V. le Prodromus Scotii

illujiraude Sihbald. P. lï. Liv. 3. Ch,

6. On trouve des relations finguliercs

de cetOifean , dans la Ferroa de £«•

cas Jacobfort Dêbes, pag. 128.
'*' V. Worm, pag. 300. Willoughh,

pag. 155.



arcment , &

£ rijlande: ^^
Wiî portent de lui le nom de Geir*

fugl'Skeer, Les Iflandois qui font

très fupcrftiticux croycnt ferme-

ment , que toutes les rois que cet

oifcau paroit , ils doivent s'attendre

à quelqu'événement important &
firgulicr. En effet on m'a affuré que
depuis pludcurs années on n'avoit

appcrçu aucun de ces Oi(èaux , &
qu'on en vit une grande quantité

dans Tannée qui précéda la mort de
Frédéric IV. Roi de Danncmarc.
On ne fçauroit affcz admirer la Ni«l$ àc»

précaution avec laquelle les Oilcaux^'^'^^"*

Aquatiques placent leurs nids foit^^"^'"*"^''

fur les rochers inacceflîblcs ou dans

d'autres endroits avantageux , où
ils (çavent fî bien les cacher , qu'il

eft fouvent impoflîble de les décou-

vrir , ou du moins d'en approcher

fans rifquer la vie. * Ce qui paroît

encore plus étonnant c'eft cette fa-

gacité incomparable avec laquelle

* V. des relations cu'ienfes à ce (u-

jet , dans la Topographia NoryegU du

ï)* Stànkuhl, ^ao^, 1*7»

1
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après avoir cherche fouvcnt de fore

loin leur nourriture , ils (çavcnt

non feulement retrouver l'endioit

où ils ont fait leur nid , mais cha-

cun reconnoît le (îcn fans fe trom-

per jamais , au milieu de cette mul-

titude qui font parfaitement fcm-

blablcs.
*

Leurs Lcs œufs de ces Oifèaux font d'un

«cufs. jaune verdâtre & tachetés de noir &
de brun , comme le font ordinaire-

ment ceux des Oifèaux fauvages qui

habitent les eaux douces , ce qui par

ù. fînsularité peut mériter l'atten-

tion des Naturaliftes. Ils ont la co-

quille beaucoup plus épaiffe que

n efl celle des œufs des Oifèaux ter-

rcflres , vraiicmblablemcnt tant à

caufc de la rigueur du Climat & du

voifînage de la Mer , que pour mieux

conferver la chaleur pendant qu'ils

font couverts, dans l'intervalle qu'ils

On trouve à ce fujet des remar-

questout-à fait furprenantcs dans 1*0-

rigîne de la Pêche du Groenland de

Zordrager» ?• II, ch. 1 4. p» 1 5 3 • &'c.

relient
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rcilcnt découvert , la femelle étant

obligée d'aller chercher fa nourri-

turc au loin. * La plupart de ces

œufs font d'un très bon goiit, &
fiipléent au défaut des œufs de U
\olaillc domeftiquc, dont il n'y en

a guéres dans l'Iflc^: aulfi les Da-
nois , qui font dans leur cuifinc

beaucoup plus d'uCigc des ccufs que
les Illandois , ne manquent pas de
profiter de ceux des Oifcaux aqua-

tiques, pendant le (ejour qu'ils font

fouvent obligés de faire ici pour
leur commerce.

'^ Le Comte de Marjigli obfcrve à

l'égard des oeufs des Oifeaux Aquati-

ques, qu'ils renferment beaucoup p-us

de blanc que ceux des Oifeaux terref^

très ,
parce qu'il faut beaucoup plus

de temps au fétus pour parvenir à fa

maturité à caufe de Thumidité &, du

froid , donc il eft continuellcmenc

environné , & que par confequent il

a befoin d'une grande quantité de

blanc qui eft fa nourriture dans l'œuf.

Voyez fbn Danubius Pannonico^My"

ficus 9 Part. V. p. 1 Z4.

Tome L I
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Quantité "^^ ^^^^ maintenant à la partie

dePoïflbns priiicipiilc & la plus intércflantc

de Mer. de nna Relation , où je dois parler

de cette abondance incpuifàble de

grands & petits Poiffons de Mer

d'une infinité d'efpcces , dont cette

Ifle fouit prcférabiement à tous les

endroits du monde,&qui fe trouvent

ici dans leur plus parfaite vigueur

& bonté primitive. Pour cet effet

j'établirai deux vérités qui font in-

conteftables & confirmées par Tex-

périence , dont l'une eft , que le

Poiflbn eft meilleur, plus gras &
pte durable dans les plages qui ti-

rent v<^rs le Nord 5 & l'autre, que

le Poiflfon eft plus parfait dans

rhyver & par le plus grand froid.

C'cft pourquoi les habitans & Né-

gociants de Bergen & deDronthcim

ne prennent point de Poiflbns chez

eux: ils aiment mieux acheter ce

qui eft néceflaire pour leur confbm-

matîon des Pêcheurs qui habitent

îextrêmité de laNorwege, & qui

vont les chercher auflî haut vers le

Nord , qu'ils peuvent pénétrer avec

Içurs Ijârques. Ces Pécheurs fc met'
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tcnt en Mer d abord après Noël , *

& les Iflandoîs . commencent tou-

jours leur pêche vers la Chande-
leur, l es abîmes impraticables , qui

font fous le Pôle , font la véritable

fourcc des Poiflbns de Mer*, ils y
trouvent la nourriture qui leur con-

vient le plus , iis y parvicÉfent au
point de leur partaite grandeur , &:

plus ils s*en éloignent , l'eau n'étant

plus profonde, plus ils maigrirent

,

s'affoibliffent & ie fatiguent par les

voyages longs & continuels, où ils

manquent de tout fur les bancs &
bas-fonds des Mers entrecoupés de

terre. Mais c'efl en cclaprécifément,

quon découvre des traces frapan-

tes de la fageiîe & de la bonté du
Créateur : car comme d'un côté il

* V. la Defcriptîon de Norwege ,

écrite originairement en Danois par

Pierre Claufo'ù 9 imprimée à Coppen-

hague en i6ji,&: traduite en^u'te en

Allemand fous le titre de Topogra-

phie de Norwege par Chrétien Stein^

kuhl. pag. 4}.

1
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-feroit impoflîble aux hommes d'iit^

quiétcrou prendre ces Poiflbns dans

les gouffres inacceflibks du Pôle,

qui le deviennent encore davantage

par des glaces d'une épaiffeur & éten-

due immenlc qui ne ic fondent ja-

-mais \ aihfi dun autre côté la Pro-

videJH a fi bien ordonné les cho-

ies , que la multiplication iîirabon-

•dantc de ces animaux les force à

Ibrtir d'eux-mêmes de leur lieu na-

tal , & à v^nir au-devant des hom-
mes dans des endroits moins pro-

fonds & propres pour la pêche , où

ne trouvant plus^cettfc abondance de

nourriture , ils font obligés par la

faim de mordre à Thamcçon , & de

nourrir à leur tour tant de peuples

,qui environnent la Mer du Nord , &
qui profitant de l'affluence prodi-

gieufc dé ces animaux , les vendent

aux autres Européens , & (e procu-

rent un commerce très avantageux

,

.qui fiippléeabondamment au défaut

des autres marchandifes que la Na-

ture refufe à leurs climats.

Ce font principalement les habi-

fans de Tlflande qui par la fituatioiT|
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Iicurcufè de leur Ifle reçoivent avec

tous les vents daixs leurs Golfes &
Payes des quantités immenfes de
toute forte d*excellens PoKTons qui

viennent immédiatement du Nord.

Je me contenterai de nommer ici

les principaux & les plus utiles , en

làiflTant à d'autres plus habiles &
moins occupés que rnoi le foin

d'inftruire les Curieux (îir les noms,

ks propriétés & les ufàges d'une in-

finité d autres efpcces , qui ne fôntr

pas parvenues à ma connoifTance.

Je commence par les petites cf^ Leurs dié-

peces , telles que font le Harang , férencesef^

le Cabliau , la grande Morue , le P^ces.

Merlan , le Dorfch , le Schdlvis

OU Eglefin y le Tifrbot , le Flaitan ,

èiks Sales, _)

.
Le Harang > cmPoiffon Couronné y i^ij^ting:^

comme rappellent nos Pêcheurs >

mérite fans contredit le pas fur tous

les autres , par rapport à fa grande

utilité , qui efl devenue en quelque

façon univcrfêlle dans toutes les Par-

ties habitées du Monde.
Ce Poiflbn eft fî généralement

connu , qu'il fuJfit de le nommer >

Inj j

'm

Uil;
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fans en donner la defcription , poifr

le diftinguer de tous les autres. * Il

s'en faut cependant beaucoup que
nous connoiilions toutes les cïpcces

de ce PoiiTon , qiû jufqu*à prcfènt

n'ont point été (iimlàmment exami-

nées pour être réduites dans leurs

claffes. Quant â Tlflande , je içat

qu'on trottvc dans fes golfes, les

plus gras harangs & les meilleurs

en fi grande abondance 5 qu'il fc-

iTbiraifê aux babitans de cette Ide

d'établir en peu de temps un com-
merce des plus avantageux , s'ils

étoient plus nombreux & plus ha<

biles pour dé pareilles entreprifês
;

mais il m'a été impéflible de m'é-

claircir par mes Voyageurs fur les

différentes efpeces de ces Poiflbns ,•

attendu que ju%i'à préfcnt je n'ai

trouvé pcrfbnne qui y ait fait at-

tention. Tout ce que j'ai puappren-;

*^ Ceux qui voudront en lire une

Defcription exadts, confulceront T/c^-

thyologie de Schocneveld , pag. 37.

VjchthyologU de Willougkb , p. 115^,

^ d'autres.
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tire , c'eft qu'on y obfcrve louvenr

une ef|^ccc de Harangs de près de
deux pieds de longs iur trois bons
doigt<^e large. Ceft peut-être l'eP

pcce connue parmi les Pêcheurs

,

îbiis le nom cle Rois dis Harangs ,

qu'on regarde comtr unément com-
me 4^s conducteurs de leurs trou-

pes, *
.

* Voici ce qu'en rapporte Martin
dans fa Defcriptlon des Ifles Occiden-
tales d'Ecoffe, pag. 143. » Dis Pê-
jj cheurs & d'autres perfonnes , dit>il,

M m*ont conte quMl y avoît unharang
« de la double groflèur des autres ,

>» qu*il cou luifcit tous les Poiffbns de
jj.foii efpece qai fe trouvoient avec
»> lui dans un Golphe ,& que partout

» où il aMoit il éroit fuivi de toute

>» la troupe. Les Pêcheurs donnent à
M ce Concluâieur le nom de Roi des

» Harangs , Se (1 par hazard ils le

w prennent vivant , ils ont grand foin

M de le rcjetter auflîtôt dans la mer,
M perfuadés que ce feroît comme une
w efpece de crime de Lé^e - Majcfii

lUJ
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5es efpeces Quant aux cfpeces ordinaires , &
«iftçrentes.

pj^g ^y nioins recherchées dans le

commerce , nous en dirons quelque

chofe dans la luitc de cctt# Rela-

tion.
*

>9 1(

ue de mettre la main fur uiftoif^

bn (î refpeâiable. »
* De cette efpece font les Sardines

de la Mer du Nord. ( Chalcides dans

Bellonius di jâquatilibuSy pag. 170. j

que les Anglois appellent Pilchardu

( V. Ray Synopfîs Pifciuniy pag. 1 04.

& les François CcUrins , & qui reC-

fsmblent beaucoup aux Sardines ^ ou

comme Ton dit à Venife , Sardelles

de la Méditerranée. On compte auffi

parmi ces efpeces le Sproit^ou Spran
d'Angleterre

,
qui ne font proprement

que les petits desHarangs 6u des Sar-

dines. ( V. Ray à l\ndr, cité , pag.

105.) & qui étant enfumés font très

agréables à manger. De cette efpece

font encore les petits PoifTons connus

fous le nom de Stroemlinge dajiis le

Golfe de Bothnie dont je parle plus

bas. V. d'autres diftination s des Ha-

'de

les Pêcheurs

ïiément , que 1(

que du limon d

ment fe trouv

par les dents (

armés , & qui 1<

tilcs s*ils naval

Nous devons a

iùadés que ces

été donnés poi

dans leur bec c

trcs chofes (blic

rififent , & qi

obfèrvé dans

ain(î que Ncuh

I
vé dansl'efton

de 6ç> petits C
rés

*
> & Leuw(

natomic des H
de la fraie des

tité d œufs dan

rangs par rappc

YlchthyologU d
* Dans (on

pag. 38.

5* Dans la
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les Pêcheurs prétendent commu- SanènrJ

nément , que les Harangs ne vivent •'iw'^^-

que du limon de Tcau. Mais ce fentt*

ment fe trouve pleinement réfuté

par les dents dont leurs becs font

armés , & qui leur feroient fort inu-

tiles s'ils n avaloient que de l'eau.

Nous devons au contraire être per-

suadés que ces inftrumens leur ont

été donnés pour attraper & ferrer

dans leur bec des Poiffons & d'au-

tres chofès Iblides dont ils fè nour-

riffent , & que les Curieux ont

obfèrvé dans leur eftomac. Ceft
ainfî que Neukranei a fbuvcnt trou-

vé dans l'cftomac d'un Harang plus

de 6q petits Crabes à moitié digé-

rés * , & Leuwenhoek ayant fait Ta-

fiâtomie des Harangs dans le temps
de la fraie des Poiflbns a vu quan-

tité dœufs dans leurs intcftins.
**

rangs par rapport au Commerce dans

\Ichthyologie de Schocncveldy pag. 39.
* Dans (on Traùé des Harangs j.

pag. 3 S.

5* Dans fa 5^7* Lcurs*^
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il Ce n*eft pas s'amufcr à des (pécu-

lations inutiles , que de rechercher

d'où viennent originairement ces

troupes innombrables de harangs

,

que les Pêcheurs de tant de Nations

pirennent tous les ans , & la ro Jte

que ces PoiiTons tiennent dans la

Mer. Tout le monde fçait qu'ils dcf-

cendent du Nord , dont ils parcou-

rent les côtes en Te diviiànt en plu-

ficurs troupes \ c'eft tout ce que l on

en fçait , 5^ c'eft avoir un^? idée très

défe£lueufe de leur marché. Jufqii'à

préfent on n'eft ailé au-devant d'eux

que jufqu auxiflcs de Shetland , ou

comme nom difbns communément,
de Hitland , du côté de Fayrhi- !•& de

Bockenefs , où les Hoilandois arri-

vent tous les ans vers la S, Jean avec

leurs Bufes ou barqu s. Ils y tendent

des filets entre deux Bufes , qu'ils op-

pofènt directement â la troupe in-

nombrable de ces Poiifons , qui y
paflent alors en venant du Nord , &
en prennent par ce moyen des qn.an-

tités prodigieufès à la fois , qu'ils

préparent fur le champ à leur flicon

,

& les ramènent chez eux , d'où ils
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le diftribucnt dans tous les pays dci

l'Europe. * '^

* Il ne fera pas hors de propos de

donner à cette occafîon une relation Relatïtftf

précife de la Pêche des Harangs telle ^^ ^^. ^^"*

qu'elle eft pratiquée par les Hollan-
Haranej»

dois. Les Bufes afTemblées aux envi»

rons de Hidaiid mettent en mer en
ou (Tant au Nord-Nord-Oueft , & el-

es jettent le premfer filet près de

Fayi hil la nuit du lendemain de la

S. Jean, i^ Juin, d'abord après mi.

nuit. La Pêche ne fe fait jamais pen»

dant le jour, tant pour mieux re-

connoitre le fil du banc d«s Harangs,

qu'on diftingue clairement par le bril«

lant de leurs yeux 6c de leurs écailles»

& régler là-dedus ladiredion des fi*

iets
, que parce que le PoifFon eft at-

tiré par la clarté des lanternes qui îe

fait venir droit aux Bufes 6c Tempê-

che en TéblouilTant de difcerner les

filets. Nous fçavons que les Pêcheurs

des Sardines le fervent fort utilement

de ces mêmes avantages fur les Côtes

de Dalmatie. V. le Foyagc d'hatk dq,

m
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Je me fuis attaché à pouffer mc<
tcchcichcs plus loirf<, en remon-

Spon , pag. 84. Les filets qui fervent

â laPê'Jie des Harangs font fort longs,

Ôc il faut qu'ils foienc faits félon TOr-
doiinance pour le moins de bon chaii.

re avec des mailles bien ferrées^ afin

que le Poiffon en y approchant s*ac-

croche fur le champ par les ouies.

Ceux qu'on fait aujourd'hui font pref^

que tous tricottés d'une efpece de

grofle fuys de Petfe ,
parce qu'on a

trouvé que ces filets durent pour le

moins trois ans. Auilitôt qu'ils font

faits , on les teilnt en brun avec la

fumée de copeaux de chêne
, pour les

rendre moins vifibles dans l'eau , corn-

ipe je l'ai vu faire moi-même à Am-
fterdam. Il n'efl pas permis de jettec

les filets en mer avant le 15 Juin ,

parce que le Poilîon n'eft pas encore

arrivé à fa perfection , & qu'on ne
fçauroit le tranipoiter loin fans qu'il

fe gâte. C efl en vertu d'une Ordon-
nance exprefïè de des Placards publiés

^ar les Etats que les Maures des Bufes,^
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tattli vers le Nord , & j'ai découd,

vert ces mêmes troupes non fcwr

les Pilotes & les Matelots prêtent fer-

:jnent avant lenr clépart de Hollande

de ne pas précipiter la .Pêche , ^
qu'ils le renouvellent à leur retour

pour atteder, que ni leur VailTeau ni

aucun autre de leur connoi(Tance n'a

fait infradîon à cette loi. On expédie

en confequence de ces fermens des

Certificats à chaque Vaifleau dellii^

au tranfport des nouveaux Hârangs

pour empêcher la fraude & pour coiv-

lèrver le crédit de ce Commerce lu-

cratif. Cet article eft fi important-,

que dans la convention, faite en iCoà
entre les HoUaudois & la Ville de

Hambourg , il a été ftipulé exprès de

part & d'autre de veiller avec graivl

foin fur l'exécution de ces Ordon^.

nances.

On pêche depuis S. Jacques jufqu'àl

l'élévation de la Sainte Croix fur les

Côtes d'EcofTe aux environs de Boe-

kenefs 8>c de $ereniat, Scdetàjurqu^à

h Ste Catherine pics de Jatmuyde^i
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Icmcnt aux environs de l'Iflaodc,

mais encore plus haut , & même

L'Ordonnance permec de continuer Ç\

l'on veut la Pêche jufqu'à la fin de

Décembre.
Dans les trots premières femaines,

t*ett-à.dire depuis le 315 Juin jufqu'au

[15 Juillet, on n^et tout le Harang

qu'on prend pcle-mêle dans des ton-

neaux
,
qu'on délivre à mefure à cer-

tains bâcimens bons voiliers ,
qu'on

appelle Chajfeurs, ôc qui les tranfpor-

tent promptement en Hollande , où

le premier Harang qui arrive porte

même le nom de Harang de Chajfeur,

Quant au PoiiTon qu'on prend après

le 1 5 Juillet , audîtôt qu'il eu: à bord

des Bufes , Se qu'on lui a ôté les ouïes,

on a grand foin d'en faire trois claf-

fes , qu'on nomme Harang Fierge ,

Harang Plein & Harang fluide. On
fale chaque efpece à part & on la

met chacune dans des tonneaux par.

ticuliers. Le Harang Fierge ( en Hol-

landois Voll-Haaring ) eft celui qui

cft rempli de laite ou d'œu^s , c*eft-à-
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fous le Pôle. Mes recherches ont

écc fondées fur plufieurs Relations

dire
,
qui eft dans Ton écac ds perfec^

tien. Le Harang Vuide ( en HoUin'*

dois Schootcn-Haaring y ou 17</z«

fJaaring ou Holl-Haaring ) cft celui

qui a frayé ou du moms qui eu fur le

point de le faire. Cette dernière forte

eft moins eftimée & ne fe confcrve

pas (î bien que le Hareng Plein. Les

deux dernières efpeces de Ha rangs

forment la charge ordinaire des Bu (es

qui partent à mefure qu'elles font

remplies , ou quand la Pêche eft finie.

On ouvre en Hollande les tonnes des

trois efpeces , &: avant de tranfjsorter

le PoifTon plus loin , on le fale de

nouveau & on le rchaufTe il bien que

de 14 tonnes de mer on en fait 1%

tonnes d'Amûerdam ,
qui forment ce

que les Marins appellent un tonneau.

On peut encore confulter fur la Pêche

de Harangsdes Hollandois Iss ReUr
clones curioft de Happdius , Tom. IL

p. y 3, &c. & le Magasin des Com»
merçans de Marperger , pag. J97.

JLe meilleui Harang que nous con^
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avérées & tiut-â-f*ait conformer

€ntr elle» , ^ outre cela fur Tâxio^

noîffîons à Hambourg , & que nous

'envoyons d'ici dans TEmpire , nous

vient de Hollande ; mais avant de

l'envoyer plus loin on le fait ouvrir

ici par des Emballeurs Jurés , qui

,

après ravoir fklé & entonné de nou-

veau à la façon Hoîîandoife , l'efti-

lïient fous fesment 6c mettent fur les

nouveaux tonneaux des marques ré-

'glées par l'Ordonnance , fur lefquel-

les on peut confulret les Auteurs ci-

tés. Si le Harang de Hollande eft fi

excellent & Ton goût infiniment plus

délicieux que celui des Harangs pris

& préparés par toutes les autres Na-,

tions , c'eft que les Pêcheurs Hollan-

^.oij. lui coupent les ouies à mefure

'qu'ils le prennent , & que l'ayant

préparé avec grand foin, ils ne man-
tjuent jamais de ferrer tout ce qu'ils

ont pris dans une nuit avant la chute

du jour. Les tonneaux dans lefquels

i\% emprquetent leur Harang , font

de bois de chêne , où ils l'arrangent

^ -

.

me
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ifrie fiiivant , qui me paroît infailli- »

îble, que partout où les grpflcs ôc ^

petites espèces de Poiflbns fe trou- ,

vent en abondance & fort gras , il

faut nëceflairemcnt que Ton y trou-
,

vc le Harang en quantité & dans fa

plus grande délicatcffc. Et pour ne

parler que des grandes ef}><:ccs de
Poiflbns, comme le Chien Marin, ic

Uarfouin , & parmi refpccç desBa-

leines celle que les Peuples du Nord
appellent Sildhual ou Sildqual

,

c'cft-â-dire , Harang-BaUinc qui efl: '

connue {bus le nom de Nordcapety ils

fe nourriflent de Harangs , & lor{-
;

qu'on ouvre leur eftomac , on le

trouve toujours rempli de cesPoi{^.

Ifons.

Je me contenterai d'ajouter ici Le Nord

avec beaucoup d*orc[re dans* des cou-

che? de gros Tel d'Efpaone oudePoci
tug«l. Il s*en faut beaucoup que les'

autres Nations prennent tant de pré-

caution pour préparer leur hareng:

âiiiïi eft-il infiniment inférieur à celui

Ide Hollande.

Tomi /. K
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une cîrconftance fingulicre. l.e A^r^-

Caper (è tient principalement Jux

environs du coin extrême du Nord
de la Ncrwege , qu'on appelle Cap

du Nord , & c'eft de cet endroit mê-

me qail a tiré fbn' nom. Il choifit

fans doute ce pofte préférablcmcnt

à tout autre endroit de la Mer à

cau^ des troupes prodigieufes de

Ha'.'angs , qui cottoycnt ici la Nor-

wege en dcfcendant du Nord. La

même raifbn l'amené aufli aux en-

virons de l'Iflande , & je fçai de

bonne part, que quand la faim le

tourmente , il a radrcffe de raflem-

bler les Harangs di(perfes dans les

golfes de cette Ifle , & de les chaf-

ftr devant lui vers la Côte. Mais

ce qui m'a pam le plus rufé dans

la manœuvre de cet animal gour-

mand , c'eft qu'ayant amalTé dans

un endroit ferré autant de Harangs

cju'il lui a été poHîble , il (fait ex-

citer 5 par un coup de qucuë donné

à propos , un tourbillon très ra-

picie & capable d'entrainer même
de petits canots de Pêcheurs , qui

étourdit $c comprime tellement les
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malheureux Harangs , qu'ils entrent

par tonneaux dans fa gueule , qu'il

tient ouverte en ce moment , en

afpirant continuellement l'eau ôc

l'air , ce qui les conduit en droi-

ture dans fbn eftomac comme dans

un gouffre. * Or nous apprenons

* Cette efpece de Baleines ou une

autre ,
qui (e nourri fToit de même de

Harangs , étoit appelléc autrefois par

les Iflandois Syldrccke , c'eft-à dire^

Maître des Harangs. V. le Lexicon If-

land, de Gudman André , & nous li-*

fons dans \'Ind, Scyth, Scand, de Ve'

relius : Syldracki Balenafpecies , qu4

haleces ex profundo injînus & brc'

via compellu ; c'eft-à-dire : m Syl^

9i drack cft une efpece de Baleine
, qui

>• chalfe les yarangs du fond de la mer
M & qui les ferre de près dans lesBayes

M & dans les endroits étroits ». Martin

rapporte de même dans fa Defcription

des Ifles Occidentales d'EcoJJe , pag.'

5. qu*il y a quantité de Baleines de

toute efpece dans les Biyes de Ha-
rangs aux environs de ces Ifiss ; 6c ^ à

Kij
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par le témoignage unanime de nos'

Pêcheurs de Groenland, que ces gros

ce qu'il me parole, ces Baleines ne
peuvent être que des Nordcapers , des

Efpaulars & des Marfouins , à caufe

des bas-fonds & bancs de fable qui

environnent ces endroits. Les Tranf.
dclions Philofopkiques , n. 587. art.

2. en parlant des efpeces de Baleines

qui fc trouvent lur les Cotes de la

nouvelle Angleterre , en défignent une
qu'on appelle Fi/Z'BackWha/e kcàii-

ie de la grande nageoire tendineufe

ou charnue de e'f à quatre pieds de
haut qu'elle porte fur fou dos. Nos
Pêcheurs de Groenland de même que
ceux de Hollande diftinguent auflî

cette Baleine par le nom de F//2/2-

Fifck , c'eft-à-dire PoifToi» à nageoire.

{Finn veut dire nageoire.) Voyez le

Voyage de Spitiberg de Martcns yCh,
II. Ceft de ce même PoKTon que les

Tranfacîions remarquent qu'il fe ferr

de la rtnême rufe que le Nordcapcr, 8c

qu'il avale par ce moyen d'un ieul

coup quelques centaines de Haraugf?,



de riflandc: îiy
^oiflbns gourmands de Harangs fè

trouvent en abondance même du

(Je Maqucranx Se d'autres pareils pe-

tits Poifîbns. Kempfer dans Ion HifiQi^

re du Japon , Liv. I. Ch, II. nous af-

fure de même que fur ces Côtes il y
a quantité de Baleines

, qu!!* les Ja-
ponnoîs appellent Jwajicurn , c'eft-à-

dire ,, Mangeurs de Sardines.

Je ne fçaurois m'empêcher d'ajou-

ter ici une petite réflexion pour ceux

qui ne fçauroient concevoir , com-

ment il eft poffible
,
que les Harangs

& d'autres pareils petits poilTons fe

I

maintiennent dans la Mer hc nefoienc

pas exterminés depuis longtemps par

une quantité fi énorme de gourmands

affamés ,
qui ne leur donnent pas un

moment de relâche ? Mais ,
pour peu

Iquon réfléchiffe, on conçoit fans

peine que le fage Créateur & Con-

fervateur de l'Univers a fi bien or-

donné la proportion de ces animaux

,

Iqoe les petites efpeces de poiiïbns

\k multiplient d'une manière prodi-

Igieufe, pendant que ces monllres ne
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côté de Spit/bcrg & aulli haut vers

le Nord que leurs barques peuvent

font qa*un on tout au plus deux petits

par an. De plus les plus grandes ef-

peces de ceux -ci qui lurpaiïent le

double de la grolîeur de ces gour-

mands de Mer, font éduites à une

autre forte de nourrituie. Ccft ainfi

,

par exemple
,
qu'il cft défendu . à la

plus grofte efpece de Baleines de

Spitsberg d*ava!er des poiffons , tant à

caufe de quantité à^jéppcndicesy qu'on

appelle Baarten ou Barbes , dont (à

gueule cft embarafTée, que parce que

fbn gozier eft extrêmement étroit j &
elle eft réduite , à une forte de petits

crabes & à un certain infe(Ste aquati-

que , dont elle fait fes délices & qui

\z nourrifïènt abondamment. L'efpece

appellce Tang-Hual ne vit que du

Tang , en Anglois , Tangle , qui eft

une herbe marine connue fous le nom
latin de Fucu^ Marinus, Quantité

d*autres gros poiffons vivent de cho-

fes indiàérences & ne chalTent pas

les petits.
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monter , & ce même fait c^ con-

firmé par la Relation de Martens

dans Çow Foyage, Il faut donc qu'il

y ait des quantités prodigicufcs de
Haran£Ts du côté du Pôle du Nord

;

& c'cft ce que j'avois entrepris de
prouver ici. Quant aux petits poif^

ions gournjands de Harangs , je

compte principalement parmi ce
genre le Cabdiau Ôc toutes (es e(pe-

ces, la grande Morue, le Schdvis &c.

& je fçais que nos Pêcheurs de Hilge-

land ont appris par Tcxpériencc

que le Harang eft lamorce la plus

fure & à laquelle ces PoiflTons mor-
dent avidement. Nos Pêcheurs de

Nous obfervons cette même oeco-

nomie parmi les animaux terreftres

carnafïïers qui fe multiplient infini-

ment moins que les autres, & les pUis

énormes d*entr*eux , comme TElephaii

& le Rhinocéros, qui femblent par

leur figure avoir été faits pour dé-

peupler des forêts entières , font ré-

duits à ne maîîger qu'un peu d'herbe

& quelques petites branches d'arbre»

il

Sà%.
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Groenland rapportent de même l

que quand ils veulent prendre ces

fortes dePoiflfons du côté de Spitz-

berg & aux environs , ils fe fer-

vent fouvent au défaut d'un liarang

frais & naturel , d'une figure de ha-

rang faite de fer blanc , & que pac

ce moyen ils réulfifTent parfaitement

â leur pêche. Je ne fçaiirois m'cm-
pêcher de r,apporter ici à Tappm de

îToii fuïiirncnt ce que M. Denis

remarque 1 cet égard dans fà Def-
cripÛQït de r Amérique Septentrional

le 9 Tom. î. pag. i6ihi 228. En
donnant une defcription très cir-

conftanciée de la pêclic & prépara-

tion de la Moluë , qui eft une eiP-

pece de Cabeliau , il dit exprefle-

ment , que la pêche eft fort abon-

dante dans des endroits oii il y a

beaucoup de Maqueraux & de Ha-
rangs , qui font les meilleures amor-
ces de ce PoifTon , & Tom, ILpag,

ipi. cil il ajoïire que quand on

éclaircit trop la Moluë à force de

la pêcher , on chade en même-temps
par là le Harang & d'autres pa-

reils Poiflbns 3 dcpag. 1^6, qu'auffi-

tot



: de ha-

5 mcm-
ippui de

1. Denis

, fzDef
tntriona'

228. En
très cir-

r

Expreflc-

rt abon-

ù il y a

k de Ha-

cs amor-
ILpag.

aaod on

force de

ic-tcinps

itrcs pa-

qu'auiTi-

tôc

de Vîjlandi: tlf
t<;t que le Harang , &c. change de
Hiltri61: , la Moluë le fuit immé-
diatement. Or , comme cette ef^

pccc de Cabeliau auflî bien que d'au-

tres fe trouvent en très grande
quantité • 1 haut du Groenland, 8c

qu'on l<rs '^r?nd mem^ avec la fi-

gure app.'?! ente d'un harang , nous

en pourrc js conclure avec ccrû-

luie , que ces envir '>ns 3i les vaftes

diftrids de Mer plus élevés vers le

Pôle doivent être partout rem-
plis de Harangs & d'autres petits

poiflbns* Je trouve en dernier lieu

ce fait confirmé par le témoignage
de Zorgdraager , qui fait plufieurs

remarques curieiifLs à ce fùjet dans

fa Pêche de Groenland , Part, II. Ch.

7. où ri dit entr'autres avoir vu
lui-même quantité d'arêtes de Ha-

rangs auprès des nids d'Oifeaux

aquatiques dilperfes par les rochers

de Groenland.
*

* La Mer glaciale du côcé d'Afie

ne manque pas ion plus de Hjrangs.

Ceci eft évident n^i feulement par I9

Tome /. L

Mm-

il

\i I
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leHarang En faifant ait jntiOPx au féjour con-
vient du xmvi^\ i que , comme je viens de le

Z?^^A prouver , les Harancs font dans les

endroits i\ proches eu Pôle , je crois

ne pas me tromper, en regardant

les abîmes les plus rcculéi. du Nord

^!,our que plufieurs efpeces de Balei-

nes font fur ces côces , & part'cuHe-

ment celle qne je viens de citer de

l'fJi/Ioire du Japon de Kempfer , mais

encore par la Relation du fieur If-

brandy Ambaflarleur de Riifîîe , CjUi

dit dans ion Voyage de la Chine pag.

i}i. qu'on prend quaniitc de bon

Harapg & d'autre pareil PoilTon dans

le Fleuve de Salazia au-delTus de Kam-
fcbatka. On apperçoit de même fou-

vent les Nordcapers &: les Marfouins

du côrédu Cap de BonneEfpérance,

comme o'î peut le voir dans la Def--

cription de ce Cap par Kolhe , p. 204»

aufîi y trouve. t- on parmi d'autres

petits PoilTons cette efpece de Ha-
ranjTS

,
que les Matelots Hollandois

appellent Harder , c'eft-à-dire Ber-

ger. V, Ci même Auteur ^ pag. icj6.
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Comme le vrai domicile de ces Poif-

fons , & de quantité d'autres peti-

tes cfpeces qui font communément
bande avec eux dans leurs routes y

comme les Maquereaux , les Plies ^

.&c. & je (ïiis d'autant plus porté
â le croire , qu'il eft certain que
les glaces immcnfcs qui ne fe fon-

dent jamais dans ces Mers , & qui
augmentent tous les ans en épaiP-

fcur & étendue , leur fervent d'une

furc retraite pour la confèrva-

tion de leur fraye & pour l'ac-

croiflement des petits : car il eft

évident , que dans ces abîmes ca-

chés ils n'ont rien â craindre des

Marlbuins, Cabeliaux,&c. que la dif-

ficulté de refpirer dans ces endroits

empêche d'y pénétrer •, & moins
encore de cette efpece de Baleines

,

qui- font fi funeiVes aux petits Poif-

fôns > & qui ayant les poumons con- ,

formés prefqiie comme les animaux
tcrreftres , ont toujours befoin d'un t^

air pur & nouveau pour refpirer
j

enfbrte que ces petits PoiflTons jouif-

fent dans leur retraite d'un parfait

repos , tant du côté des gros Poif»,

J-ij
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fons , que du côté des Pécheur»

qui ne fçauroicnt en approcher. De-

là fuit naturellement , que le nom^
brc de ces petits Poifïbns , qui

,

comnic tout le nnonde fçait , (c mul-

tiplient prodigicufcmcnt , n'étant

diminué dans ces gouffres impéné-
trables , ni par les hommes > ni par

les Poiflbns de proyc , doit tellement

accroître , qu'à la fin ils n'y trouvent

plus de nourriture fuffifante , & que

par confcquent ils font réduits à dé-

tacher , pour ainfi dire , de nom-
breufcs Colonies pour aller courir

la Mer , & chercher à vivre ailleurs

,

& dont peut-être un petit refte , ou
du moins leur progéniture , après

bien des détours dont nous parlerons

inceflamment , s'en retourne cnfiiite

vers le Polc pour contribuer de fa

part à la confervatioti de refpecc. Je

ne doute pas , qu'en faifantplus 4 at-

tention qu'on n'a fait jufqu'à pré-

lent aux merveilles de la Nature , on
ne pénétre avec le temps dans quan-

tité de beaux myftéi .*s de l'œcono^

mie animale jui'qu'ici inconnus au

genre Immain 5 ^ jç me croirois fort

hctircux, fi r

éveiller ccti

ceux qui fbn

rcilles rechi

Qu'en att

mis d admir
& de faire fi

capable à tr

de la fageffe

teur , qui m
dans la mig
peu rcmarqi
fcmbic d abo
par hazard qi

nés efpeces

dont nous vei

être une infît

ne connoifTon

f^intl fîngulic

Jiccs & leur ne
nabîe dans les|

le Nord , &
Harang*35c

* Martin di

Occidentales

cefujet: «
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hcflrcux, fi mes réflexions pouvoicnt

éveiller cette louable curiofité dans

ceux qui font a portée de faire de pa-

reilles recherches.

Qu'en attendant, il me fbitpcr- Qaellccft

mis d'admirer en mon particulier , ^^ ^^^^^^

& de faire fentir autant que j'en fuis •

capable à mon Lcdleur, les traits

de la fagefle & de la bonté du Créa-
teur , qui me paroiflent très vifibics

dans la migration des Harangs fî

peu remarquée juiquà prélent. Il

fcmbic d'abord , que ce n'eft pas

par hazard que les grofles & moyen-
nes efpeces de PoiflTons de Mer,
dont nous venons de parler , bc peut-

être une infinité d'autres que nous
ne connoiflbns pas , ont reçu cet* in-

ftinél fingulier de trouver leurs dé-

lices & leur nourriture la plus conve-
nable dans les pctitsPoiffons nés dans

le Nord , & principalement dans le

Harang *
j& il y a lieu de croire, que

* Martin dans fa Defcrlpt, des IJlis

Occidentales d^EcoJfe , die fort bien à

ce fujet : a Wkerever they are , ail
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c eft précifemcnt de la gourmandife

iniâtiable de ces gros animaux , que

le Créateur de toutes chofcs s*eft

voulu (crvir , comme d'un moyen
iîir & infaillible de diJpcrfcr ces pe-

tits Poiflbns (î utiles au genre hu-

main par toutes les Mers , & de les

conduire aufïî bien que les grands

qui les pourfîiivent , fur toutes les

Côtes habitées : car auflTi-tôt que les

Colonies de Harangs (brtent des

glaces , elles font in^médiiitemcnt

attaquées par toutes les greffes &
moindres efpeces de Poifîbns de

proyc , qui y étant amenées par la

faim , les attendent à leur fortie

,

I J Jl M ' LF tu ii a l - J"

» otherfish follow them , and Whahs
*> and ScaU in particular. For the

y iargerfoh of ail kinds feed upon
»> Herring » cVft-à dire : » Par tout

n où îl y a do Hirang , il eft fuivi

»> par d'autres PoilTons , & particulîç-

n remeiit par les Baleines & les Chiens

» Marins : car tontes les grandes cf-

w peces de Poiflbns mangent du Ha-

V rang, a
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& qui en ferrant de tous côtés ces

Colonnes cpaiffes *
, les chalTent

* Toutes les petites efpeces de

Poirtbns ont cet inftinâ:, qui
,
quelque

naturel qu'il nous paroifTe, n'eft pas

indiffèrent pour la réuffîte de nos pê-

ches- La peurquMs ont de leurs Per-

fécuteurs les oblige à fe ferrer autant

qu'ils peuvent , chacun voulant fe fau-

ver &: fe cacher dans le gros de la

troupe
,

qui reflemble par là à une
montagne ^mouvante dans l*eau. Nous
lifons même dans la Topographie dt

Kor'wége , a Vindr, cité , que les Ma-
rins du Nord

,
qui rencontrent fou-

venfces troupes ferrées , les appellent

dans leur langue Fiskeherge 9 c*eft-à-

dire , Monts de PoïffonÉ, D'un autre

côté ce refferrement favorife beau-

coup les Pêcheurs ,
qui

,
pour peu

qu'ils attrapent le fil du Poiffon , en

prennent autant que leurs filets en
peuvent tenir. Nous obfervons la

même chofe proche l'ide deHilgèland

fur la Côte de Slefwick par rapport

aux crabes de toute efpece.qui écâiit

Liiij

1
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continuellement devant eux dune
partie du grand Océan , ou , comme
nous difons communément , d'une

Mer & d'une Côte à l'autre^ pendant

que ces petits PoifTons effrayés &
tâchant de fc (auver des pourfuites

de leurs ennemis., cherchent de tous

côtés un afîlc propre pour frayer

& mettre leurs petits- en fureté "^

,

chafFés d*en-bas par les Schelfifch &
autres PoîiTons , & pourfuivis d'en-

haut par les Moettes & d'autres Oi-

feauxde Proye \ fe refferrent par trou-

pes , & croyant fe (auver tombent en

quantités prodigieufes dans les filets

de nos Pêcheurs.

* Voici ce que Pline dît à ce fu;et

dans fou Hijl. Nat, Liv. IX. St(k.
3 ç.

Nam in Jiagna & amnes traafiundi

pUrifque pifcibus evidens ratio efl , ut

tutos fœtus edant , quia non fin t ibi,

qui dévorent partus , fluciufque minus

javiant, C'eft à-dire : » La railon pour-

t» quoi la plupart des PoifTons de mer
» palîent dans les rivières & dans les

i> eaux tranquilles ed évidente : o*eO;
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fc Ce jcttant dans les golfes , les

bas-fonds , & mêmes dans les em-
bouchures des Fleuves , ils femblent

s'offrir aux habitans des Côtes , pour
faire les délices de leur table , &
la fortune de leur Commerce , non
feulement par eux - mêmes ,*mais
encore par les grands Poiflfons qu'ils

attirent après eux , & qui autant que
la groffeur de leurs maflfcs & la pro-

fondeur de Tcau le permettent, vien-

nent 5 pour ainfi dire , fe livrer entre

les mains des Pêcheurs.

Il faut remarquer à cet égard

,

que les Harangs , pour achever leur

grande route , fe remettent en Mer
auditôt qu'ils ont fraye. Le même
inftind y rappelle auffi leur^ petits

dès qu'ils ont affez de force pour
voyager , & tous ceux qui échapent

aux filets des Pêcheurs continuent

'•*^.-

<l

'I

I

1 i

a afin de faire leurs petits en fureté,

}> parce que dans ces eaux il n'y a
>i point de Poiffon qui les dévore , &
3î qu'elles font moins agitées par les

» flots. »
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promptcmcnt leur chemin pour rem-
plir ailleurs le granc^but de la Na-
ture.

*

Sa route Pour rendre ceci plus clair , nous
jimueile. allons (îiivre de place en place la

Route annuelle des Harangs y autant

que nous en avons des relations fu-

ies ; & nous verrons par-là , en quel

temps chaque Peuple jouit de ce

bienfait de la Nature , & comment
elle en profte.

La grande Colomne fort du Nord
au commencensent de Tannée Sou

de Colom- "^'^^ droite fè détourne vers l'Occi-

d'-'nt & tomb:: au mois de Mars fur

flfic d'Iflande. C'cft ici principale-

ment j où les colomnes de Harargs

font d'une épairtcnr énorme. La
quantité pro 'igieufb de gros poif*

fbns qui les attendent exprès ici, &
d'un autre cô*-é les oifeaux de ri-

vage qui fondent (ur eux en abon-

dancc » les tiennent tellement ferrés

de tous côtés , qu'on les apperçoit

de loin par la noirceur de la Mer §c

par l'agitation qu'ils excitent dans

L'Aile Oc
cidentale

fie.

* V. Neukrantj;^ dans fou Ouvrage

d€ Harengo , pag. 17,
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Tcau en s'élcvanc fbuvent jufqii a la

fûrface & en s'élançant même en
Fair pour éviter le danger preflant.

Si alors on va au - devant d'eux , &
u'avec une efpece de pelle, dont on
c ftrt pour arrofer les voiles des

Vaifleaux , ou autre inftrument creux

on puife Teau , on eft certain d'en

tirer chaque fois un bon nombre de
Harangs. Au rcfte nous ne (çavons

pas , Ç\ cet colomne avant de tom-
ber fïir riflande n*cnvoye pas un
fort détachement aux bancs de Ter-

reneufve , & nous ne fçaurions non
plus dire ce que devient le refte de

celle qui défie le long de la côte

Occidentale de cette Iflc. Ce qu'il

y a de certain c'eft que tous fés Goî-

les , Détroits & Bayes font remplis

de Harangs & en même temps de

quantité d'autres gros & moindres

poiffons excellcns à manger ou très-

utiles pour le commerce » qui fixent

leur clomicile (îir ces côtes pour at-

tendre les Harangs * , & parmi lef-

* Zerdrager dans fa Pêehe de Gro&n^

landi Part. IL Ch. 7. pag. 57. rap-
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quels (è diftingue principalement \t

Nordcaper , qui fe pofte dans cette

Mer , n'ofànt pas à caufe de la grof-

feur de (a nnafle les pourfuivrc fur

les bancs de fable & les bas-fonds

du Nord.
Son Aile \JAiU gauche , que nous connoif-

Diientalc. fons le mieux^ s'étend vers \ Orient,

& après avoir détaché uneColomne,

. qui rafe la Côte Orientale & l'Occi-

dentale de riflandc , elle defcend la

Mer du Nord , étant continuelle-

porte que vers la S. Jean les Bayes &
Bas-^oiidsdu Cap de Nord font rem-

plis de jeunes PoîfTons & furtout de

Harawgs , & qu*il avoit fouvent ob-

]fèrvé lui-même près de Loppe & de

Curoy que l'eau fembloit être animée

dans plullairs endroits. Il ajoute mê-
me qu'il a vu quantité de gros mon-
ceaux Je plufieurs milliers dePoiflfons

s'élever au JelTus de la furfacé de la

mer , (î bien qu'en y approchant dans

une chaloupe on pouvoit en percer

Î)lu(ieu[s à la fois d'un feul coup de

ance.
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ment chaflec par les Marfbuins , les

Cabcliaux , &c. Elle fe divife â une
certaine hauteur , & fon j4ile Orien-

^i^i^o-
Itde dirige fa courfe vers le Cap du orientale
Nord, en defcendant delà le long de cette

de toute la côte de Norwege *^ , en- Aile.

* La Pêche n'eft plus à beaucoup

I

près fi confidérable du côté de la Nor-
vège qu'elle l'écoit du temps que le gros
banc du Nord vint tomber fur ces cô-

tes, & que plufîeurs milliers de Vaif-

feaux de Danncmarc , d'Allemagne,

de FnTe , de Hollande & même d*E-

colTe , d'Angleterre & de France al-

loienttous les ans viiîcer Içs Porcs de^
Norwége pour y chercher le Harang
falé &c le trafiquer plus loin. Je trou-

Ive dans la Topographie de Norwége ,

ICh. j. pag. 29. que cette abondance

Ifinguliçre a le plus diminué vers l'^n

\l^6q. Le c<imptoir des Villes Haiiféa*..

lîiqués à Bergen étoit devenu excrême-

Iment florilTant par ce commerce j mais

lil n'en fubfifte plus aujourd'hui que
l'ombre fous le nom de Confréries dt

iBergen qui y vont encore pour chei>;
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frcmiere forte cependant , qu'une diviiion de
piviûon. ççfte dernière ColoTine côtoyc la

cYitt àw Rotfchétr, Il eft vrai que par

cette bccâlion on tranfporte encore

par an quelques centaines de tonneaux

de Harang falé, à Hambourg, Brème

& Lubeckj mais le débit en eft fort dif.

iîcile,& le Marchand n'y trouve pins

fon compte. Le Haiang des côtes de

Norwége n'eft pas à beaucoup près fi

gras ni fi bon que celui qu'on prend

vis-à-vis fous Hittland & du côté de

TEcofife. D'ailleurs les Norwégeois ne

fçavent pas fi bien le faler ôc l'arran.

^ger dans les tonneaux que les Hollan»

ioh , & leurs tonneaux , au lieu

d'être de bois de chêne , font de fa-

pin
, qui donne un mauvais goût

|

au Poiflon. Il eft même défendu i

dans les Provincçs-Unies par un Edit

de 1(720 de pêcher aucun Harang en-

tre les rochers de Hittland , d'Irlande

& de Norwége , ni d'en faler ou aehc-

ter des gens de ces Pays , fous peine

de confifcàtfon de la Marchandiie &|

de 300 florins d'amendei.

de
Nor\fégc en d
qu'elle tombe pi

ans la Mer Ba
l'autre divifion

pointe du Nord
encore en deux C

défilant le long (

de Jutland * fè 1

par les Bclts av
pen

C'cft furcoui

!

qu'on prend & faj

(^^^ de Harangs

,

plufieurs endroits

Mer Baltique & n
mais le débit n'en
rable, parce que

I

moyen préfèrent

de qui eft ïtiîiaiin

I ki autres.

^'^ Voici en pe
Pêche & du Cor
fur les côres de 1

temps que le banc
encore plus abon
>^ége, onenprei]
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Monfégc en droiture , jufqu à ce

quelle tombe parle Détroit cm Sond
dans la Mer Baltique , pendant que
l'autre divifion étant arrivée à laDivifioa.
pointe du Nord du Jutland fc Jivifè

encore en deux Colomnes,dont Tune
défilant le long de la côte Orientale Première

de Jutland * fè réunit promptement Colomnc

par les Bcits avec celle de la Mer
j^^^j^Jj;;*^

Baltique* , pendant que l'autre def- f,on,
* "

* C'eft furtout auprès d'Ahlbourg

qu'on prend & fale cous les ans quan-
tiré de Harangs, qu'on trafique d^'is

plu fleurs endroits fur les cotes de îa

Mer Baltique & même à Hambourg ;

mais le débit n'en eft pas bien confidé-

.

table
, parce que ceux qui en ont le

moyen préféreni le Harang de Hollan-

de qui efl infiniment au-dei'fus de cous

les autres.

^'^ Voici en peu de mots l'état de la

Pêche & du Comiiierce de Harangs
fur les côtes de la Mer Baltique. Da
temps que le banc des Harangs donnoic

encore plus abondamment (ur la Nor-

vège , on en prenoic & prépacoic des

'» \
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ccndant à l'occident de ce même

quantités fi prodigieufcs fur les côtes

de Scandinavie qu'une grande partie

de l'Euroj. iroit delà fes provifions.

Le banc y étoit alors (i épais , comme

s'exprime Olaus Magnus , dans foa

Hift. Nat. Sepuntr, Liv. XX. Ch.

%%,ut non folàm rttia pifeantium la-

cerarentur , fed ctîam in agmine ilh

hipennis vd lancea militaris in medi9

pifiium immijja jirmaretur , c'cft à-

dire , » Que non feulement les filets

a> des Pêcheurs fe déchiroient , mais

M que même une lance fichée dans le

» n7»lteu des poiffons fe foûtenoit droi-

M te fans tomber. »> Ceft à cette a-

bondance extrême de Harang que la

Ville de Hambourg doit l'origine de

fa Confrérie de Scandinavie ,
qui en

faifoit en ces temps un commerce très

confidérable. Cette Confrérie fubfifte

encore aujourd'hui /bus ce même nom.

Elle a fes Doyens & Anciens qui la

dirigent, Se fes Prifeurs & Emballeurs

Jures , &: c'cft elle qui continue dans

oes diftrids le commerce de harang

,

Pays
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Pays 8c côtoyant cnfuite le Slcfwick,
^/-^^f^^^;

ne.

mais ce n'eft prefque plus qu*avec celui

de'Hoilande, comme étant aujourd'hui

la marchandîfe la plus courante Se la

plus rccherchce en ce genre , furtout

depuis que la pêche a tout à fait celTé

fur les cotes de Scandinavie. Toute \sl

eôte de Suéde, de Finlande &c. four-

nit un très-mauvais harang , à l'ex-

ception d'une efpece particulière
,
qui

quoiqu'étant fort petite & féche eft

très-délicate Se d'un goût exquis. Elle

ne^Te trouve que dans le Golfe Both-

nîque , où l'on en prend des quantités

incroyables , & on l'appelle en ces

fâyi Strôming ou Strômling ( HaUc
Botnicum dans Neutran:^ 'de Harengo

pag. 19.) On peut confulter fur ce

petit poifton Olaus M, à Vendroit cité

ch. 19. Les Iflandoîsen prennent en-

core aujourd'hui des quantités prodi-

gîeufes qu ils entalTent vîvans fur le

bord de la Mer & qu'ils partagent

enfuite entr'cux par tête. Dans la Both-

nie Ôccic^entale on le met dans de
grands tonneaux avec beaucoup de

Tome L M ! Si
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fel , & après ravoir bien remué avec

un bâcBfl oti \^ \Mt dans le (è4 pen-

<!ant 24 heures, jufqu'à cç que tout

le fiog en foit foici & que le poîflbn

fe roidiffe. On l'pre le Icpfleni^iq 6^

Pf^^ rempaqueté fcjen c|an$çie, petits

tonneaux de coûte fortç de grandeur

,

qu'on débite Xçxm dfin> îç Pays ^même

,

ou dans le voifinv-ige. Y, 01. Rud"
hck de Ave Selav.i^^g, ^H, On en

jchpifîiToiç autrefois leis plus petits Si,

jpprès Jes avoir ià)é on fes faifoit fé-

Ipn^ a,u four pour les envcjyer cjj pré-

fen( dans les P^ys étrangers.Je p^e jj^ii-

yiens même que du temps de ma jeu-

inèfT^ on s'çn faifoit un régal } mais

$iuJ9urd'hui que le goût de nos mets

eft h raffiné , ces petits poiflpiîs fé-

fnés ,1 le Rfffffy Rehl 3 & quantité

d'autres déiicçs î^ntiqueç du Nord iônt

bannies fJe po^'taWes,
f

Le Banc de H^^ngs efï beaucoup
plus abondant fur les côtes pppofécs

de la Mer Baltique , & ils y amènent
avec eux quantité de poKTons qui les

pourfuiyent
,

particulièrement les

Porfch
,
qui ét^nt plus petits que Içs

Çâbcliâus ôc par conièquenç ne ci^ai-
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giianc pas s'hazarder dans le Dccroîc

du Sond 6c dans les Belts les fuivenc

en grande quantité & s*engrai(Ient à
leurs dépens, furtout du côté de la

Ville de Lubeck qui eft réputée pouc

•voir le meilleur Dorfch de la Mec
Baltique. Ceft principalement fur les

côtes de Slefwicfc & de Holftein qu'on

prend quantité de Harangs vers TE-
quinoxe du Prmiemps ( mr quoi on
peut confulter VIchthyologie de Schœ^

neveld i pag. ^7 } mais fa bonté fe

perd ici , & d'ailleurs on n'y a pas la

bonne façon de le faler &c préparée

pour le tranfport ; du moins on n'ap-

proche pas à beaucoup près de la fa-

çon des Holiandois : ce qui fait qu'on

le mange frais , ou que tout au plus oa
l'enfume pour en faire en quelque fa-

çon une marchandife un peu durable^

On eftime alTez cette dernière pré-

paration qu'on appelle Buckling de

Kiel & le FlichUeering. On en fait

de même fur les côtes de Mccklen,-:

bourg , & la manière de les prépai'ec

eft rapportée fort au long dans le:

jinaaUs Wratiflavunfes ( de Breflau }

Mij
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in *, rEvêché de Brème £

Tan 1710 , mois d'Avril. Claiï. IV.

Art. 4. Ceux qu*on prépare en Pome-
ranie tiennent le troifieme rang, &
voici ce que Neukranti dit à ce fqjet

dans fon Panégyrique du Harang, pag.

'41. Slefuicenfes faporis fufit eximii\

quibus nihilo infirioresfunt StraUfun^

fes y ab^ kis Rofiochienfes , mox Wif"

marienfes ; ultimum locum Lubecenfes

occupant ob fundi fierilitatem ; c*eft-

à-dire : »> ceux de Sicfwick font d'un

»goût exquis, mais ceux de Serai-

9> fund ne leur cèdent rien ; en fuite

9> viennent ceux de Roièock , après

*»cela ceux de Wifmar. Les moîn-

»dres font ceux de Lubeck à caufe

M de la ftérilicé de la côte. » Il y a aufli

des Haranççs fur la côre de PrulTe &
^e Dantzick ; mais ils (ont fort mai-

Çres & ne valent rien , & ne fe con-

servent point, quoique falés : auffi

ne fait-on que les enfumer. V. Hifl^

Nat, PolonU de Gabr, R:(ac:(ynsky^

Tr. 6. Scék, I. §. 5.

* Quoique le Harang ne foh pas

afTez abondant ici pour être réputé
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la Frifè , où cependant ort n'en fait

point de commerce , le jette par le

Texel & le Vlie dans le Suderfee * ,

marchand! fe , il nourrit néanmoins

quantité de perfonnes & attire après

lui un nombre infini d'excellens Ca-
beliaux , Schelfifcb , Dorfch , & de

quantité d*autrcs efpeces de Poiffons

délicieux , dont la defcription ciendroit

un volume entier ,
qui s'engraiffent

principalement fous Tlfle de Hîlge-

m\A , & que les Habitans fçavent pê-

cher à propos & débiter fort avanta-

geufement fur l'Elbe & fur le Wcfer.
* Il y attire même^après luf TEPpau-

lar & le Marfouin qui le pourfuî-

vent jufques dans 1*Y devant la Ville

d*Amfterdam. V. Zordrager , à Ven-
droit cité yÇki, II. p. ^»6. Mais il eft

défendu fous de groffes amendes de

faler le Harang dans ces Contrées , &
il n*cft permis d'en faire que ce «qu'on

appelle Buckling ou Stroh-Bui^ng^

En effet on eftime généralement' beau-

coup le Buckling de /'F, qu*on pré-

pare en Novembre & Décembre ^ 6c

m
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& l'ayant parcouru s'en retourne

dans la Mer du Nord pour achever

Divifion ^ grande route. La féconde grande

Occidenta- divifîon , qui (è détourne vers l'Oc-

le de l'Aile cident & qui eft aujourd'hui la plus
Oriemole

f^j-^g ^ ^^^ y^ toujours accompagnée

qui efl: très gras & cfélicîeux. On le

confume tout dans le Pays & aux en*

virons
, parce qu'on ne fçauroic le

conferver ni tranfporcer bien loin à

caufe de fa graiiïe. On revoit encore

Je Harang en Février , Mars & Avril

fur les côtes de Nord-Hollande devant

Enckhuyfen , Monnikedam& Hoorn,
lorfque vraifemblablement il a Fait le

tour de tout le Suderfee & qu'il s'en

retourne dans la Mer du Nord. On en

prend des quantités confîdérables

,

dont on fait auiH du Buckling 9 que
les Hollandois appellent Buckling de

la Côte ou Buckling d*Enckuyfen, Il

eft déjà plus maigre & fe cbnferve

mieux que celui de Sud-Hoîlaade,

& l'on en trafique beaucoup à Ham-
bourg & Brème , & delà plus loin

dans l'Empire.
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(les Marfouins , des Requins > des

Cajbcliaux , Âcc. droit aux lOes

de Hittland & aux Orcades , où les

pécheurs de Hollande ne manquent
pas de les attendre au temps nom-
mé 9 & delà vers TEcofTe ph elle fe

divi^ de nouveau en deux Çolom-
nés > dont lune après être defcendu

le long de la côte Orientale de TE- Pfemi^j^,

cofle , * fait le tour de TAngleterre , Colomnc,

^ On a vu de tout temps dans la

Gran.:!e-Brctagne des Patriotes zélés,

qui ont tâché tant par des difcours que
par des écrits de faire fentir à la Na-
tion le tort qu'elle ayoit de fe négli-

ger d'une manière impardonnable fur

un don audi éclatant que là Pêche de

Harangs qu'elle avoît à fa porte, &
de fe le laiflèr enlever honteufemenc

par les Hollandois. La Cour d'An-

gleterre s'efl: même donnée tous les

mouvemens néeeffaires dans ces der-

niers temps , furtout lorfqu'il s'agîlToît

d'unir les deux Couronnes d'Ecofle&
d'Angleterre

,
pour faire fleurir le

Commerce du Harang falé d'£co(I«

#
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en détachant néanmoins en chcmîrf

des troupes coniîdérables aux por-

dans les Pays Etrangers. La Reine An.

ne & George I firent- à ce fujet des

conventions ave:c la Ville de Ham-
bourg

, qui furent ratifiées par les

deux Parlemens , & ?on accorda en

cette Ville à la Nation Ecoffbife des

Emballeurs & Prifeurs Jurés , & gé-

néralement tout ce qui pouvoît faci-

liter ce commerce. Mais on y a fort

peu réiiflî jufqu*à préfent , tant parce

que les ÉcofTois prehnent leur Ha.

rang trop tôt & avant qu'il foit par-

venu à /a perfeélion
,
que principale,

ment parce qu'ils ne pèchent qu'avec

de petites chaloupes & en côtoyant la

terre. De plus ils ne tuent ni ne falent

pas leur PoifTon fur le champ , mais

ils en amaffent fucceflivement dans

leurs chaloupes, & attendent qu'elles

foient remplies pour aller à terre lui

couper les ouïes & le faler. Cette

façon lente de le préparer » où ils

perdent fouvent 24 heures ^ ôte au

Polâoa fft délicâtelTe naturelle. Il tk

tes

'%
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tes des Frifbns , des Hollandoîs » des

Zeelaiidois , des Brâbançons,des Fla«

mandas * & des François. L'autre Co;

ordîiiaîremenc pafTé avant d'être pré«

paré , & W n*a plus de goût iii la fa-:

culc^ de iè conferver. H femble ce«

pendant que depuis quelques annéeson
commence à fe corriger de ces abus.

^ Les Flamands étoient autrefois

grands Pécheurs de Harangf , & ce

font eux qui ont inventé les premiers

la meilleure façon de le fàler & pré<f

parer. Mais les guerres terribles qu'ils

ont ef&iyé pour la Religion , & les

conventions qui y ont fuccédé , ont

caufé des révolutions étonnantes dans

bur commerce en général ,& les ont,

pour aind dire , bannis de la mer. Les
Hollandoîs qui ont pris leur place

leur ont pareillement enlevé la Pê-

che des Harangs ; ce qui eft (î vrai

Cjue le Harang de Hollande eft encore

appelle aujourd'hui Harang de Flart'*

dre ou Flamand dans tout le didriâ de

la Baffe.Allemagne.

Tomt L N
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Seconde l^mnc tombe en partage aux FcoA
Çoloniuc.

f^i^ (lu côté de l'Occident Ôc aux

Irlandois , ^dont l'Mc dl a^ors envi-

ronnée de tous côtés de haranjgs ,

quoique ces deux nations n'en fafljnt

d autre ufage que de le manger frais

& de piolitcr par leur moyen autant;

qu'ils peuvent des gros Poiffôns.qui

leur donnent la charte. Toutes ces

divifions mentionnées dans la deu-

xième, grande Co!omne s'étant â la

fin réiuiks datls la Manche > le relie

de harangs échappés aux filets des

pêcheurs & à la gourmandife des

poilfons & des oilcaux de proye

forme encore une Coomne pro-

digieufc , fc jette dans l'Océan At-

lantique, & commeon prétend com-

inuncment , ce poifibn s'y perd > ou

pour mieux dire , ne le montre plus

Cir les côtes ,
* en fuyant fcion toute

* Maillet d-ins fa Defcriptîon de

*£gypu y Lettre IX. page 15, re-

mai que comme une choie exiraordi-

dina're , & tlje l'cfl en efîet
,
que dans

{es mois 4^ Décembre , Janviei ^ Fé«
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îlpparcncc les Climats chauds & n
regagnant prarrptcm«nt le Nord
qui cil Ion domicile chéri & Ton lieu
natal.

Voi'à en effet des traits franani
de IaSageflc& Eontc infinies duCrca-
tcur & Confcrvateur de l'Univers ,

qui a rendu c& petit ppiiron , fi mé-
prifable à nos yeux', unit ftrumcnt
admirable de tant de biçnfaiti , non
feulement pour nouirirdes quanti-
tés prodigîe'afvS de gros & petits

Poirions & d'Oifcaux 5 mais encore
pour (Irvir de mets à tant de mil-

lions d'hommes , & pour procurer
d tant d'autres un entretien lut racif

par la Pêche, la p-épa ation & le

trafic de CCS PoifTons, & d'une infi-

nité d'autres *
!

vrier on pêche du Harang auprès du
Grand Caire en Egypte, & qu'on

n'en voit point , ni à Rofeite , ni à Da«
miette , ni dans la Méditerranée.

* Il ne fera hors de propos de m*c-

tendre un peu plus fur ces b'enfaits de

U Providence , ôc de rapporter à cet

Nij
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teCabe* Après le Harang » je dois nommer
liaui çn premier Iku » le Cab^liau , corn*

j*

^ard un endroit remar^fiiable thé du

nouveau 6c précieux -^^/^f dt Mer&
4c Commtr.c< imprimé à Loodres en

anglois en i7i8« C'cft environ au
^ COQirpenceoicnc de Juin , dit TAuteur,

qu'une troupe immcnfc de Harangs

vient du Nord tomber fur les Ifles de

^çhettland ou Hittland , & les habi*

tans prévoyent aifénnient leur arrivée

par certains %Qes qu'ils appecçoivi^u

dajis Tatr aum bien <\\\fi da^ns Teau.

On ne fçaii pas au iuAe l'endroit doi\

ceç PoifTons viennent , nj quel eftleur

vrai domicile, ni oA ils frayent. Ce
qu'il y a de certain c*eft que leur

nombre e(l incroyable
,
quoique ce

ne foit en effet qu'une Colonie & une-

erpeçe de fucaboudance exputfée tous

]^ ans fauce de place & de nouiricu.

KC par une quantité beaucoup plus im-
xnenfe qui selle dans l'endroit natal.

Nous ne fçavons pas non plus » fi

quelques-uns de ces Hacangs pailàger«

^'torwCooinç^t dans leuiç pattcie^ poiu;
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me le principal & prcfquc le fcul

Poiflbn , dont Te nourrirent les Ha-

fourvoir à la mulcfplicacion de l'efpe'

ce pour l'année fuivahre. Quelle que
foie la patrie des Harangs, ils en fortenc

(\ reniplis d'oeufs fécondés, qu'en a rai-

fon de dire, que chaque PoiiTon en
amené dix nnille avec lui. Ils jectenc

leurs ceufs dans la Mer , fur les Cotes

d'Angleterre î du moins ils y arrivent

pleins, ik ils font vuides longtemps

avant qu'ils quittent ces côtes* On
peut dire que leur nombre efl; vérîta^

clément infini ,c*eft- à-dire ^
quMl fur-

pafTe tous les nombres connus , àc

quelque dénombrement qu'on en voiv-

lût faire , on ne pourroit dire autre

chofè (înon que leur quantité furpafTe

celle des Etoiles vifibles te télefcopî-

ques du Firmament.

Le Banc de Harang Te montre à*ty>

bord à Pendroic de la mer oi\ elle pa«'

roit la plus large «Se (on étendue occu»

pe pour le moins autant d'efpace en

largeur que toute la longufur de la

Grande - Bretagne & de l'IrUnde. Il

N uj
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bitans d'Klandc. Il clt appelle de

même Kabeliau par les Hollandois

y a apparence.que leur troape doit être

fort fenée , lorfqu'en avançant vers

Je Sud, ils fe trouvent dans la nécefficé

de franchir le palTage entre les Cotes

du Groenland, & le Cap du Nord,
qui doit être une route fort étroite

Ebur eux
,
quoique fur le plan du Glo-

e terreftre elle ait loo milles de

largeur. Cette troupe iEnrtienfe,en def-

cendant plus bas , vient donner dt.

re<ftement contre les Ifles de la Gran*

de-Bretagne , dont elleapperçoit vrat-

fèmbiablement les bas. fonds long-

temps avant d'arrîver aux Côtes, & où
die fe divife réceffairement en deux

Colomnes plus ou moins égales. L'un«

de ces Colomnes , en détournant à
rOueft ou au Sud-Oueft , & lailTanc

les Ifles de Schettland & les Orcades

à gauche
,
pouffe droit vers l'Irlande,

ou elle fe divife de nouveau , & Tune
des Divifions cottoyant toujours la

Grande-Bretagne , paffe vers le Sud
par S, George ou le Canal d'ici^n^^i
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& les Bas-Saxonç , par les Hauts-Al-

lemands Bolch , par les Danois Ka-

d*oii elle fe jccte dans laMer, p^ur

rejoindre fa Colomne La Iccondcr Divi-

iîon fe trouvant trop lerrée prend la

route de i'Oueft & duSud-Oueft , &
cottoyant toujours l'Irlande , la dou-

ble à la fin du côté du Midi , & dé-

tournant delà un peu auSu-l-Eft, Ce

réunit avec la première Divifion à fa

fortie du Canal d'Irlande.

L'autre grande Colomne, qui fe

détourne d'abord un peu vers l*Eft ou
le Sud-Oueft, pour(uit fa route da
côté de rOcéan Germanique , & en

r^fant continuellement les Côtes de la

Grande Bretagne , les Ifles de Schetc-

land , & enfuiie le Cap de Bucanes

& la Côte d'Aberdeen , remplit par-

tout les Bayes & les Rivières d'une

.quantité prodigieufede Poiflons, com-

me s'ils y croient conduits exprès par

la main de la Providence, pour fervît

de nourriture à une infinité de pâuvreis

gens, & pour faire fleurir le Com-

aiccce de cous les habicans en général.

Niiij

Kt 'i

n\.

.••••»^!»«<B"~."
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hla^ <m Torsk , qui cft le nom gé-

néral de toute l'efpece , par ks An-

dt

gloîs Cod ou (

endroits , Kc

LaCobmne va de-là au Sud,& paiTe

devant Dumber. Elle fe plonge enfuice

en fâifant un détour devant les Côtes

fore élevées de S. Tabbs & de Ber-

t^ick. Elhe ne reparoît que fous Scar-

borough , & la troupe ne fe referre

que fur les Bancs de Yarmouth pro-

che rAngleterte. La Colomne paffc

delà à Tembouchure de la Tamife Se

en continuant (a route par la Manche
elle dîfparoit à la fin.

Or ,
pour venir à la Pêche des Ha-

rangs , ce font les Hollandois
,
qui ne

manquent pas d'aller au-devant d'eux

avec looo ou içoo Bufes. Ils mon-
tent fufqu'anx Ides de Schettland ou
Hittland , & j*ai rapporté ci - defïiis

( pag, 107) tout ce que j'ai pu appre(f.

dre de curieux & de précis fut leur fa«*

çoii de pêcher ft: de préparer ce poiflfbn.

Auflirôt que le Harang arrive fur

ies Côtes d'Ecoflfe , dont il remplit ég*.

lement ies Bancs , ies Bayes & Te$

Rivlcres ^ les habicaas du Royaume

{è mettent d

prendre autan

préparer à léu

promptement

dent les Holla

ci font obligés

ravânt chez

poiÏÏbn de to

nent & fupph

nain leurs mai

qu'eux & quel

les Ecoffbis or

Harang au No
de Dambar l

de mênne & ei

confidéraWes

bourg & dans

Une partie de

fraîche dans 1

de l'autre ce

ring 3 c'eft-à-c

fumé , à la fa<

à la fin leHî

Xarmouth , t
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gloîs Cad ou Codjijh , dans certains

endroits , Ketling. Dans Ickthyol<h

Çè mettent d'abord en devoir d'eh

prendre autant qu'ils peuvent ^ de le

préparer à \t\\i façon & de l'envoyer

prompterttent aux endroits où le ven-

dent les Hollandois \ ôc comme ceux-

ci font obligés de s'en retourner aupa-

ravant chez eux pour changer leur

poiÏÏbn de tonneaux , ils les prévienv

nent & fupplantent fotivent en don-

nant leurs marchandifes au même prix

qu'eux Ôc quelquefois à moins. Quand
les Ecoiïbis ont fait leur coup fur le

Hârang au Nord du Tay , les Pêcheurs

de Dumbar Ôc d'autres s'y jettent

de même Ôc en prennent des quantités

confidérables qu'ils amènent à Edim-
bourg ôc dans d'autres grandes Villes.

Une partie de ces Harangs fe confume

fraîche dans le Royaume , ôc l'on fait

de l'autre ce qu'on appelle RtdHct»
ring ^ c'eft-à-dire , Harang rouge où

fumé , à la façon de Yarmouth. Quand
à la fin le Harang reparoît du côté de

STarmouth , ôc que pour chercher fa
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gie de Schoeneveld , il porte le nom
àiAjellus major vulgaris* Ce PoiîVon

lîourncure il ie «lirperfe fur les bancs

de fable , c'eft alors que les Aiiglois

,

les Hollandois & les François en pê-

cheac de tous côtés des quantités pro-

digieufes , & les Hibitans de Yar-

inoiith feuls en prennent 50000 ton-

ne<<ux , dont ils font leur Hirang fu-

,mé [Red Herring ) ,
qui fe débite dans

leur Ville, & dans les Comtés voidnes.

Pendant qu'on donne la chalTeau Ha-
rang fur les Bancs de Yarmouth , il

s'en échappe des troupes confidérables

qui gagnent Tembouchure de la Ta-

mifè Elles y ton >bent en partage aux

Pêcheurs de Londres, de Foulkftone,

de Dover , de Sandwich &c. qui en

fourniiTent la Ville de Londres & les

autres (Icuées le long de la Tamife de

mêiie que les Côtes de Kent & de Sufr

fex Lc^s Hollandois équipent pendant

ce temps leurs Bufcs une féconde fois,

& reprennent la pê^he fur les extrémi-

tés des Bcucs de Yarmouth coî^ointe-

.ment avec ie$ Vliflingois, les Braba»:
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cft C\ bien connu

, que je me crois

difpci fë d'en sonner ici laDefcrip-

çoiis. les François & autres Nations.

Le H irang fe précipite à la fin dans

la Miinche , ou il eft encore attencîu

par les François d'un côté Se par les

^nglois Occidentaux de Paurre. Il

prend de là Ton cfTor dans TOcéati

Atlantique, & il n*en eft plus qucftion.

Le même fore attend ce pauvre

Poilfon de l'autre côté de h Grande-

Bretagne. Les Ncgocians de GUfcow ,

d'Ai; e , de Gallowai &e. de même que
ceux de Londondery , de Belfaft , de

Cartickfergus , de Dublin , &c. eh
prennent tant qu'ils peuvent , & ceux .

de Lewes , & drs Ifl's Occidentales

l'inquiètent conrinuellcment le long

de tout le Canal , jufqu'à ce qu'il aie

atteint la Mer de Saverne. C'eft là où
il tombe dans les filets des Habitans de

Devonshire,qui joints à d'autres Pê-

cheurs, le pourfuivent depuis Minhead,

jufqu'à Barnftapel , Beddiford Sec, Se

de là vers l'Oueft jufqn'aux Villes de la

Côte Septentrionale 4e Cornwal ^oi^

H\

1

«»-l«»r.*- '^**St
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tion , & fà chair cil d un goût Tiliout pour un m^

écquis a qu'il patTc généralement pàr-l Le Cabeliau R

fans compter Ce qui s*en confume dans

le Pays, on en fale pluHeurs milliers

de tonneau^ ,
qu*on envoyé de là en

Efpagne , 8c dans la Méditerranée. Lqs\

Négocians de Peiiibrock , & générale-

ment de toute la Côte Méridionale de

Galles
)
prennent à leur tour des quan-

tités prodigieûfes de Harangs; & on

ne leur donne point de relâclie > jufqu*.

au tehips que lePoiffon commence à

jetter Ton frai* On ne le pourfuit plus

dès - lors , & on le perd même de
|

vue, puifquMl fe plonge dans les

n^bimes de la Mer ^ fans que jufqu'à

préfent on ait pu découvrir ce qu'il

devient : s*il s*en retourne au Nord,
où s'il tombe en partage aux grands

poifTonsS: mondres deTOcéan Atlan-

tique,

C5uelqu*un podrroit s*imâgîner qu'a-

près une pêche auffi générale Se auffi

abondante il ne dort guéres refter de

tîarangs dans la Mer & que toute

cette troupe du Nord ,
quelque énof.

Ime qu'elle puitTe

L être exterminé

les au elle palTe i

|lc contraire eft çv

Jtés
prodigieufes d

Ivoit encore à leui

Ijçctent dans la 1

Quittant les Çô
d'Itlande , & l'on

[pertes qu'ils ont i

font à peine perc

Ifont au fait de

dent même, qu

nombre des Har.

Pêcheurs dans le»

mç dç toute la

Utrive du Nord

,

million 5& je cto

quantité énorme

proye, comipti^e

Marfouins, les (

prennent un no

confidérable qu
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un gout fil^out pour un manger délicieux,

itemcnt par-l Le Cabcliau {c nourrit de toutes

onfume dans

urs milliers

oye de là en

errance. Les

& généraie-

ridionale de

lur des quan-

angsî & onj

klîe Jufqu'.i

commence à

pourfuit plus

rd même de

ge dans les

que jufqu'à

vrir ce qu'il

le au Nord

,

aux grands

)céan A clan.

lâgînér qu*a'

raie èc aufli

es refter de

' que toute

lelque énor.

Ime qu'elle puifTe avoir été , doit à U
|iii être exterminée fur toutes les Co-

ites où elle paHe fuccedivemeni. Mais

Ile contraire eft évident par les quanti-

jtés prodigieuCes de ces poisons qu'on

Ivoic encore à leur départ, lor(qu'ils fe

Ijectent dans la Mer de Saverne en,

Littant les Côtes d'Angleterre dc,

Idlrlande , & l'on diroit plutôt que U\
[pertes qu'ils ont fouÀEert eu chemin ,

ibnt à peine perceptibles. Ceux ,
qui

Ifont au fait de ces calculs ,
préten<«

Hent même, <jue la proportion du

jttombre des Harangs pris par tous les

Pêcheurs dans leur route eft au nom-;

tre dç toute la troupç telle qu'ellç

Lcrive du Nord , comme un eft àuij

million ;& je crois de mon côté, que \%

quantité énorme de gros poi(rpn:> de

proye, comip^e ks Finn-Fifch, Içs

Marfouîns, les Chie^is Marins &c. en

prennent un nombre beauçQu,p phu^

I

confidérablc (juc tou$ le* Rc}içu||

enfe^l^le*
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«tturc, de Harangs , & de gros & pctitsBVoyons tous les j

Le Harang fréquente aufTî les Cô-

tes de rAmérique Septentrionale
;|

mais il s'en faut beaucoup qu*il y foie

fi abondant qu'en Europe , &: en tirant]

du côte du midi on n*en voit plus au-

delà des fleuves de la Caroline. On nc|

fçauroit dire , fi cette Colomne qui ar-

rive en Amérique eft un dérachtpnencl

de la grande troupe, qui venant d'à.

bord du Nord fiir les Côres du Groen-

land, s'écarte peut-être fiir les Côtes

rfe Noi'd-Oueft de rAmérique, au lieu
I

de tirer lu Sud-Eft avec les autres

ou Ç\ c'eifc peut-être un refl:e de ceux|

qui s'en font retournés par la Manche,
comme je viens de l'expliquer Quoi-I

qu'il en foit, autant que j'ai pu dé-

^ couvrir par mes recherches, le Harang]

ne fe trouve jamais , du moins en

quantité , dan»; les Pays Méridionaux,

comme l'Efpagne , le Portugal , les

Côtes Méridionales de la France , ni

fur les Côtes de l'Océan , ni dms la

J^éditerranée , ni fur les Côtes d'Afri-



elle ^'^del*IJlandei 'i^if

ripaîement»^*'*^^' ^^ ^^^. » comme nous le

s & pctitslvoyonstousks jours dans Tcdomac

Uue: comme s'il étoic défendu à ,€C.

Poiffon de fe livrer à ces Peuples ,

liuA qu'il fait aux autres, pour le^

itieitre dans la néceilité de cirer leurs

! provifions d'Angleterre. Ce font fur-

tout les Négociaus de Devonshire âc

4e Cornwal
,
qui fçavent le préparer

Un lepredâne d'une façon particulière^

&qui en envoyeni des quantités con-

fidérables en Efpagne , à Venife, à Li-

vourne &c. comme il eft dit plusam-

pl( ment dans l*Atlas de Mer & du

Commerce , pag. 104.
' Je ne fçaurois m'empêcher d'ajou-

ter ici un mot fur L façon dont les

Arigiois prépuenr FeurHarang fur les

Côtes dcYarmouth. Ils en font de deux

efpeccsj'une nommée Red-Herrihg,oa
Haraiig rouge , de la couleur rouHâtre

que lui donne la fumée.& l'autre appel»

MçWhite Bcrririg^cu Harang b'ancde

fa couleur naturelle & argeniine,qu'ils

fçavent coi^ferver Aufîî ôt qu'ils ei|i

ont pris une barque pleine ^ ils V^
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de ceux qti on pêche proche Hilge^

land à Fembouchurc de r£lbe«

riienem à terre , & rayant vuidé 6c

coupé les ouies , ils le mettent dans

des tonneaux avec du Tel d'Efpagne

,

ayant foin de les remuer de temps en

temps. Après Ty avoir lai (Té pendant

\6 ou tout au plus 14 heures, ils lo.

tent des tonneaux , le lavent bien avec

de l'eau fraîche 6c le (iirpeiadent fur

des barons pofcs fur des lattes ou per.

ches fort longues dans des cabanes

faites exprès pour cet ufage. Ils y font

enfuite du &u avec du bois fendu

bien menu qu'ils rallument toutes les

quatre heures , ayant grand foin de

fermer exa^^emeot les cabanes , pour

y contenir la fumée & la faire boire

au PoiHon, Ils y laiâènt pendant fix

ièmaines celui qui doit être envoyé

hors du Royaume , & on ^l'empaque-

té bien ferré dans des tonneaux pour

l'envoi. Voyez - en davantage d^ns

VHifiorîaPifcium de Willoughby^^^^^

210.

Te finirai cette grande noce par un

On
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On ne (çauroit trop admirer la Sadigcf.

facuité inconcevable pour digérer , '"o" «^ ^'

I

tonnante.

extraie de la Relation de la Pèche des

Sardines ( en anglois Pilchards ) qui

efl n avantageufe pour la Grande-Bre-

tagne. On la trouve de même fort au
long dans Yu4tlas "de Mer & lie Com^'

merce , à Vendroit cité. Ce petit Vq\Ç*

Ton fe montre principalement fur les

Côtes des deux Comtes Occidentales

Dc'von & Cornwall , aufquelles il ap-

porte beaucoup plus de profit qu'au-*

' cun autre PoilTbn de Mer. Le vérita-

ble temps de cette Pêche dure depuis

le commencement d'Août jufqu a la

Toulîaint. On prétend que c'eft en
pourfuivant un certain petit Poifton

appelle Britt que les Sardines entrent

dans les Bayes & les embouchure^

des Fleuves. Ell?s arrivent avec la M^-
rée & nagent (1 près de la fur face d«

Teau qu'on les apper^oit de loin par

les ondulations continuelles qu'elles y
excitent. On les prend de deux façons

différentes ^ & leurs Pêcheurs portent

de même deux noms difFérens félon

Tome /• ^ Ô
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que la Nature a donné à cette e(^

pcce d'animaux. Tout petit PoiiTon

la diversité de leur emploi. Les uns

appelles Drovers guecteiu la grande

troupe lorfqu'clle entre dans les Fleu-

ves & les Bayes , & la reçoivent avec

de grands fîlets quarrés tendus direc-

tement contre le courant de la Maiée.

Il eft vrai quMi s'en échappe beaucoup

par-delTus éc à côté du filet , mais tout

ce qui le frape diredbcment , s'y

trouve enveloppé & pris. Les autres

Pêcheurs nommés Sayners pê<;hent en

pleine mer , & fe plaignent coiuinuel-

lement des premieis, prétendant qu'ils

ruinent U Pêche , attendu que leurs

filets flottans ne peuvent prendre que

peu de PoifTon à la Fois , & que néan-

moins fis rompent & dtfpepfent la

troupe fufqu'à la chafTer de la Côte.

On dit outre cela que le Poiflon pris

par les Drovers ne fait jamais de bon-

ne Marcha nJife
,
parce qu'on ne fçau^

roît l'arracher promptement des mail-

les ferrées de leurs Âlets faus le bleilec

$c écrafer»



ivalé c(l cnticrcmcnc digcrc en
moins de fix heures > comme Tex*

Le mot de Sayn , dont vient celui

de Sayntrs , (îgn Be un grand filet
^

qui n'e(t pas autrement condruit que
ceux dont on fe ferc communément
dans les rivières, ma»s qui eft beau-

coup plus long ; en forte qu'au lieu

de 50 ou 40 braifes
,
qui eft I i mefurc

ordinaire , le Sayn en a que'quefoîs

j ou 600. Ce filet eft dirigé par ) oti

4 barques fort larges , dont chacune

eft garnie pour le moins de (îx hom-
mes. Ces barques ayant mis en met
avec leurs filets le^ rendent du côcé

d*oii doit venir le fil du poilToii. O^i

fe rég'e pour cf»t effet fur les (îtrn.ii.x

que donnent les Balkers ou Ifuers ,

c'eft-à-dire , les M irqueurs ouC* ieurs,

qui font poftés fur les collities élevées

des envirojîs , & qui d'ftinguent d«

loin le cours du Poi'^on par les onJti-

lations de iViu. Ces lîijnuix font des

cris , d<;"S fifïlvnienç , des drapeiux oti

ancres , félon qu'on en eftco-nveu'»^

tcles Pêcheurs s'y conforraem exaAe-

oii
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périence U démontre. Nos Pêcheur!

<le riflc de Hilgelai^ > piôùf prendre

ment pour oppofer direâsemeftt leurs

filets au Poiiloi) qui arrive. Les filets

étant bien pofés
,

quelqiïes-unes dei

barques vont par un g;rand détour ga«

gner le derrière du banc de PoilTons

qui approche , & y étant arrivées on

bac Teau à grands coups de rames

pour le faire précipiter dans le filer.

On en joint à la fin les deux extrémi-

tés , & on le retire , foît en pleine

mer , en déchargeant le Poiflbn darrs

les barques , foit à terre dans des en-

droits où il n*y a point de rocher 8r

oiV le rivage n'eft pas trop efcarpé.

Cette dernière façon de décharger le

PoifiTon eft la plus avantageufe & on

Ja pratique toujours quand on le peut,

auffi tire-t-on fouveftt 'j ou 460 tof»-

neaux de PoilTons à terre d*un feul

banc qui palfe (ur la Côte.

On empaqueté & preffe les Sardi-

nes dans des tonneaux de la même
manière que les Harangs , & on les

trafique fort avc^ntageulcmcnt en Ef-

!



du Schelfîsch , mettent leurs hâme-'

çons en Mer pour fix heures j en iô

réglant fiir Id Marée , qui , comme
tout le monde fçaitj change tou-

jours apuès cet intervalle de temps/

Or ) (î bientôt après que rhameçôii

a Aé jette , un Cabcliâu avale un
Schelfîsch qui s'y étoit pris aupara-

vant i on trouve en retirant la ligne

au changement de la Marée , que lô

Schelfîsch eft déjà digéré , & quô
l'hameçon qui l'avoir pris , tient

maintenant au Cabeliau , fi bien

qu'il fert à le tirer de Tcau. Si au

contraire il n*a avalé le Schelfîsch

quun peu de temps avant qu'on ré-

tire la ligne , il s'efforce à cor fer-

ver fà proye avec tant d'acharne-

ment , qu'il fè laiffe enlever eil

l'air avec elle -, mais il l'abandonne

âulTi-tôt , & fè replonge au fond de

pagne , en Italie 8c au Levaift.

Quant à la f^^çon de les faler , éà

les enfumer ôc de les empaqueter, oii

peiit confiilcer. Willoiighb, A V^ndroît

cité ^ pag. 223. 6cc.

1'

à
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la Mer. On appcrçoit encore pfu^

clairement la force de cette faculté

digeftive dans des Cabeliairx qui

ont avalé de gros Crabes : & quoi-

qu'on ne fçache pas au jufte , fi peut-

être â cau(e de l'écaillé il ne leur

faut pas un peu plus de temps , que

pour digérer un Schclfisch *, j'ai néan-

moins appris de5 plus e-cpérimentés

Pécheurs de Hilgeland , que Técaille

cft d'abord la première attaquée

dans les eflamacs de cesPoilTonsj

qu'elle devient bientôt auiïi rouge

qu'une EcrevifTe qu'on fait bouillir

dans l'eau , qu'elle le diflbut enfïiitc

en forme de bouillie épaiflTc , & qu'à

la fin elle fe digère tout-à-fait.
*

Manière de Les Iflandois pèchent ce PoiflTon à

le pêcher, l'hameçon , en y attachant pour

amorce un morceau de moule ou

* De même que les Tortues de Mer

font d'gerées promptemcnt dans l'efta-

wac du CrocoJile , félon le r pport

du P. FcuilUe Hans fa Continuation

du Journal des Ohfervat, Phyjt^ucs ,
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j

Uc macheoire fraîche & rouge d un
Cabeliau récemment pris j mais il

mord beaucoup mieux (ùr un mor-
ceau de viande crue & chaude , ou
fur le caur d'un Oifcau > tel qu'une
Mouette, & qu'on vient de tuer. 11 eft

certain , que de cette dernière ma-
nière un Pêcheur prendra plutôt 20
Poiflbns , qu'un autre qui fera à côté
de lui n'en prendra un avec l'amorce

ordinaire. C'eft auflj pour cette rai-

ion , que ces artifices trop avan-
tageux pour un feul Particulier,

font exprefliément défendus par un
Edit à\x Poi dans le temps ordir

naire de la Pèche» En effet un peu
avant ce temps la quantité de ces

Poiffons eft (î prodigicufé ici , que
leurs nageoires du dos fbrtcnt de
leau > & qu'on les voit fouvent mor-
dre à un fimple hameçon de fer (ans

amorce.

Le véritable temps de la Pêche ,
Te«ips<Î4

comme nce à îa Chandeleur , & dure
^^"^^'^

julqu'à S Jacques & S.Philippe. Le
temps devenant alors plus chaud >

on ne peut plus préparer le Poiffoa

pour le garder»
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On remarque gciiérilcftierit , que
le Poiflbn monte toujours contre le

courant de Teau. La Pêche (c fait pen-

dant le jour fiir la haute Mer & dans

les Golfes profonds , & pendant Ix

nuit dans les endroits qui n'ont pas

plus de (îx brafTes d'eau j & dans

/ d'autres où les flots violemment
briiis contre les bancs de (àblc &
les rochers l'empêchent de fe fau-

vcr. Le meilleur & le plui délicat

eil pris fur la haute Mer dans 40 ou

5 o braiTes de profondeur > où il trou-

ve fa nourriture la plus convenable.

Celui, qu'on pêche fous la Côte ou

dans des Golfes peu profonds , n'clt

pas à beaucoup près ni fî bon ni fi

tendre.
Deutefpe- Les Iflahdois fçavent préparer de

tLt
^^''*''

^^ Poiflbn deux fortes de Stocfisch *

,

* Je jne Çtn ici du mot de Stoefisch

dans le feus général ; parcequ'on eft

allez en ufage dans la Haute-Allema-

gne & ailleurs de comprendre tous

ks PotfTons féchés fous ce même nom

,

qui vient originairement de l'ancienne

qui
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n elt ici auHl tendre & délicieux

,

îue dans aucun autre endroit.

Ifaçon de le fécher. Les Peuples du
INord avoient de tout temps coûtu-

Ime de fécher le poiflbn qui écoic

leur principale nourriture , afin de le

conferver par ce moyen pour le temps
où la pêche finît. Le mot Allemand

\Stocfisck, qui a été adopté prefque paie

toutes les Nations, & qui fîgnifie Poif"

\fon a bdton , vient apparemment de la

«lureté qu'il contradle en féchant , ou
peut-être de la figure ronde qu'on lui

donne en le roulant dans le temps qu'il

féche. Le premier Stocfisckc{{ (ortide

la Norwége , & la plus grande quan-

tité en vient encore aujourd'hui. Le
ICsheWan de \q Dorfch en fonrniflent

le plus gran4 nombre, & l'on peut

confulter la Topographie de Norwége ,

pag. 115. Sec, fur la manière de pê-

cher , de préparer Si'de fécher le Poif-

fon. Les gens du Pays l'apportent dans

des tonneaux énormes à Dronthei'n 8c

la Bergen ,
qui font les d?ux entrepôts

de cette Marchandife, d*où on )à trauQ

Tome /, P

ir
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ï. Le TUc* ^^ première forte , qu on appelle

psch.

porte par tome l'Enrope. Les efpeces,

telles qu'un les prépare aujourd'hui

,

font I . le Ràthjchdtr , en Danois Rots^

kétring , qui vient de Rot ( Racine )

& Sk(gra ( fendre ) parce que ce Poi(^

fon clt fendu depuis le haut jufqu'en

bas. On lui coupe d'abord la tête,

& après l'avoir vuidé on le fend par

le dos , on ôte l'arrête , & Ton fend de

même le ventre jufqu'à la queue, en-

forte qu'il reflfemble à deux bandes

longues & plâtres ,
* ou , comme s'ex-

prime Olaus Magnus , à l'endroit ci-

té , ventres in bicubitales ligulas injiar

funium abjcijfas ^ c'eft^à-dire , »» ayant

« les ventres comme des bandes de

w deux coudes de Iong& coupées corn-

j> me des cordeSr » La meilleure efpe-

ce du Rotkjchier cd celle qu'on appel-

le Zartfijch , qui fignifie PoifTon ten-

dre, parce qu'il eft en effet plus ten-

dre que les autres , & on le piéparedii

Dorjch pris près de la Côte: Il s'y

mê!e quelquefois auffi des grandesMo-

rues féchés de la même maniere^6c elles
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fîacfisck du mot Flacken , qui veut

font les plus tendres de tous. Le Zare^
Hfch^n général palTe prefquecout îans

les Pays Catholiques-Romains Jii il

fait les délices de^ riches Couvens. z.

Le Rundfifch , c'eft. à-dire , PoifToii

rond qu'on ne fend point. On ne fait

qu'ouvrir le ventre., & après l'avoir

vuidé on le fufpend par la queue avec
une ficelle. Le PoilTbn fe roule alors

en féchant , & devient prefque tout

rond. Les meilleurs de cette efpece

vont en Hollande ^ & les autres à
Brème.

Le Rundfifch ne peut être fait que
dans le Printemps , où Tair efl allez

pénétrant pour fécher le poilTon en
entier , & dès qu'il fait plus chaud , il

faut le fendre , afin que le vent le pé-

nétre plus aifément , c'eft-à- dire , il

faut en faire du Rothfchéir, V. à ce

fujet la Topographie de Norwége ^ à

l'endroit cité , & la Norrigia Illufirata

de Jons Lau,i:{en Wolff , écrite en

Danoîs,qui dit pag. 61. " Dans le Prîn-

i> temps ils le lament fécher en rond
^

Pij

II

p -'Il
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iàxt fendre , eft la meilleure , la plui

délicate & la plus chcre. *

Manière <3e On le préparc de la façon fuî-

le piëpa- vante : les Pêcheurs étant arrivés à
«*'' terre avec leur Poiffon , le jettent

fur le rivage , oti les femmes qui les

y attendent pour cet effet , lui cou-

pent fur le champ la tête , & après

M mais ils fendent leur PoîiTon d'été,

M & on rappelle alors Rothfchar,
^ Flaka veut dire couper ( difcindem

re ) ôc Flak fignifis bande , lame

,

( Tomus , dijjecium , veluti cum Pifcis

in tomos oblongos fccatus efi ; c*eft à-

dire, « comme un PoilTon coupé par

n lames & par bandes. >') V. le Lexicon

IJland, de Gudman André, & Arent,

Berg dans fa Defcription de Dane*
marc & de Norwége-éctne en Danois

,

dit pag. 173. M Les Habitans de Nor-
jj wége ne vivent prefque que de leut

»> Pêche
, qui confîfte pour la plus

»9 grande partie en Dorfch^ en gran*

w des Morues, & en Flaitans, Ils n'en

p> falent prefque point , & ne font que

i> fendte le Poiflbn ^ le (ëcher, w



de Vljlande: iyf
l'avoir vuidé le fendent du côté du
ventre de haut en bas. Elle« luiôtcnt

en/iiite l'arrête du dos depuis la

tête jufqu a la troifieme vertèbre

aii-dcffous du nombril , parce que
c'eft fous cette arrête principale-

ment , que le Poiflbn commence à

fe gâter. Cet ouvrage étant fait , les

femmes emportent fur leur dos les

têtes coupées , dont elles font fur*

le champ un bon repas, & les arrê-

t^ii qu elles brûlent en guifc de bois >

fans oublier les foyes qu elles con-

fervent pour en faire de l'huile. Les

hommes , qui pendant le travail

des femmes fe repofent en fe ré-

galant (elon leurs facultés de plus ou
moins d'eau de vie , mettent en-

fuite ces Poiffons fendus par petits

tas , les uns au-dcffus & à côté des

autres , fans cependant y mettre

du fcl , & le laiffent fermenter en

cet état pendant trois ou qua-

tre femaines , félon que le vent efl

plus ou moins fec ,. pénétrant ^
coî'iflant. Ils conftruifcnt après cela

des bancs qiiarrcs de cailloux de ri-

yage , fur Icfqucis ils rangent fe,

P iîj
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Poiflbiî pour le fechcr , cnfbrtc que

la qucuë de l'un foit à côté du

ventre de l'autre , & que la peau de

tous (bit tournée vers en haut , pour

empêcher que la pluye ne le péné-

tre •, ce qui feroit venir des taches

fiir la chair du Poiflbn. Lorlque le

temps eft au beau , & que le vent

fbufflc beaucoup duNord , il ne faut

qu'environ trois jours pour fecher

ie PoifTon à fbn point. Quand il eft

bien fec , on en fait des tas de la

hauteur d'une maifbn , & , fans le

couvrir , on le laiflc expole aux in-

jures du temps , jufqu'â ce qu'on le

débite aux Négocians Danois , qui

en recevant leur marchandife l'en-

taflent de même , & la laiflcnt en

cet état jufqu'après la S. Jean , qu'ils

la chargent dans les Vaifleaux.

La deuxième forte de Stocfisch^ que

les Iflandois préparent du Cabeliau

,

porte le nom de Hengfisch du mot
Hengen , qui veut dire fùfpendre.

On commence d'abord à le pré-

ïe préparer, parer de la même manière que le

Flacfisch , fînon qu'au lieu de lui ou-

ytir le ventre , on le fend du côté dv|

fisck»

Manière de
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dos , & après en avoir ôté l'arrê-

te on fait une fente d'environ 7 ou
8 pouces de long au haut de l'efto-

mac , pour pouvoir le {iifpcndrc.

On le couche enfuite par terre , Se

pendant qu'il y fermente , on élève

quatre parois de petits morceaux
de rocs entalTcs légèrement les uns . .

fur les autres , & fîms aucune liai-

fon , afin que le vent y pafle facile-

ment de tous côtés. On couvre le

tout avec des plan<:hcs & des ga-

zons. Lorfquc le Poilîbn a ccflc de
fermenter , on l'ôte de la terre , Se

on le paflc par la fente fur des per-

ches de bois , qu'on liifpend les unes
'

à côté des autres dans des cabanes

conftruitcs de rocaillcs. Le PoifToti

s'étant à la fin bien féché à l'air , on
l'ôte des perches , & on l'arran-

ge par tas de la manière précé-

dente. -

Cependant il y a une ditfércncc Différence

confidérable entre le Poifibn féché '^^'y ^^ ";f
•

Hir un rivage abondant en cailloux '^|î^^^^

'^^ '^'"

01 pierres , & un Poillbn feché fim-

plcinent fur le fable, l.e premier

devient beaucoup plus ferme , plus

P iiij

:

M ng

i

^
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blanc & plus durable , au lieu que

celui-ci , qu'au défaut de pierres

on étend fur l'arrête qu'on a ôtéc du

dos , devient jaune , & ne (c conlcrvc

pas Cl longtemps que l'autre.

Confiment \\ cft certain , qu'en ne connoif^

conlerve ^
*

/ / o i • i j

iAiis kl ^^^ tempère & humide , on aura de

la peine â concevoir , comment il

cft poflîble , qu'un Poiffon fî gros &
(î gras , préparé fi négligemment
fans fcl , & cntafle en plein air , fc

confèrvc fans pourriture & de fa-

çon , qu'envoyé dans d'autres Cli-

inats il fe garde pendant plufieurs

• années. Mais il faut faire attention

au froid pénétrant qu'il fait dans

ces Pays , principalement dans le

temps qu'on prépare ce Poiflbn , à

la pureté de l'air, & à la féchercflc

étonnante des vents du Nord , * qui

"^ Voicî ce qu'en dit Olau^ ^iagnus ,

à l'endr. cité , Liv. i . Ch. 2. j^erfem-

pcr frigîdus eft & fennus , tantaqtu
cfi

a'éris temperieSy ut pifces nullojaU con-

ditï i fedjolo aércjicctiti toto dicenrÙQ a
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Ichâffcnt abfblumcnt tonte rhumidî-

té, qui cft la Caufe intrinfeque de la

fermentation & de la piitréfa<5Hon.

|ll faut confidércr de plus, que dans
[cette Ifle , du moins du temps de
la préparation du Poiflbn , il n'y a
point de groffes Mouches , & que le

petit nombre de ces infèdèes , qui

puctefaciione durent , c'eft - à- dire.

a L'air y eft toujours froid & ferein
,

» & il eft Ç\ bien tempéré, que les

« poîffbns fans être falés & n*étinc

j> que féchcs à l'air (è confervent lans

j) pourrir pendant dix ans. « Cela eft

fi vrai que les Norwégeois fçavenc

même fécher & conferver la viande

par le moyen de Tair & du vent. Je
trouve auffi dans la Topographie de

Norwége pag. i ç ,
qu'on y féi:he de

même Us Oyes (auvages , & parti-

culièrement deux efpcccs doi féaux ,

l'un appelle Leyer y qui eft forr gras
,

& l'aufe nomm? Skrab f &c qu'on

s'en lèrt en e"if<? dii pain V. auiïî fur

ce fuîPt la Norrigla Il/ujlrata de Jons

Luurir^cn Wolff. paj^. i^^S.

\
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pourroit s y trouver dans la faite J

jic touche plus au PoiiTon préparé

à caufe de fon odeur de marécage »

qui paroit leur répugner
;
que par

confèquent ce Poiflbn n'cfl jamais

infc£tc de leurs oeufs & vers , qu'on

peut regarder comrnie la Caufa ex^

trinféque de la Putréfadion.Tout ceci

joint enfembie fait comprendre ce

qui fait que le PoifTon fcc peut fè

coniervcr (î Ibngtemps , & nous de-

vons admirer la Providence , qui de

la rigueur même du Climat procure

un avantage fi conlîdérable à Tes ha-

bitans-

Tlutrema- Dans Ics îfles de "Weftmanoë on
nierede prépare le Cabcliau à la façon de

cî!!?r!u^" de Norwége , pour en faire une es-

pèce ào^ Stocjischycp!on appelle ^c?//^-

fchdr, ( V, la note de la page Si.)
On fend lePoiîTon du côte du dos,

aufli bien que du côté du ventre,

cnibrte que les deux moitiés ne

tiennent enfembie que par Textrê-

mité del^qneuë. On le couche en-

fuite par terre pour le laifler fer-

menter , & on le fait féchcr après

|ccia, en le fufpendant fur des pcr-;

6tocti:ich.
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thcs de* bois tendues dans des car

fcanes de rocaille {ans toid. Cette

cfpece de Stocfisch cft confunnée dans

Je Pays même. On le tranfporte rar

rement , parce que les habitans de
FIfle n'ont point de commerce avec

les Marchands ordinaires de Roth-

\fchétr , qui tirent toutes leurs pro-

vifions de Norwége i où ils ont des

comptes ouverts & une relation in-

time & cultivée depuis nombre
d*annécs.

Les Flibuftiers Hollandois ont Prépara-

une autre manière de préparer Ic^^J^^"^'*^

Cabeliau fur leurs Vaiffcaux , & ils

lui donnent alors le nom de Labbcr^

dan, * Ils ne font autre chofc , que

hsrdath

^ Aberdaine , Abberdeen , c*eft-à-

Jîre, Ajdlus Aberdoncnjîs , comme
l'appelle WUloughby , vraifemblable-

ment pirce que les Ecoflois Ton^ les

prenr'ers préparé en cet endroit. Les

EcolTois & même les lrlan(Jois fur les

côres de Nord Oueft &: d'Eft de leur

ïfl ' pèchent tous les ans quantiré de

Çûbcliaux , donc ils font du Labbcr^.

%•
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de lui couper la tête , & après Tavoît
vuidé du côté du ventre , le ranger
dans des tonneaux avec àc^ couches
idegrosfcl.

En voilà affez du Cabeliau , dont
lutilité immenfe paroït fuffifam-

dan , qu! fert de nourriture ordinaire
aux Matelots.

* J'ajouceraî encore un mot à ce
fujet

, pour faire voir quMl n'y a rien
d'inutile dans cet excellent PoiflTon

èc combien ces Négocians habiles du
Nord fçavent profiter des cbofes mê-
me les plus mépri fables pour en faire
de l'argent. Lorfque les ^Torwégeoîs
vuâdent leur Cabeliau pour en faire
du Stocfisch^ ils ont grand foin c?e gar-
der les inteftins & les œufs & de les ap.
|)orteravec leurs autres Marchandifes
a Drontheim & à Bergen. Ceft là où
les Marchands Forains , & fur tout nos
Commis du Comptoir des Villes Han-
féattques les achètent en grande quan-
tité

, & les ayant arrangés avec foin
dans des tonneaux les envoyeur à
Nantes, foie diredement ou parla

m
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ment par les récits que je viens do
faire , & qu'on connoitra encore
davantage par ce qui me refte à dire

des autres PoifTons de fbn efpece.

l.a grande Morue ( Afdlus longus , La ^ran^ô

I

en Anglois Ling. V, Willoughb. Hift.
^^^^"^-^

.

Pifcium , pag. 175.) eft aufli une
cfpcce de Cabciiau ,* qui eft plus

mince & plus longue , que refpcce

ordinaire. Ce Poiffon a la pcan ex-

tvcniement p,ra{ïb & de bon goût , &
fon foye palïc pour un manger ex-

cellent.

On fait îîu'li de ce Poiffon du Deuxfor^

Flacfisch & d\ifJengfisch,d>c la prépara- tes di Stoa

tion eft la même que ci-dcflus •, mais^*^**

ils ne valent pas ceux qu'on fait du

voye de Hambourg, Les Nantoîs de

leur côré s'en fèrvetit avec beaucoup

d'avantage dans kur Pêche de Sardi-

nes, lis épluchent ces inteftins par pe-

tits morceaux qu'ils jettent pour amor-

ce dans les enJroits où ils tendent

leurs filets ; ce qui attire les Sardines

de tpus côtés Se en rend la Pêche ex«

uêmement abondante.

1

i
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Cabeîîatt même , & les habîtans dO
rifle font obligés de le conlumer
dans le Pays , ce qui paroît d'autant

plus extraordinaire ^ que les Nor-
ivégeois fçàvent préparer de ce mê-
me Poilfon la meilleure & la plus

chère efpcce de ce qu ils débitent

ibus le nom de Rundfisch, Telle eft

la diffcrcncc du Foi (Ion , félon la

bonté de la Côte , ou de fa nourritu-

re. &c» & quelquefois félon le plus

ou moins d;: dextérité avec laquelle

il eft préparé.

Les Iflandois ne réuflîflTent pas non
plus à en faire ce qu on appelle

Klippfisch ou Poijjon de Rocher ^ qui

porte ce nom des rochers ou des

cailloux unis , fur lefquels on l'ex-

pofè pour le fécher. Cette efpece de

Stocfisch eft affez mauvaifj , & fè cor-

rompt aifément 5 ce qui eft caufe

qu'on n'en envoyé pas hors du Pays.

Les Hittlandois au contraire > qui

11c font pas fort éloignés de cette

Ifle , fçavent préparer de cq même
ipoilfon leur excellent Klippfisch , qui

a même mis leur Ifle d'ailleurs aP

iQz inconnue dans une cfpece de
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Iféputâtîon. * Admirons ici les traits

marqués de la Providence , quia

* Ceft dans leslfles deHittland qu'on

Ifait le vi\é\\z\xxKlippfisch & le plus pro-

pre à garder. L'efpece ordinaire (ë fait

duCabeliau,& la plus léiicate de la

grande Morue.En voici lapiéparaiton.

Les habitans pratiquent fur le bord de

la mer de grands coures q narrés de bois

qui contiennent 500 poiffons. Ils leur

coupent d'abord la tête & après les

avoir vuidés & ôté la grande arrête ,

ils les rangent par couches& les laif^

fent tremper aînfi pendant 70U 8 jours.

Ils les mètrent enfuite d ais des preffès

de bois
,
qu'ils chargent avec quantité

de pierres, pour les bien applatir.

Après les y avoir laiffcs pendant 10
jours , ils les éten ient un à un au bord

de la mer fur de petits lits de cailloux

bien polis & arrondis par les flots &
affez élevés au-delTus de leau , où ils

les laident fécher au vent , au froid&
au foleil. Auflîtôt qu'ils font fecs , il$

les rangent par tas dans les magafins'

ayant ioin cfc les bien couvrir
, pt*^^.

i

1
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C bien diftribaé clans ces Pays îrt-i

grats les dons de la Nature & les

talcns d'en profiter , en donnant aux
ïflandois leur Flacfisch & Hcngfiuh ,

aux Noiwégicns le Rundfisch , a aux
Hittiandois le KUppfisch \ afin que
chacune de ces Nations ait fon fc^rct

particulier , pour commercer avec

Tctrangcr , faas qu elles puiiTcnt fe

nuire.

te Schel» Le Schelfisch , ( Onos ou Ajinus des

^ish^ Anciens , Afdius urtius^ ou M^U-
finus de Ronddet^ ^^lefinus ou jEgre-

finm de Bdlomus , en Angîois Had'

dock , ) eft de Feipece des Cabeliaux
;

mais il n eft pas de (i bon goût , ni fi

empêcher Tair & le vent humide d'y

pénétrer & de les amollir. Ils prennent

cette même précaution , lor/quMls em-

barquent leur PoiiTon dans les Vaif-

feaux : car plus il eft couvert & à Tom-

bre, mieux il Te conferve , lorfqu'îl eft

féché à Ton point. Cett dans le mois

de Février qu'on pêche le meilleur Ca-

beliau&en Août la meilleure grande

*livIoruè' pour en faire du KUppfisch.

grand
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grand que refpecc ordinaire. Il a
outre cela de petites écailles fenfî-

blés à rattouchcment , au lieu que
toutes les autres elpeces de Cabe-
liaux , font unies & abfblument fans

écailles.
*

Le Witdîng , efpece de Merlan , i^ TTitt^
âînlî nomme de la couleur blancha- Un^.

trc de (on dos
\ (Afdlus candidus ,

i I

"^Le nom de Schelfischy qui veut «lire

poiffbn à écaille , vient félon quelques-

uns de ce que fa chair étant cuite s*é-

cailld^lus facilement qu'aucune autre,

ce qui flatte en effet beaucoup la vue
& réveille Pappétir. Mais je fuis plutôt

porté à croire
, que fon nom vient des

éciîlles fenfîbles, qui te couvrent par

tiehors & par lefquellçs il fe diftingue

de tous les autres Poifïons de fa Claf-

fe : car les Hollandois & même nos
Marins & Pêcheurs Bas-Allemands

appellent les Ecailles de Poiflon Schel-

fin , & ils difent Schelfern pour écail-

ler un Poiffon ( 'defquamare pifcem, )

V. VEthymologicum Tcutonic^ Lin§us
de Kilian,

Tomel, O

1 1
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^Afdlus mollis major Jîve Alhus dû
Willcughb, pag. 179. en Hollandois

Witting i en Anglois Whidng , que

nos Pêcheurs de Hilgeland appel-

lent Gaatjens , ) reffembic plus au
Schclfisch qu'au Cabeliau. Il aie corps

allongé & les dents extrêmement
pointues. Sa chair eft fort délicate^

mais elle reflemble à celle duSehcl-

fîsch en ce que l'une & l'autre ne

Ibnt pas propres pour faire du bon

Flacfisch & Hcngfisch^ & qu'elles foiit

de peu de débit , Çi les autres ne nous

nianqucnt pas.
*

* Je fuis d'avis que ce WiulingçR. la

Teritable Moiue
,
quoiqu'on donne

communément à Paris ce nom à la

Molue ,
qu'on pêche fur les Bancs de

iTerreneuve , & que Rondelet même
confonde l'une avec l'autre. La Mo-
ine ou Merluche ( Merlucius , quafi

Maris Lucius , ) en Anglois Cad ou

White-fish y en Hollandois Backeliauw

cft plutôt une efpece de Cabeliau. Ce-

pendant je n'ai pas pu connoître juf-

c^u'à préfeut les marques caïadérifti-
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Le Dorfch (Afellus varius ou Stria- Le Dorfch

ms , en Danois Torsk
,
que les PruP-

cjues
,
par lefquelles ce PoifTon fe di-

flinguede notre Cabeliau. Les Natu-

raliftes ne fréquentent guéres ces en-

droits ,& il eft difficile de tirer des Pê-

cheurs quelque chofe d'exadt &: de fui-

vi fur la nature des Poiiïons. Je ne

fçaurois cependant pas m'empêcher de

remarquer ici en palTant
,
que ce Poif-

fon infatiable a reçu de la Nature un

avantage (îngulier
,
que bien .le nos

gourmands fouhaiteroieiit pouvoir par-

tager avec lui. Ceft que toutes les fois

que fon avidité lui a fait avaler un
morceau de. bois ou quelqu'autre cho-

fe d*indigefte , il vomit fon eftomac ;

le retourne devant fa bouche , & après

l'avoir vuidé &bien rincé dans Teaude

mer il le retire à fa place & fe remee

fur le champ à manger. Ce fait eft avé«»

ré entr'autres par Denys dans fa De'
fcriptlon des Cotes de L^Amérique Sep^

tentrionale. Vol. IL pag. 1 81 , où il dé-

crit fort exadement toute la Pêche &:

k préparation des PdHoiis , comme

i

-
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iîcns appellent Pomuchel ) eft la plus

petite efpcce de Cabeliau. Ce Poi(-

elle fê fâic fur les Côtes de Tetreneu*

neuve, en remarquant en même temp?

que la Moluë verce ou blanche & U
Moluë féche ou Merluche fe font du

même Poiflbn, & que la différence

de 11 dénomination ne vient que de

la foçon différente de le préparer. Il

faut obferver après tout, que la Molut

verte qu'on embarque auffiiôt que le

Poiflfon eft coupé & que fans Tenton-

ner on range par couches avec du Tel

dans le VailTeau , n'eft autre chofeque

du Cabeliau falé connu parmi nou«

fous le nom de t ihberdan 9 de même
que la Moluc féche reflemble beau-'

coup à notre KUppfisch^ Ceîle - ci eft

Ï)lus petite que la verte , & avant de

'embarquer on la Taie fur le bord de

la mer. On la lave enCuite dans la Mer
même , & après avoir laiffé dégoûter

l'eau fur des clayes on la range une à

«ne fur des bancs de pierre , & après

cela en tas, pour la lairfèrbi.en fécher,

Da rencafTe enfin dans le Vâlileau fut
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|
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Ton a des écailles extrêmement fîib'

tiles & imperceptibles à l'attouche-

ment & même entre les dents. Sa

couleur eft grifatre & un peu dorée

,

des fagots & on la iranfporte ainfî en Tlanchê

France. ^^*

Je joins ici
,
pour fatîsfaîre la curto-

ficé du LeAeur , les figures de la Pê-

che & de la préparation de ces Poif-

fons ufitées en Terreneuve , telles que

je les trouve repréfentées fur la belle

Carte de l'Amérique Septcntriona-ede

Herman Moll y nouvellement gravée à

Londres. L'équipement pour cette Pê-

che fe fait dans l'Angleterre Occiden-

tale. Les Vaiiïeaux qu'on envoyé pour

pêcher & pour tranfporter le Poiifon

en Anj^leterre
,
portent ie nom de

Newfoundland-Ships , ou Newfound"
land'Mm , c'eft-à-d're , VailTeaux de

Terreneuve ou Bankers , c*eft.à-dire
,

Banquiers. Ceux au contraire qui n'y

vont que pour acheter le PoifTon tout

préparé & pour le tranfporrer en droi-

ture en Efpagne , en Italie &c. fonc

appelles Sack-Men.
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& il eft marqueté de quantité de ta^

ches & rayes brunes ou noires. Sa

chair cft fort délicate , & les meil-

leurs font ceux qu'on prend dans la

Mer Baltique & principalement du

côté* de Lubec , où ils font dune

couleur plus claire en été & d un gris

foncé en hyver. Les Commis Danois

pour le Commerce d'Iflande font

quelquefois fécher & apprêter ce

Priffon comme du Flacfisch , & ils

l'appellent alors T'utling, C'cll un

manger délicieux deftiné pour pré-

fcnt a la Cour de Coppcnhague

,

Gu on tranfporte rarement ailleurs.

le Char- * Lc Charbonnier ou Koolfifch ( Afd"

boiînier. lus niger ^ Carbonariusào. Willoughh,

JchthyoL pag. i68» en HoUandois

Kool , en Anglois Colefish ) ainfî ap-

pelle de fà couleur qui eft très-fon-

cée , eft aufli une efpece de Cabe-

liau , mais un peu plus petite. Il lui
|

reffemble au refte en tout , mais il

cft û maigre & a 11 peu de goût p

que les Tflandois , auxquels les mcil-

îeurcs efpeces ne manquent pas, ncnl

mangent point eux-mêmes. On

jpreiid ce Poifîbn en grande quanti-

*V. La Pêche

irager^ pag. p.7.
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te du côté du Cap du Nord * , &
on remarque gcnéralcment , qu'il

dirige toujours fa courfc vers I3

Norwége , où il eft connu fous les

noms de Scy , Graafcy ,. Stifisk ou
Ofs, Il s'en prend furtout des quan-

tités prodigteufes dans le temps qu'il

eft pourfuivi par les Baleines , qui le

ferrent (buvent de fî près , que ne
fçachant par où le iâuver il vient

fe jetter flir le rivage. Il (èrt de nour-

riture aux plus pauvres , qui gardent

fon foye avec loin pour en faire de
l'huile. Il y a même une Ordonnance
i Bergen, qui défend aux Négo-
cians des Villes Hanféatiques de nour-

rir leurs domefliques avec ce Poif-

fon , pour ne pas le renchérir aux
dépens des pauvres > auxquels les

plus gros ne coûtent qu'un fchelling

de LubcCé ]Sîos Pêcheurs de Hilge-

land en prennent aulïï de temps en
temps , & l'apportent à Hambourg 5

mais ils en trouvent peu de débit.

__^ »

"* V. La Pcche de Groenland de Zorg--

drager^ pag. 97^

îm
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tes PIfcs& Je ne dirai rien de quantité d*autrc5
les Soles. Poiflbus, fur Icfquels j'ai ramaffe plu-

(leurs Ménnoires , & qui font beau-

coup plus gras ici que partout ail-

leur comme entr'autres les FlUs ^
les Soks > qui font Ç\ graffes (îir ces

Côtes , quelles rougiflfent en fé-

chant & fe gâtent du côté des ar-

rêtes j ce qui les met hors de corn-

merce , & les Iflandois font obli-

gés de les confumcr eux-mêmes
dans le Pays.

leFlaitan, Je me contenterai d'ajouter ici

un mot du Flaitan ou FUttan ( Hip-

poglojjus de Rondelet & de Gejmr^

en Allemand Hilhutt ou Hàlbutt , en

Norwégcois Helleflynder ou Queïu

,

en Anglois fur la Côte Occidentale

Holibut , & lur Côte Septentrionale

Turbot ou Turbut, ) Ce Poiflbn eft de

la plus greffe cfpcce de PHcs & fon

afped a quelque choie d'effrayant.

Ceux qu'on prend dans l'Océan Ger-

manique ne pcfèntordinairementquc

1 20 à 130 livres \ au lieu que ceux

d'Iflande pefent jufqu'à 400. Cet ani-

mal a enhaut & en bas un double rang

de dentç un peu courbées en dedans

! i
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& fort pointues , une langue très

forte & roide , au-deflus de laquelle

il y a au fond du palais deux en-

droits ronds hérilTés de quantité de
petites dents pointues. Ses ouïns font

de même garnies de pointes très ai-

guës , & par dcffus de trois couver-

cles ou oreilles* Il eft facile de con-

cevoir , que ce Poiflbn étant fi large

& fi plat fans épaifleur proportion-

née , Ha pas la mênne agilité que les

ks autres gros Poiifons aUongés,qu'il

fe retourne plus peiamment dans

l'eau , & ne peut courir après les

petits Poiflbns; & c'eft fans contredit

pour cette raifon , que la Nature lui

a donné cette quantité prodigieule

de pointes , de crochets & de dents

pour arrêter fa proye après l'avoir

îaific, &pour en venir plus piOiTip*

tennent à bout : aiilïï trouve t-on dans

(on eftomac non {culcment des Ha-
rangs & pareils petits PoiflT'jns , mais

même des Schelfisch , des Dorfchs

,

& autres de la grolTê efpece. Au rcfte

cette Plie énorme reficmble tout-à-

fait aux autres , tant par fa figure ex-

térieure & par fcs nageoires , quq
Tome /. B
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par fès entrailles , & quoiqn étant

aunegroflcur prodigicu(c, clic na
point de velîîe pour contenir l'^ii-

5

ce qui cft commun à toutes les

Plies. Ce défaut les rend toutes in-

capables de s'élever beaucoup dans

Icau , ^ de nager bien loin, étant

obligées de vivre prefque toujours

au fond de la Mer. On dillingue aufli

très vifîblement dans le Flaitan cet-

te peau que la Nature a donnét tons

les Poiflbns mauvais nageurs de

cette efpece & qu'ils mettent devant

leurs yeux comme un voile pour les

garantir contre le tranchant du {'x-

ble 5 lorfqu'ils s'y enterrent pendant

la tempête , pour ne pas être ba-

lottes par les flots cle la Mer. * La

chair du Flaitan ,xfl.d'un fort bon

goût •, mais fa graiflc extraordinaire

fait qu elle eft très difficile à digérer.

,.^^ . R . ^ ^^^ ^^ ^^ Poiffon 5 qu'on prépare

^çi
' dans les Pays du Nord & dans la

BaiTe-Saxe , une efpece àc manger

,

*V. Lettre ai Leuw^nhoek . du 2.1
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qu'on appelle Raf^ Rekd j

'^ mais
qui ne convenant guércs qu'à des

"^ RafoviRav 9 en Iflandois /J^yi^r,

font les nageoires, qu'on coupe bien

avant dans le dos avec la graifle. On
les fale un peu &c les laifte enfuite

fécher au vent. Rekcl ou Rekllng , en
ïflandois Riklingr ^ font des bandes

longues de peau & de graifle qu'on

coupe au h.Hic de la queue en remon-
tant vers le dos , &: qu'on fale & fait

fécher de même au v.ent.Le meiileurjR^z/*

U Rekd vient de rextrêmité de la

Norwége , comme d'Andenaes , de
Trom fen ôc de Finmarchie. Les Nor-
wégeois pèchent \tFlaltan auffitôcque

la Pêche du Cabeliau eft paffée. Ils fe

mettent pour cet efFet en mer avec

leurs grandes barques , & pèchent

pendant les nuits qui font alors clai-

res 5 mais ils n'y reitent que jufqu'à

la S. Jean : car, comme après ce temps

l'air devient fort chaud , ceToifîon

qui eft extrêmement gras ne peut plus

fi bien fe fécher ni fe confervef. V. la

Defcrîpùon de Norv/ége de Ramus p

Rij

khi

f'M
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cftoinacs extrêmement forts , n'cft

plus beaucoup en ulagc aujourd'hui

,

que la délicatclTe affoiblit nos tem-

peramens.
- Je finis ma Relation des petits

Poiflbns, par \q Maquereau {Scorth

ber de Royidekt & de Bellonius. ) Il

'reflTemble par fa figure au Harang,

finon qu'il eft plus long , ayant ordi-

nairement 1 8 pouces fur ces Cotes.

Ceft un foit bon manger pour ceux

qui aiment les Poilfons fort gras

,

mais il répugne à d'autres. Les îliaii-

dois-^qui le méprifcnt , ne fc donnent

pas la peine de le pêcher. Au rcftc

ce Poiflibn eft de rcfpece de ceux qui

font annuellement la grande route

,

& femblent s'offrir à la plupart

des Peuples de l'Europe. On m'a

écrite en Danois
,
pag. i j z. Les Fran-

çois font auffi une elpece de Raf, en

coupant les nageoires de leur Flaican

qu'ils pèchent fur les bancs c?e Terre-

lisuve. V. la Defcription des Côtes dt

VAmrique Septentrionale de Pej^ys ,

Towî. U. pag., ;,Cy'i^^
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àfTiiré quil paffc l'hyvcr dans le

Nord, & que vers le Printemps il

cottoyc ridande , le Hitdand , ÏE-
code & l'Irlande , en le jettant dc-!à

dans rOcean Atlantique , ov* une
Colomne en paffant devant le Por"
tugal & rtrpagne , vafe rendre dans
la Mer Méditerranée , pendant que
l'autre rentre dans la Manche , oit

elle paroit en Mai fïir les Côtes de
France 3c d'Angleterre, en palTanc

delà en Juin devant les Côtes de
Hollande & deFrife*, que cette Co-
lomne étant arrivée en Juillet fiir

la Côte de Jutland , détache une Di-

vifion ,qui faifant le tour de la pointe

du Nord , le jette dans la Mer Bal-

tique , pendant que le reRe en paf^

lant devant la Norwége s*en re-

tourne au Nord. Comme ce Poison
n'cft: pas propre pour le Commerce

,

& qi e généraient ent on y fait fort

peu d'attention , il m'a été impof^

fib;e de parvenir à une certitude po-
litise à fon égard , & j'ai été obligé

de me contenter du témoignage de
deux Pêcheurs expérimentés de Hil-

geiand*

Riij

1
"

. :

1
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la Baleine. La BaUii^e eft fans contredit la

prciriere parmi les grofics efpeces

dePoiflbns de Mer. * La grande Ba-

leine de Groenland , ( BaUna vulga-

ris Cikntula , dorfo non pinnato de

Rajîis , ) autrement connue fous le

nom de Sandhual ^^^ appelke par

les Iflancîois , SUttbakr y & par les

autres Habita-ïs du Noid, SUtbakkcr

,

qui veut âne Dos piae ou Dos-uni

,

parce que (on dos eftablblument uni

fans aucune nageoire» La groflcur

énorme de ce PoifTon fait qu'il ne

fe rifque guéres d'approcher des Cô-
tes d'Iflande : un inftin6è falutaire

lui fait appréhender les bas-fonds & le

retient dans les abîmes inacceflîbles

vers Spitzberg & fous le Pôle du

Nord. Une autre efpece , appellée

NQ{d caper , fe trouve au contraire

en grande abondance & pi'efque

continuellement aux environs de

cette Ifle , comme je l'ai déjà re-

marqué ci-delîus.

* J m'étends davantage fur les Ba-

leines dans ma Relation duGroenland^
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Cette efpece de Baleine rctfomblc

beaucoup i celle de Groenland, tant

par la figure du corps , que par les

Barbes du mufcau , linon qu'elle eft

beaucoup plus petite & plus mince
partout.Lesïflandois tirent de grands

avantages de cette Baleine, qui eft en

quantité (îir leurs Côtes ; ce qui elt

d'autant plus heureux , que faute de
bateaux& d'inftrumcns convenables,

il leur feroit impoifible d'aller pren-

dre ce Poiflbn en pleine Mer.
Le Nord'Capcr , comme je Tai dit Man-er^

ci-dcffus , pourfuit les Harangs juf^ la pryïiaii.

qiies dans les Golfc^ide cette Ifle , &
les pouflc adroitement vers laCô-*

te , pour en attraper un plus grand
liombre à la fois. Mais il arrive fou-*

vent que fa trop grande avidité le

fait échouer fur les bas-fonds & les

bancs de fable ,
* fans qu'il puiffe fe

remettre à flot ,
"^^ ou que du-

C^^

"^ Qie les Iflandoîs appèllenr

clans leur Langue. Hual-vag, V. Iff

Lcxicon Scythicum de Verelius,
"^ Olaus Magnus ïâppone lamêmç

Riu)
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moins les lilaadois profitant de Toft

étourderic , 4c chaflbnt ciix-mëmcs

vers la Côte , & le font donner dans

le panneau •, ce qui fc fait de la ma-
nière fuivantc. Aulfi-tôt qu'ils s'ap-

perçoivent qu'une pareille Baleine

donne la chaflc aux Harangs , ils fc

jettent promptement dans leurs ca-

ijots , munis de harpons , lances

,

couteaux & autres ullciifils néceffii-

res > & la pourluivent par derrière

à force de rames , en l'approchant

alitant qu'il cil: poinblc. Si le vcJit

(buffle vers la Côte, ils verfentdans

la Mer devant leurs canots quantité

dcfaig 5 dont ils ont toujours bonne

provision avec eux *, <5c â mcfïirc que

les flots l'emportent vers la Côte

,

ils le fiiivent en s'y approchant de

plus en plus. Le Poiflbn fe (entant

pourfuivi > prend (iir le champ le

parti de regagner la haute merj mais

ça appercevant le fang il s'effraye *,

chofe , dans fon Hi/îoria Genu Sep"

tenir, Liv. XXI. ch. 15.

* Quelques-uns prctendcni que cette
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& plutôt que de nager à travers , il

s'en retourne en fuyant vers la Côte,

averfi.on pour !e fang vient de ce que
la Baleine s'imagine qu'il vient de fa

femelle qui en jette tous les mois une
quantité lî prodigieufe qu'elle teint

les eaux de la mer, & elle eft accom-
pagnée d'une liqueur dont la puanteur

rinfeiae. V. à ce fujet le P, Feuillet

dans Ton lournal des Obfervations

Phyf, &c, faites en Amérique , Tom. L'

pag. 55 3. D'autres font d'avis, qu'elle
g^

regarde le fang comme venant d'une

autre Baleine tuée , & que par un iw-

ftind commun à toutes les créatures

,

qui frémilîenr à l'afp'ïâ: de leur dé-

fliudion , elles évitent l'endroit qui

leur annonce la mort. Je ne fçaurois

lien décider à cet égarl •, mais je fuis

pius porte pour ce dernier fentimenr»

Pline a dcià fait cette remarque dans

fon Hijl, Nae, Liv. X. Se d. 90. Pifi

ces , dît- il , tnaxime PiJ'cium Jangui-'

nem fugiunt ; cVll-a die : n Les l'oif.

M (ons hiyent le fang des PciHons

« avec uiie cfpece d.horteur, •« J*i»joii«
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où il échoue bientôt entre les ro^

chers ou fîir le (ab'e. Si au contraire

le vent fôuffic du côté de la Terre,

les Pécheurs cntoui ei.t le Poidcn pa;;

derrière comme dans le premier

»^. !! » Uv.*i^iB^»W^^^i^« I
a — I

l»^-» ! —I .»*,

lerai un paffage très remarquable &
i\m me paroît digne de réflexion pour

tous ceux qui aiment les fingularitcs

de la Nature. C'cft un fait générale-

ment connu dan? toute rEcoÀTe & que

je trouve rapporté dans la Defcription

. des Ifles Occidentales de ce Royaume
4^ de Martin y pag. 145. If a Qjiarrd

happen on the Coajl , dit-il , wheii

Herring is caught , and that Blood be

drawn violentfy , then the Herring go

awayfrom theCoaJiywhithout returniiig

durinr; that Seafon, Thisy theyfay , lias

been obfervedin ailpafl âges^ qs wellas

atprcfent;c*c(\:-k'd\re: «Lorfqu'il arrive

ij unCombat fur la Côte où Ton pêche

9^ du Harang , ôc quMl y ait eu efîufioii

3) de fang, le Haiang le détourne , ôc

Si ne revient plus fur la côte pendant

M toute la faifon. On prétend qu*on a

Si fait cette même obfervation dans

» tous lei temps.»
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câS s ic auflîtôt qu'il veut s'en rcthonr-^

ner en pleine Mer , ils jettent fans

celTe de leurs canots quantité de
pierres au-devant du PoifTon , en
pouiTant de grands cris , & faifant

des bruits capables de répouvantet

& de le chafler vers la Côte , où il

échoue à la fin (iir le fable. *

Auffi-tôt que le PoilTon refte à Icc

,

fans pouvoi: fe renpettre à flot, les

Pécheurs l'entourent avec leurs ca-

nots , & le percent de coups , jufqu à
ce qu'ayant perdu tout fon fang il ne

donne plus figne de vie. Ils montenc
enfuite fîir Ton corps , dont ils cou-

pent toute la graifïe , & même une

bonne partie de la chair qui ne ré-

m
aï cl

* Oi^ m*a rapporté que les Pécheurs

des Ifles de Feroe
,
qui ne font pas

mieux fournis que les Iflandois d'infl

trumens pour la pêche , fç ivent fe fer-

vir fore avantageufement de ces deux

mêmes artifices,qae le befotn,qui nous

inftruic fur bien des chofes , leur »
fait fans douce imaginer.
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piigne pas à leur goût > & i'empor'

tcnt chez eux» *

)

'

* Je croiroîs prefque que le préjugé

feiil nous perfua^le que la chair des

Baleines n'eft pas bonne à manger.

J'avouerai qu'on ne peut s'en rappor-

ter aii goût de nos Pêcheurs de Groen-

land , qui font accoûcamés à manger

le PoilTon rance & puant ; mais ils di-

fent tous
,
que la chair d'une jeune

Baleine , tant qu'elle eft fraîche , efl:

très bonne à manger. Celle des Finn^

fifch , qui en donnant la chafle^au Ha-

rang échouent fou vent fur les cotes

de Norwége, ou qui font pris autre-

ment , fe vend par livre , & les P.iy-

fans qui la mangent volontiers, difenc

qu'elle a le goût du Bœuf. Lucas Ja»

cohfon Debes , dans fa Defcription des

IJlés de Feroë , pag. 1 60 , rapporte d.s

H-bicans de ces Ifles
,
qu' l.n Talent la

graifTe dw* la tête de Biletne avec Ja

fel noir ou avec les cenr^res d'une

herbe de Mer anpellée T^;7^Téchée

& brulce, & que cette graille étant
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Les Barbes de ce Poiffon, étant De fcsBanj

petites , ne (ont pas beaucoup re-^".

fufpen^uë pendant quelque temps dans

un endroit bien fec
,
prend la forme

6d le goût du lard de cochon. Ils font

auflî cuire la chair fraîche du Poiffon
,

qui relTemble tout-à-faii au bœuf,dont

elle a même Todorar, Ils coupent par

bandes longues & minces ce qu'ils n'en

peuvent pas confumer fur le champ,
& les font fécher au vent. D'autres

falent quelquefois des morceaux de

queue
, qui écanc fort tendîneufe a le

goût de pieds de bœuf marines. Kemp'
fzr y dans fon Hijioire du Japon , Liv.

II. ch. 1. nomme fix foues de Balei»

nés, dont les Japonnois apportent la

chair au marché avec d'autres poidbns^

5c ils marinent audi les inteflins

,

qu*on fait cuire ou rôtir pour ceux

même qui fe picquent de bien vivre.

^ Ceci font les Appendices cornés

qui reffemblent à des lames de fabre,

éc qui pendent des deux côcés de la

mâchoire d*enhaut de la Baleine. On
p\ pce là chait 6c on les nettoyé ^ ^



'^o6 Hîfioîre Naturelle

cherchées par les Danois , & d'ail-

leurs les Klandois , faute d'inllru-

mens convenables , ne font guéres

en état de les bien ôter du Poiffon
;

ce qui fait qu'on les rend à la Mer
avec le relie de la Charogne. *

Defanraiii On met la Graijje dans des ton-

^ , & du neaux , où on la laifle fondre peu i
Thr^n,

p^^ pendant trois mois, l/huile qui

pendant ce temps en dégoûte d'el-

le-même , elt la meilleure & la plus

fÎKe. On l'ôte de dcfTus la graifle

avant de la faire bouillir , & on la

vend ainfî aux Danois qui la trafi-

quent ailleurs.

Le mot de Thran ,
'*'* eft le terme

aprcs les avoir fendus on en prépare les

bâions ou lames n)inces pour Tufage

des femmes,
* Les hollandoîs difent Karonîe &

les Allemands Kreng, Ces mots vien-

uent vraifemblablemenc du Grec Xa-

* Ce mot fignîfie l'huile de Poiiïou

forcie par diiliilâtion. il yenp origi-
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propre de tous 1 es Peuples du Nord »

pour figniîîer huile de Baleine : celle

naîrement des Rudîens Septentrio-

naux ,
qui ont le$ premiers diftribué

cette huile dans l'Europe , oi\ l'on en

a confervé le même nom ; ce qui s'aci-

corde parfaitement avec le PaiHîgede

Clcment Adam , qui dit dans fa Navi"
gatio Anglorum adMofcovitas^inRepu^

blicaMofcov, pag^ 3^. Mitùunt Aquilon

nares RuJjtoUum à Barbaris Train dU
cium , quodinjlumim Una dï'ào confia

ciunt ; c'e(l-à dire : » Les Ruflîens Scp-

» centrionaux trafiquent une huile, qu«
» lesBarbares appellentrr^i/2j& qu'on

j) prépare fur le fleuve Una. « OLaus

McigJius dit aufli , dans Ton Hifl, Sept,

Liv. Il, chap. 17. Quam pinguidinem

( marindrum belluarum ) vulgarl coruni

Trann , aut Lyfe , à lucendo vacant ,

quia lampadibus immijpi clar'ijjime lu^

cet ; c*eft-à-dire : »> Cette graiiïe des

j> gros PoiiTons de mer ell: appellée par*

a> mi eux Traan ou Lyfa du mot liiccre,

«ou luire, parce qu'elle jette beau-

n coup de çlarcé dans les lampes^ » Lci
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qu'on tire de la graifle non bouillie
,'

eft appellée T/^r^^/z clair ^ & l'autre

mot Thran (îgnifie proprement parmi

les Nations du Nord un Fluide aqueux

ou huileux qui dégoutte. C'eft ainfi que

le mot Saxon Traan ou Trane , le

Hollandois Traane, l'Allemand ThroLm

ne dénote (i) une larme qui ccule des

glandes lacrymales -, (2) une Lmie ou

goutte de gomme ou de réfine qui fuinte

de l'arbre ( V. \Ethymologicum de iCi-

lian); (5) unegoutte d'huile qui diftille

d'un morceau dePoiffon coupé. De mê-

melemocSaxon71î<zr,rAllc:i^anJZ^Arj,

le Danois Taar ou Taarn , Tlilandois

Tar, l'Angle-Saxon Tear fignififI^zcry-

ma , l.irme
,
goutte d'eau ou d'huile, &

l'Aiîgie- Saxon TcroyTaryTare ^Teor

^

l'Allemand Teer , Theer , le Gothique

Thior , le Suédois T'ure dénote pix

liquida , poix liquide
,
goudron ,,"&c.

Le mot Latin Butyrum , d'où vi^c

le François Beurre , en Allemand But-

ter , par lequel nous dénotons cette

fubftance huileufe qu'on exprime du

}âic de y^che
^i

a la même éthympiogie
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qui vient de la graifTe bouillie > iclt

noT^méc Thranbrun,

Butyrum ou Butler vient de Bu 6c

Tere, L'ancien mot Gothique Bu , fî-

gnifie Bos , Facca 0vtç Sec. Bœuf,
Vach? , ôc Tere veut dire huile expri-*

mée Les Latins & les Grecs difent Bu-
tyrum , /Sw7u/>o> ; mais pour rende
raifoii de l'cthymologiede ces mots il

faut en venir à l'Harmonie des Lan-
gues que je viens de rapporter. Je dois

encore remarquer que le mot Thran

peut venir originairement de l'Orient :

car comme on confond fouvenc en

Europe le T Se le Z, il en arrive au-

tant en Afie aux lettres Q & jf
, félon

la différence des Dialeftes. Aîniî l'^y
•

nv ^ ny fîgnîfient une refîne qui

diftille d'un arbre , foit par la preflîon

uaturelle , foit par une ouverture qu'on

y fait artificiellement, & particulière-

ment la Thérébelîiine. V. VHieropky^

tlcum de Hillerus , Liv. L ch. 4 y. Le

mot Arabe T^ar^z CxgivfiefiuxU , /r?^-

navii y ce qui s'écoule. Tiirwa Se DJh'
ru dénotent lacryma arboris , une lar-

me d'arbre , la rélîne, Stc^

Tomi L .S
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Il faut encore remarquer que le

Thran îc plus excellent , fi on le laif-

fc pur > eft celui qui dégoutte des

Foyes àc% Cabeliaux, des Chiens

Marins & d'autres Poiflbns. Ceft

pour cet effet que les Iflandois ont

grand foin d amaffer tous ces foyes

dans des tonneaux, où ils les laiiTcnt

fb)n^re i^ ne mt environ fix feinaî-

TiC^ lis otciu: au bout de ce temps

toat \c 7'1%ran , qui en a diftillé de lui-

même , ôt iC mêlenr fans le faire

bouillir parmi le Thran clair de Ba-

leines , pour le rendre meilleur. Ils

font enfuite bouillir le refte , qu'ils

ajoutent au Thran brun , & trafi-

quent l'un & l'autre aux Marchands

Danois. *

* Les Norwégeois en font auiïi

T)eaucoup du foye de Dorfch ôc de Ca-

beliau , ioriqu'ils ffytidenc ce PoilTon

pour en faire du Stocfifch, Us expofenc

les foyes au grand air & en laiflenc

dégoutter la graiffe. Les François les

imitent à cet égard fur les bancs de

Terreneuve , oîi ils tirent aufll du

\.
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' te Marfouin ,

* cft un Poiflon fort te Mj.

connu dans la Mer du Nord. Il eft ^«"*"'

de lefpece des Baleines, ayant en-

viron 528 pieds de long Je rne

crois di(p» :{e d'en donner i«i def-

cription qi; on trouve dans diflféreilS'

Ouvrages ^* On n'a pas fçume dire.

Iliran cfcs foyes de le; : Moluë. V.-

Denys à l*endroit cité , cb, I. Tom.-

IL pag. 1 04. La manière de les prelfer^.

ufîtéeYur ces Côtes parmi les Anglois tC
lesFrançois,eft figurée dans lâP/tfzrc^^i.

* En Iflandois Suinhual ou Suiahual"

lur , on W'ithîger */ ou Norwégeois'

Marfuen ouNifer, en T>^ticA% Brùûp
kopk caufe de fa groffe tête rôrrdey

ou SpriikualyOU Springer y qtïi Cip\w

fie Sauteur ,
parce qu'il s*élanc^e ordî--

nairement hors de Teau à Tapprocfe

d'une tempête, en Anglois PbrpeffeùW^

Porpus 9 en Eco (Toi s Sea-porc: C^90i-

hPkocaenaâç Rondelet ^ le Thutjif

de Belloniusy le Delphmlts Stpcftîfû^

naliumôitSclrieneveld.
** V. les'ï/' hemeridés Hat', ëuH^-

ï)ec. I. ann. 3. r igi %i.VA'bM^i 3^
tranfaBïom Philofùphiqms éh £cfi^->

m

W^%- 1
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s*il y a plus d ui^e forte de ce Poiflbn

fur les Côtes de cette Illc -, ce qui

pourtant me paroit vrailcîTîblable

,

^attendu qu'il y en a de deux cfpcces

dans l'Amérique Septentrionale.
'^

Là chair de ce Poiffon fe peut man-

ger , t'z les EcoiTois des Ifles Occi*

d'-.itales ** en font prefque leur

nourriture ordinaire. Ils prétendent

même que fi chaire eft fahitaire &
très nourriffante. Les François qui

dem.eurentfur Terre-neuve , en font

ihorp Vol. lî. pag 839. & hSupplem.

J, AnnaL Wratijlaw. Art. XL
* L*une ,

qui eft la plus grolTe , îft

tout-à fait blanche. Elle eft de la

{^rofteur cl*une vache & fe nourrit de

toute forte de poilTons, naaîs préféra-

bîement de Maqueraux , de Harangs

& de Sardines L'autre i?ft appel lée

PourfilU , & fe trouve dans toutes les

Mers , où elle voyage par troupes &
elle eft bonne à manger. V. Dmys y

à Vendroit cité , Tom, IL pag. 2 5 S.

** V. Martin dans fa Defcripiion de

êts Ifles ^ pag. 169*

'de

des Andouille

prend ici ce P
i caufe de fa

j

ait pas beiucoi

tant qu il eft:
]

Thran , qui d(

la pêche de G
rare & par cor

refle ce Poiflc

prendre à cani

avec laquelle i

Feau. On ne l'at

qu'il' n'y donr
par une gourm
pouffe iouveni

rangs jufques f

* V. Denys ,

** Annd Be\

Ouvrage fingui

Excellence du

ge, pag. 298.

à ce fu|et. » Il

» comme nous

» lorrqtie les j(

a la chafïe aux

» vent dans h
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'des Andouilles. * Cependant on
prend ici ce Poiflbn principalement

a caule de fa graifle , quoiqu'il n'en

ait pas fceiucoup , pour fupplter au-

tant qu'il eft poffible au dtfaut du
Thran , qui depuis la décadence de
la pêche de Groenland eft devenu
rare & par conféqucnt fort cher. Au
rcfle ce Poiffon eft très difficile â
prendre â caufe de l'agilité extrême

avec laquelle il nage & faute dairs

Fcau. On ne l'attrape guércs,à moins
qu'il* n'y donne occafion lui-même
par une gourmandife étourdie, qui le

pouiFc fbuvent à pourfuivre les Ha-

rangs jufques fur la Côte ,
^"^ enforte

!, S!:!:«lîl

* V.Denys^ à Tendroit cité.

** j4rend BcrendfenBerg , dans fon

Ouvrage fingulier, int'fulé en Danoîij;

Excellence du Dahemarc & de Norwé-
ge , pag. 298. fîtic une jolie remarque

à ce fu|er. » Il arrivé fouvent , dit-il

,

« comme nous l'avons vu en 1 6^15,que
a lorrqtie les jeunes Baleines cfonnenc

» la chaffe aux HarangSjCeux-ci (e fau-

» venc dans les Bayes ôc embouchu*

l'j
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que les pauvres Iflandoîs ne tiic-^

roient certainement pas grapd avan-

a> rcs des Fleuves. AuflîiÔtquelesPay-

9i fansapperçoivencquMls y font encrés

>> ils leurs coupent le retour en ten-

A dânt leurs filets , Se non feulement

39 ils prennent une grande quantité de

9i Harangs , mais aufîi en même temps

>» quelques jeunes Marfouins qui é-

99 chouent fur la côte. Oï\ en prit dans

»> ladite année 17 ou 18 à environ

M deux lieues au delà de Bergen , où

j» ils refterent à fec fur le fable. «« Je

joindrai à ceci une autre remarque ti-

rée du Koyage de la Terre Sainte de

Chrétien Eyrer de ïîmmendorf^ pag.

249. »î Les petits garçons, dit-il , le

99 tiennent fur le bord de la mer

99 avec leurs filets à la main
,

qu'ils

w jettent dans l'eau , lorfque les Dau-

w phins chaflTeni les PoilTons devant

w eux vers la côte , & iU en prennent

99 fouvent des quantités affez conddé-

» tables. Ceft un fpedacle des plus

« amufans : car le Dauphin les aide
,

^poutainii dire ^ à pêcher pendant
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fdge de ce PoiiTon , (ans une circon-

ftance aulli (ingulicre que favorable*'

Le Marfbuin devient aveugle tous

tes ans dans le mois de Juin par

ane petite membrane qui vient fe

mettre devant iês yeux : aufli ne

manquent-ils pas d'en profiter dans

cette (aifon , & ils en chaifent (ou*

vent jufqu à trois cens à la fois vers

la Côte, que ces Pbiffons aveugles

ne {çauroient plus éviter , 8c où il efl

aife de les prendrCé

Le Requin , ( Canis marïnus , Ga*^^ Rcquîrti

Ua ) eft affez fréquent fur les Côtes

de riflande *, mais on n*en prend que

la plus grande efpece , * pour en tirer

4« qu'il en prend aufli de fon côté. Il

» n'y a point de PoKTon dans la mec
» qui avale tant de petits PoifTonsque

)} lé Dauphin , & c'eft pour cette rai-

)} fon qu'on l'appelle Cacciaton dd
viMan ou CHafleur de la Mer. Ce
n PoKTon s'approche de fort près de la

« terre. «*

* En Latin Canïs Carcharias , La^

mior > Tiburonus y en lilandois Haa^-:

a^^-^"
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la grâifle & Je foye. i a grai/Tc de ce*

Poiffon a la qualité fingulierc de fe

kal , de Hacha , qui veut dire dévo-

rer avec avidité & à coups de dents

Comme les chiens
, ( >tvide & iciibus

Tîkfrè canïtio vorare, ) V. le Lexicon

de Giidman André j en Danois Haa-

Jisk on Hawkall , cv^ Anglois , The

ÏThiee Shark, Nous 'ifoi 5 dans la Def-

cription des IJles Occidentales de /*£-

cojfe de Martin , pag. 38 y. que les

Pêcheurs de ces Côtes appellent les

gros PoifTons de cette efpece Seths ôc

les pQthsSi/lucks, On trouve une De-

fcription des gros dans le Voyage de

Spit^herg de Martens , qui ajoute chip,

3. n. 8. qu*ils parviennent ju(qu*à deux

ou trois braffrs de long, Mais on trou-

vera la meilleure Defctiption & en

même temps l'Anatomie dans le/o«r-

nal des Objervations Phyf^ du PSeuil-
//g,Voi. I. pag. 171. & dansV Co/z-

tinuation , pag. io«^ C*cft vraifem-

blablement ce même Poiflon ou peut-

être un autre plus petit que les Nor-

végeois appellent HoakAring ou Haa*

confcrver

\ ^'



rftnftfver long-temps , &dc durcir

en fc féchant comme le lard de co-
chon : auflî les Iflandots s*cn (ervcnt

à la place du lard , & le mangcnc
avec leur Stocfifch 5 mais ordinaire-

ment on le fait bouillir pour en ti-

rer de rhuiîc. Le foye de ce Poiflbn

cft d une grofleur Ç\ énorme > qu*ua

feuKùfEt pour remplir un petit ton^^

kurling, V. la Topographie de Norwi»

ge , pag. 11^. èc la Defcription de

Norwege de Jean Ranius , pag. i^u
Il mord le mieux à l'hameçon pendant

la nuit : c'eft pourquoi on le preni

fers Nocl , lorfque les nuits font les

plus longues. On attache l'amorce arec

l'hameçon à une chaîne qui a 1 aune9

de long
,
pour empêcher qu'il ne cou-

pe la ligne avec Tes dents. CePo (Ton

a un foye énorme , donc un feul don-

ne 1 1 livres de Thran ou huile. Son
Ovaire eft aufli fort grand , & les

Norwégcois en font de bonnes On^e-

lettes
,
qu'ils appellent Haakage, V. le

Mufium Reglum, P. I. Seâ. lll.

n. 6.

Tome h T
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nciu de plulicurs pintes. * On coHpc

^uflî la chair du bas - ventre de ce

Poiflbn en tranches fort minces

,

qu'on lairte lécher en les tenant fiif-

penduës pendant un an & davantage,

jufqu à ce que toute la graiffe en (oit

dégoûtée \ & un fameux Négociant

de Copenhague , qui lavoit fait plu-

(ieurs fois le voyage d'Iflande , m'a

afluré 5 que ces tranches étant pré-

parées d'une certaine façon , ont

prefque le goût du palais de bœuf,
accommodé de même.
On voit aufll affcz fouvent fin* les

Côtes d'Iflande le Poilfon appelle

''^ Martin , à Vendrait cité , remar-

que
,
qu'un feul foye d*un gros Re-

quin donne une pinte d'Ecoffe d'hui-

le j ce qui en faic quatre, mefurecrAn-

gieterre. On fâh bouillir le foye dans

un pot à moitié rempli d'eau & à me-

fure qu'il bout, on en ôte fucccfîîye-

menc l'huile qui fumage Se on la ferre

dans des tonneaux. V. d'autres façoîis

de tirer cette huile dans la nçte de

pag. loj.



:nt flu'lcs

n appelle

U 9 remar-

1 gros Re-

offe cî'hui-

efuretrAn-

e foye dans

bu & à me-

fuccefiTive-

i on la rérrc

itres façohs

la neu de
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Zfpadon ou £/;^e , ou plutôt 5c/^

M Mer , ou Hairon Marin , qui porte

au-devant de la tctc , & au-deflbus

du bec , une cfpece d'épéc fort lon-

gue & dentelée des deux côtés com-
me un peigne double *.Un gros Né-
gociant qui a dcnneuré pendant plu-

sieurs années à Weftmann-œ , m'a
^afluré , que dans cette Mer il y a une
autre efpece de Poiflfoh , que les Ma-
rins y appellent auffi Epéc de Mer ,

& qui porte fiir l'extrémité du dos

une efpece d'épéc ou (àbre cour-

bé j mais qui reflemble plutôt à
un pal ou pieu courbé , & qui eft

couvert de chair & de pcau-commc
une nageoire ordinaire. Je parlerai

de ce PoilTon dans ma Relation du
Groenland*

* En Latin Priftis ou Serra Pifcis^

cil Anglois the Sawfish. V. Wiltough-

by dans fon HijL Pifcium , Ltv. îll.

ch. 14. V. auffi fur (es combats avec la

Baleine le Foyage de Spit^berg de Mar*

tens , chap. 6. i\. 7. & Denys , à l'en^

droit cité , Tom. IL pag. z^S.

T,ij

lii
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Ali rcftc , il eft étonnant de vôîr

reffet que rafpe(^ d'un pareil Poifi

Ion fait fur les Baleines , qui malgré

la grofleur prodigienfè de leur maf-
fè , tremblent & s'agitent en fautant

d'une façon extraordinaire j auflî-

tôt qu'elles l'apperçoivent de loin

,

& (è fàuvent avec précipitation du
côté oppofé. Les Chiens de Mer crai^

gnent auflî beaucoup ce même Poil-

fon , & pour l'éviter , ils fè jettent

fouvent fur la Côte parmi les Pê-

cheurs. J'expliquerai ci-deflbus \^

caufe de cet effet fîngulier.

. Tâureanx J'ajouterai ce qui m'a été rappor-
fc Vaches té des Taureaux & des Fâches de
4çMcr. ^^j. * p^j. ^gyx perfonnes dignes

de foi , qui m'ont ^fluré d'après la

* L;s Payfàns Danois les appellent

Bcftiaux de la Côte {Strandquétg) 3c

Ton peut confulter à ce fujet la Rela-

tion de Jacobétus dans le Mufeum Re*
glum Dan, L. 1. Stét. 3. n. 49. qui a

été tirée des Jcla M(d. Philojl Haff-

nienfiat,
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loïx unatiîmc des Iflandois , que ces

animaux rcfTerrblent par la tëtc aux
bœufs , & par le reftc du corps & les

!>attcs aux Chiens de Mer , & que
eur mugiflemcnt affreux rend fou-

vent les Vaches de terre furieufes

,

& les fait courir avec précipitation

vers i*endroit dont vient le brui :.

Quant aux Chiens de Mer y j'aurai chiens de

occafion d'en parler dans ma /Je//?- Mer.

tion du Détroit de Davis,

Je n ai prefquc rien â dire des

PoiflTons d eau douce , qui font peu
confidérables dans cette Ifle.

Proche de Holm , dans rElîcra , saumons.

près de Klc pec , & dans d'autres

Golfes profonds , où fe déchargent

des ruiffeaux ou de petites rivières ,

qui tombent avec impétuofitj des

montagnes & des rochers , on trou-

ve des Saumons qui nagent contre les

plus fortes cafcades , & qui s'y élan-

cent fbuvent jufquà des hauteurs

prodigieufes. Les Iflandois ont l'a-

dreffe d*cn prendre quantité par le

moyen d'une elpece de coffre fait de
treillage ferré , qu'ils dreffent di-

redoTcient dans la route du Poiffon y
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êc qui 9 (ans l'empêcher de monter
dans l'eau , Tarréte lorfqu'il veut def
cendre à la Mer.Dans le temps que le

Saumon eft le plus gras , on tend

dans la rivière des filets ordinaires >

qui s'étendent d'un rivage à l'autre

,

& avec lefqucls on va des deux côtés

en remontant l'eau , ôc en pouflant

toujours en avant les Saumons , quî

Tentant qu'ils ne peuvent plus recu-

ler , s'élancent â droite & à gauche

fiir les rivages , où ils font aulïïtct

pris par les Payfàns qui les y atten-

dent, & c'efl ainfi qu'on en prend

foulent jurqu'â deux cens à la fois.

Toint (îe ^^ ^*^ jamais vu de Serpens

Serpents, dans cette Ifle , ce que cepen-

d iit on ne doit pas attribuer à

une propriété particulière du Pays
j

mais plutôt à la. fituation éloignée

du Continent , qui empêche les Ser-

pens d'y venir. D'ailleurs la rigueur

du Climat n'efl: guéres convenable

â ces animaux délicats , qui , comme
tout le monde Içait , ne peuvent pas

réfîfter au froid.

Feud'ln- C'cft cc même froid terrible &
feaes. durable , joint au défaut d'arbres &
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d'arbriffeaux , qui cft caiife qu'on n'y

voit guéres Hnfecies, On n'a (çû me
nommer que les Araignées domefH-'

ques , qui trouvent quclqu afilc con-

tre le froid dans les maifons des ha-

bitans , & les Frelons ou Taons y

{ Oefirum , Afilus , ) qui en cherchent

même jufqucs dans les narines &
dans le trou de VAnus des animaux y

où ils pondent leurs œufs pour faire

éclore leurs petits par la chaleur na-

turelle *. Chaque fois qu'il pleut dans

l'Ifle , on voit la campagne couverte

de ^ers de terre
, ( Lumbric't terrejlres )

qui fbrtent de leur terrain aride

,

pour fc faire arroler par l'eau célefte.-

Les habitans du Pays croyent qu'ib

"* Cette nouvelle façon de faire fei

petits , ufitée par cette Mouche tz par

d'autres femblables , a été expliquée ,.

avec toutes les transformations qui

raccompagnent
,
par Vallifnieri ^ dans

fes Efper, e Offerv, intorno ail* Origine

de var. Infect, pag. 96 , dans fon RaC"

eolt» di var, Tratt, pag. 3 , & dans foiî

R-agion, int, air Efiro de* Buoi , &c*
r'i ^ • • • •

Tnij

; r\
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tombent des nues avec la pluyt:

Les Souris font rares dans cette

Ifle. Le froid pénétrant , & le dé-

faut de nourriture leur ôtc les moïens

de fubfiftcr dans la croûte mince de

terre qtii couvre les rochers , & qui

outre cela efl: remplie de fbufre. Le
Cimetière de l'ancien Couvent de

Widœ a cette propriété fingulierc ,

que lorfqu'on y met des Souris , el-

les rreLirencfuric champ. Laperfbn-

ne dont je tiens ce fait , Ta cflayc

pluficurs fois elle-même , & l'a tou-

jours trouvé conforme à la vérité.

Je crois , que fans avoir recours aux

raifons de fuperftition , on peut trou-

ver la caulc de cet effet extraordi-

naire dans les cxhalaifons fulphu-

reules qui font ici plus fortes & plus

abondantes , que dans d'autres en-

droits. *^ Nous fçavons par ce qui a

* Ce raifonnement fe trouve con-

firnfîé par le fameux Phénomène de

la grotte êits Chiens de Poufïol , où les

exhalaifons fulphureufes, qui s'élèvent

environ à la hauteur d'un pied, font ce



df. Vljlanât. 22^
îfte dit cî-dcfTus , que le fbufrc cft

répandu vifiblcmcnt prefquc partout

(bus la fùpcrficie de Tlflc 5 & il y a

apparence , que dans ce Cinneticre

il s'en trouve une plus grande qtuin-

tké qu'ailleurs , corrime il feroit aifc.

a un Naturalifte de s'en afiurer , (bit

en y portant la flamme , fi cela pou-
voit fê faire làns dar ger , fbit par
Kodcur , & en crcufànt la terre. Mon
CommilHonnairc avoir apporté avec

lui à Copenhague pluficurs paquets

même effet fur un Chien ou autre Ani-

mal qu'on prcffè contre terre. V. Ray
dans fes Ohfervations faites dans fort

Voyage £Italie é'c. pag. 2 7 j. Ce mê-

me Phénomène a été obfervc par fe

D. Pechlin dans une cave proche la

fource fumante de Schwalbag. V. fey-

Ohfervat, Phyf. Medic. pag. 44. Le*

Comte Marjïgli a trouvé la même
chofe près d*Altfbhl en Hongrie , & \ï

a fait des expériences avec des exha*

lâifons artificielles
j

qui ont produit

le même effet. V. Ton Danuhius Par^

nonicO'MyJîcus. Tom. !• pag. 5)14,
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de cette terre , & Ton a fait diffcrcivj

cflais fur les 5o;iris , mais (ans rciif-

fitc j ce qui prouve évidemment

,

que ce n'cfl: qu'aux exhalaifbns fùl

phureu(es, -^ nullement à la terre

du Cimetière qu'on doit attribuer

la caufc de ce Phénomène,
/pparcn. Au Nord de llile on voit conti-

îffi
^^" "ueJlcmcnt le Solàl depuis la mi-

Juin juiqu'à la fin de Juillet , & la

marge inférieure de fbn difqne pa-

roît élevée de plus de la hauteur d'un

homme au-defîus de la fîirfa'ce de la

Mer. Il paroît vers minuit un peu
plus grand qu'à l'ordinaire > tirant

vers le rouge , comme quand il fc

couche chez nous j mais fà lumière

efl aulîî forte qu'en plein jour. On
ne le voit au contraire point du tout

dans les mois de Décembre & Ja.i-

vier •, & Ton n'apperçoit qu une pe-

tite lueur du haut des montagnes
,

qui (ans doute cil: caufce par la ré-

fradion des rayons , &: donne un ef-

pcce de jov»^ qui dure une heure &:

demie 5 ou tout au plus fèpt quarts-

d^heure. Il faut encore remarquer

,

qiLie l'accroilTement & le décroiiîe-



^ dt Vlflande, 127
méfnt'dc la lumicre fe font ici fort

lîibitcment , & pour le moins de U
moitié plus vîtc que dans nos Pays.

Ces Peuples jouilfent dans les Ion- Aurorts

gués nuits d'un bienfait (ingulicr Boiéales,

de la Nature. C'eft XAuron Borialt

,

dont le fiége principal cft dans le

Nord -, mais qui depuis quelque

temps devient de plus en plus fré-

quente chez nous , & même dans des

pays plus éloignés du Pôle. Cette
lumière étonnante paroît d'abord

âuflî-tôt que les jours commencent
à diminuer , & fbn luftre aug-

mente de plus en plus à mefure
qu'ils deviennent plus courts. Elle

brille pendant tout l'hyver , & ne
diminue que quand les jours aug^
mentent , qu'elle fe perd à la nir

tout-à'faic. Toutes les fois que le

Ciel cft fcrein & bien étoile , on voit

d'abord cette lumière (iiccéder au
Crépufcule. Elle fàutille continuelle-

ment & jette pendant toute la nuit

une clarté qui égale & furpaflc Ibu-

vent le p'us beau clair de Lune. Elle

s'élève toujours au Nord-Oucft , &
s'élance vers le Sud en rcmpliffanc

\i M
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par. U
temps.
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fouvcnt tout i'Hémifpherc. Quelqul
tcnr.ps qu'il puiffe avoir fait pendant

la journée , TAurore Boréale ne man«

que jamais de paroitre â la chuté

du iour , pourvu que Tair foit fe-

rein & catmc. Sa lumière eil or-

dinnrcmcnt d'un jaune blanchâtre;

Sî on peut Ce Phénomène étant fréquent on

conçoit aifément qu'on n'en fçauroît
^^^ tirer aucune indication fure pour le

changement du temps : du moins

>

pour acquérir quelque certitude

à cet égard , il nous faudroit quan-

tité d'Obfervations continuées pen-

dant plufieurs années, non feulement

fur cette lumière même , mais gé-

néralement (ùr l'état de Tair , & pour

y parvenir» il faudroit employer
les Baromètres , Thermomètres &c.

dont les Phyfîciéns font ufage ', mais
Tnalheureuietment les habitans de ces

Contrées ignorent la façon de s'en

fervir. Quoiqu'il en (bit on s'aviïc en

Mande de prédire le temps par les

Aurores Boréales , & l'on prétend

que (sL lumière étant pale & jaune

annonce de la (echereflc & de la ge-

iiée, & qu'étant rouge elle fignific
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Èc là pluyc & du vent. Ce que , foi-*'

Vânt ce qu'on m'a dit , ils regardent
comme certain, c*cft que toutes les

fois que cette lumière ell extraordi-

nairement vive , ^ qu'elle fautillc

beaucoup , on doit s'attendre â une
violente tempête ou â un jfroid terri-

ble.

Il m'a toujours paru fort extraor- ^H" font

dinaire , que les plus anciens Iflan-
"^^Jl^^

dois , â ce qu'on m*a aflfuré , s'éton- qu'autres

fient eux-mêmes des Apparitionsfri- fois.

* Je trouve une Obfcrvatîon remar-

quable à ce fujet dans les Tranfaclions

Philofophiques , N®, 599 , «û il eft

ilit ,que les Aurores Boréales font plus

fréquentes dans là Partie Septeinrio-

oale de l'Angleterre que dans les au-

tres, & qu'on les y appelle Streamers

( flammes ou banderoles) Merry-Dan"
cers Petty-Dancers ( Jolis ou Petits

Danfeurs }. On ajoute que \§s Habi-

tans font par-là des prédirions fur le

temps
,
prétendant que leur lumière

verdâtre annonce un temps orageux de

humide)& la jauneuntemps clair 6c fec*
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auenees des Aurores Boréales , diiànt

qu autrefois on les voyoit dans leur

ïfle beaucoup plus rarement qu'au-

jourd'hui. Je fuis d'autant plus porté

i les croire, qu'il «ft certain , quç
dans d'autres Pays de l'Europe ce

Phénomène n'étoit pas à beaucoup

près fî commun autrefois , qu'il l'a

£té dans ces derniers temps. Il y
avoit déjà vers la fin à\x(\idQ palle

éQs Académies des Sciences établies

en France ^ en Angleterre, & jamais

on n'a fait de plus grandes recher-

ches ftir les accidens du Ciel : cepen-
dant nous ne trouvons pas que les

Sçavans de ce temps ayent parlé de

ces fortes de Phénomçnes.Aureftc je

fèrois charmé, que les circonftanccs,

que je rapporte ici , étant compa-
rées avec ce que nous avons déjà

d'imprimé fur cette matière , puf^

fcnt contribuer en quelque façon à
pénétrer plus avant dans les myftéres

de cette JJpmicre finguliere.

"^ C'ffl vraifemblablement de VAca-
démie des Sciences de Peterskourg que



Jcl'IJlande, 2|i .

Quant à V'Qrigine des Aurons Éo- D'où elles

jîalis , nous voyons , à ce qu'il mç vicnnew.

paroît y d'une manière incontefta-

bfe , qu'elles ne peuvent naître quç
des inflammations lïibites de quan-
tité d'exhalaifons fulphureufes , qui

doivent être fort élevées dans l'air ,

puifqu'pn les voit à des diftances

Ç\ confidérables^ Or il .çft certain,

quf la matière de ces exhalaiionç

ne manque pas dans le Nord , comr
me il paro'it clairement par ce que
j'ai rapporté à ce fiijct de ÏIsi»

lande & de l'Ifle de Jean r Maycn,
La quantité de Volcans , les in-

cendies terreftres , les fources chaur

des , ôfc. font autant de témoins ir^

rcprochables des fermentations qui

fe font dans les entrailles de la terre.1

nous aurons parla fuite du temps les

Obfcrvations les plus fréquentes & les

plus exaâ:es fur les Aurores Boréales
,

^ peu^êcre une explicarioii précife

de leurs eau Tes. Nous en avons <3éjà

vu un bel Ejai de la part de M.Meyer
dans le Tom. I, des Çommentfiires da

cette Académie.
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de CCS Pays ^ & il cft évident pâr-I)

même > qu il doit s'en élever perpé-

tuellement des quantités prodigieux

(es d exhalaifons fiilphureufès. Dans
les Climats chauds ces fortes d'écou-

^ lemens s'enflamment d'abord proche

la furface de la terre » ou un peu au^

delà 9 & ie déchargent en forme
d*éclairs & de foudre 3 mais il n'en

cft pas de même du côté du Pôle

,

où le froid extrême qui enveloppe

la terre , les tient > pour ainiî dire 9

engourdies 9 & par confequent il

faut un temps plus confidérable aux

matières inflammables pour fe raf-

fcmbler au point d'éclater. Ce n'eft

donc ici qu*au haut de l'Atmolphérc

où il peut s*en amafler fiicceflîvc-

ment une quantité fuffifantc , qui

étant comprimée & condenfée par

le froid humide s'enflamme â la fin

& brûle pendant quelque temps
comme nos feux d'artifice » en élan-

çant des rayons de lumicirc vers le

côté oppofé.

Orages C'eft par cette mciric raifbn , à ce

|.lus forts que je crois 9 qu'en Eté on ne voit
eti hyver , pp^^^ ^ Q^ ç^^ très-pcu ii Orages , &
^* ^ * qu'au;
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t|u'au contraire ils font très-fréqucns

& (buvent terribles en hyver.
J'attribue encore à cette mcme Q."intiti

caufe la quantité prodigicufe de^^.^^"'^

Feux*folUts 5 qu'on bbfcrve dans cet-

te Ifle précifément dans ' le temps
qu*il neige. Il cii certain que la ma-
tière de ces petites flammes ne fçau^

roit manquer dans une Ifle , où l'on

travaille les Poiflbns de Mer & l'huile

qui en provient. Elles s'attachent

par-tout aux bâtons , aux doux d(&

fer , aux mats & aux cordages des

Vaifleaux , aux chapeaux & bonnets
des hommes, d£c. Les Iflandois qui
Ibnt aulîî poltrons que Amples , en
ont des peurs terribles , & quoique
Texpéricnce leur ait appris que ce
feu ne fe communique pas ^ ils s*en-

fuyent auflî-tôt qu'ils en apperçoi-

vent , & s'enferment en tremblant

dans leurs maifbns , dans la crainte

où ils font , qu'un de ces Feux-fol-

lets ne foit attiré par celui de leur

foyer , & ne réduife tout en cendres.

On voit fouvent ici fur la fin Je Pàrtli^U^*.

l'Eté des -^;2/ze<2//.v autour du Soleil,

& des Parrhilks , qui » comme oi>

Tome ï, y
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Tobfcrve généralement , font ton*

jours fuivis de grofles tempêtes. Ces
apparitions ne doivent pas paroitre

extraordinaires dans cette Iflc, at^

tendu quf; toute (à conftit.ition eft

très-di(po{ee à en produire : loit que
pour leur formation on fiippofe

dans les nues une grêle cylindrique ,

félon les fyftêmes de M. Huygcns &
Wolffius i ou d'autres particules gla-

ciales unies , (clon d'autres.

^. « . Les Iflandois n'ont , à proprement

fïmps niP^"^^> Q^Q. deux Saifons y qui font

Automne. l'Eté& l'Hyver. Elles continuent (ans

interruption , & fe fiiccédént fort

fùbitementjfàns qu'on s'y apperçoive

du Printemps ni de l'Automne , qui

dans les autres Climats font intermé-

diaires entre l'hyver & l'été. Le pre-

mier eft^beaucoup plus long que l'au-*

tre, pendant lequel même il neige

^ grêle aflez (bavent. Il y a des jours^

d'été (î chauds , qu'on eft obligé de-

fe dépouiller de tous les habits vmais
ils (ont ordinairement fuivis de nuits

fi froides , qu'on ne (çauroit affe/. (e

couvrir 5 & quand on (e levé le ma-
tin ,. on trouve toutcouvert de ncigç*
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Celle-ci eft fort abondante en hyvcr

,

& il en tombe le plus avec les Vent&
d*Eft , qui niettent (buvent la cam-
pagne au niv^eau des maifons.

Le Froid excejjtfy à ce qu on m'a ^g ^^^^
aflTuré , ne fe fait fentir qu'enAvril , grand froid

feut-être parce que le Soleil a étécaAvnk-

alors le plus long-temps éloigné de
rifle

s & qu'en ce temps , les Vents
du Nord foufflants avec plus de
confiance , amènent du fond du Polo

beaucoup de particules glaciales > ôc^

par confeqnent infiniment plus (cn-^

fiblcs que dans d'autres temps. *

Lorfqu on fait attention à la (îtul- Vcrt«i?.

tion de Tlflan 'e , on conçoit aifé-^

ilient qu'elle doit erre fort expofee

à toutes fortes de Fents^ qui même' *

doivent être irrégulirrs & inconflans,-

Ils font fouvent exceflîfs , & élèvent-

les flots* de la Mer à des hauteurs in--

croyables. Les Vents de Nord-Oucfl*

y amènent le be-m temps i du moinj*

fîir la Côte Méridionale. Ceux de'

hÉiMaBi^MkÉMiMHk^

* -V. le SuppUm, des Ann<ttes di

Brcflauy pag. 71»
Vi)
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Sud -Oued font accompagnés de

pluïcs*, mais ceux de Sud -Sud -Eli:

forment les plus grandes tempêtes.

f\\xxU Le Flux & R^ux de la Mer y
Heâuz. yient régulièrement deux fois dans

les 24 heures , & fuit, comme par-

tout ailleurs , les Phafes de la Lu-

ne. On m*a môme afliiré , que les

marées (ont £1 réglées & fi fortes ,

que nonobftant la violence du Vent

on ne s'apperçoit prefque jamais

d'aucune variation ni accélération

confidérable. Le Flux vient de l'Eft

,

& le Reflux de l'Oueft. Les marées

montent ordinairement à 1 2 pieds,

tau de la VEau deU Mer , à ce qu'on m'a

Mer. aflfuré , eft beaucoup plus falée du

côté de riflande , qu elle ne Teft plus

bas dans l'Océan Germanique. Ceci

peut venir de ce que là Mer exhale

beaucoup de vapeurs dans les fortes

gelées *
; & qu'une partie confidéra-

ble de Tcau non falée de la furface

^ V. la Phyfique de M. JVolffius §.

1 ço. & les Expériences de Phyjique d§

Thummî^ , P. I. ch, i. J. 4.
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s^amaiTc & fe congelé fur les glaçotts

immciilcs qui flottent dans «es Mers ^

fans parler d*unc grande quantité dl:

CCS mêmes eaux , qui fe diflîpcnt

continuellemcht à cauft de" leur lé-

gèreté , par les Vents (ces &violens
qui les emportent ; enfbrte qu'il n*cll

pas étonnant » que Teau qui rcflb'

fë trouve beaucoup plus fulée » à-

caufè des particules pefàntés & fâr

Iin'*s qui s'y perpétuent toujours.

On obferve la même chofè (bus la

Zone Torride , où l'eau de la Mer cfl

aulfi beaucoup plus falée ^ que (bus

les Tempérées y parce que leSolerl

* J'adopte ici le fentiment des Phî-

lofophes Anglois
,
qui me paroît fort

probable. V. YAhbrégé des TranfaC"

rions PRilofophiques de Lowthorp ,.

Vol. II. & les Voyagis de Mofcovit

de De Bruîn , pag^. 401. quoique

lie P. FmïlUt prétende avoir expéri-

jnenté le contraire avec fa Balance hyi

droftatîque. V. Ton Journal des Ohfer*

vat, faim en Amérique , Pag. ifj^Ôc-
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en dardant les niolis perpendiculai-

rement fïir la {ïirfacc de la Mer , y
cat^fj une cvaporation continuelle

,

& même plus forte des particules lé-

gères & non falécs de l'eau. Cette fi-

lure extraordinaire de la Mer d'I(^

lande ne laiffc pais d'avoir Çon uti-

lité particulière ; car c'eft elle qui

,

jointe i l'agitation continuelle des

flots caufJc pir les Vents violens

& par les fortes marécî > empêche
h. giace de devehir aulîî tpailTe fur

kCôte Méridionale & Occidentale,

& même de durer audî long-temps

que fur les autres Côtes , & plus haut

vers le Nord. Cet avantage fait que

\i:s pauvres habitans de cette Ifle

,

qui ne vivent prcTqu'uniquement

que de la pèche , fe trouvent déjà

en état dans le mois de Janvier de

commencer leurs pénibles travaux

,

afin d'avoir le temps de préparer &
fëcher le Poiflfon vers les mois plus

chauds , qui d'ailleurs font rtioins

convenables pour la pêche.

/»i'«,» jo Le Climat de cette IIlc eft fort fain
Climat de . /- / •

l^ifle , & pour ceux qui y font nés. Les g:ns

conftitu- du Pays font élevés fort (c>bremcnt5&
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s^iaccô^itumcnt dès la t :ndrc Jcuhcîlc tion êei-

i une vie dure & labori..ufc
i ce qui Habitant

leur donne des rcmpcramcns fort

vigoureux , & les rend catjablcs de .

fiipporter toutes fortes de fatigues. *!

* Je me foiiviens à ce fujet d'un en-

droir de Cefar , de Bello Gallico\ Liv.

III. Ch.' I. Neque multum frunumo ,-

dit-il , en parlant des Suabois» mi*xi*

mamparum lacîe atque picore vivune ,'

ruultumque funt in venaeionihus. Qu^
res & cibi génère & quotidiana exerci"

tatione & libertate viu{ quod àpueris

nullo officio aut difcipUna ajjiufacii ^
nihil omnino contra volùntatem fa»
êiant ) & vires alit & immani corpo *

rum magnitudine efficit ; cVftà-J're :•

n Ils ne le nourtiflent guéres de bleJ

,

>v& ne vivent la plupart que du laïc

3» de leurs bcflîaux & du gibier
,
que la*

»i chalfe leur produit. Cette efpece dc
» nourriture , l*exercîce journalier , la*

»* façon indépendante de v'vre & lî-'

»> bre de tonte efpece de fujettion oiî'

» de difcipline , & la faiisfa(5Hon de n^
3* fuivie d autre règle qiic leur voiem^
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îls joiiifTent prefquc généralcmc«t

des avantages de ceux , qui vivant

dans une nniplicité naturelle , fans

ànnbition ni fbuci , à ne coniïoiflTant

qu une ndnrriturc (îrtïple & toujours

uniforme , paflfcnt leurs jours dans

des travaux pénibles & continuels:

je veux dire , ils deviennent non feu-

lement fortvieux> Ôc vivent (buvcnt

loo ans; mais ils continuent d être

vigoureux , même dans leur vieil-

lefle , fkns être fiijets aux infirmités

de l'âge , comme le font ordinai-

rcment les Peuples qui mènent une

vie plus molle & plus délicate. Ils

font généralement bien faits , & ont

de belles dents blanches & bien

fei'nes ; ce qui paroît fort éton-

nant dans leur Climat & avec

leur nourriture ; mais qui n*eft pas

moins une preuve certaine de la

bonne conftitution de leurs corps,

& qu*on doit attribuer fans doute

noître , aux

*» les rend extrêmement forts ic leur

» donne des corps d'une flature énoc-;

e, te

I
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1

i la pureté de l'air qu ils rcfpircnt

,

a la bonne digedion de leurs eflo-

macs , aux exercices perpétuels du
corps , & âu défaut de Tel & de
nourriture falée. Les fcn mes ne ce-

dent en rien aux hommes pour le

tempérament. Elles font auflî dures

& fortes queux. Elles accouchent

aifément , fe baignent un inftant

après , & fe remettent (iir le champ
à leurs ouvrages.

On n'entend guéres parler ici de PeudcMa-

Fiévres , ni de pareilles Maladies * ;
^^^.'«,

ce que j'attribue à la vertu des Plan- Médecin
tes , dont j'ai parlé ci-dciTus , aux ni Chirur*

excellentes Eaux Minérales qu'ils gicns^

boivent journellement fans les con-

noître , aux Vents qui purifient con-

"* Le Dodteur Bioern remarque
,

dans les Tranfaciions Philofoph» N*^.

IIL pag. 138 , que leurs Maladies épi-

démiques les plus communes font la

Cciîoue & la Lèpre > ce qui ne doit pas

parov.re extraordinaire ; fi Ton réflé-

chît fur la ^ourmandife & la mal-pro-

preté des Iflandois.

Tome /. iX
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tinuellcment l'air, au froid (èc, ptic

Zi. durable > à la dureté naturelle des

habitans , âc à la bonté de Leurs efto*

inacs^ Ces heure iifès difpofitions leur

font abiblumcnt ignorer i«s Médc*
cins. Si que^uun tombe malade,

toute (a dicte ne confifte qu'en bon

lait , tel qu il vient de la Vache , &
on ne lui donne pour toute méde-

cine , q'i'un peu de tibac qu'on lui

fait mâcher , & un bon coup d'eau^

de-vie, pour rétablir rcftomac. Il

n'y a pas même a^ucllemcnt un fcul

Chirurgien dans TUlc , du moins au-

tant que j'ai pu m'éclaircir des per-

fbnnes qui y ont vécu pendant quel-

que temps, l a dureté du tempéra-

ment , auquel ces Peuples s'accoiitu-

ment , fait qu'ils méprifent bien des

petites incommoditésj&lcsblcffur. s

s y guériflcnt facilement d*eHes-nfiê-

tùQS "jce qui vient fans doute du froid

^ de la pureté de l'a-.r , qui ne met
pas (i aifëmcnt les humeurs en mou-
vement ^ pour caulcr la gangrche,

comme il arrive par un air tiède &
vaporeux dans les Climats chauds,

Bducatlon \JEnfant ne tette que fauit } OU
«les £nfdn$.
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tout au plus quinze jours > s'il eft

Hialâdç. Oji le couche endiite par

x^n^r^ ron met a c6té de lui un
petitvafeboiiché &: rempli de petit-»:

lait chaud , avec une petite canule

entottiliée de fil » ou un gros tuyaic-

de piume , 6c à cote un peu de pain «
sTiiien peuYfut avoir. LorC^uil s*4«

veilk, ou quildoâne quelque mar^
que de fbiFy on k tourne du Ciâté

du vafe » & on lui met le tuyau dans

la bouche , pour ki faire iiiccer (k

nourriture. Lorfqull fautiporter l'eu*

fànt un bout dechemin*» iôit pour 1^

baptême ouautromièiit, ils lui mec-»

tcnt dans la boaiclie un morceau de
linge trempé dans du petit-lait. Dès
qu un enfant a attrapé neuf mois»
iâ mange de tout. On ne (çait ce que
c*eft qu'emmailloter , bercer ou gar«r

der un enfant. On k mot en culotte

^ vefte à quinze jours. » gc on le

lai^e coucher à terre , où il fe tourne

& roule comme il veut , jufqu à ce

qu il (e drcffc lui-même & apprenne

à marcher. Tel eft le début de ia mi-

icrablc éducation des enfans d'Iflai>-

de 9 quon accoutume dès leurtendra
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eifance à toutes les duretés de la

vie. On leur voit cependant y mal-
gré le peu de foin qu'on en prend

,

des corps & des rricmbres aflez

droits , & il eft rare de trouver parmi
eux quelqu'un de contrefait \ ce qui

prouve évidemment que, la Nature

agit en pout pat elle-mïême , quand
an la laiffe agir , & qu'on évite de la

trouble^ par des foins fouvent inu-

tilesf.

J'ai déjà remarqué en général

,

que leur nourriture eft groffiere , &
que les vaiffeaux, dont ils fc fervent,

font fort malpropres. Je dois ajou-

ter ici , que la manière d'apprêter

leiïrs mets eft encore plus dégoût

tante , & même fait horreur. Le

manger quotidien de la plupart des

habitans de llfle eft le peu de chair

qui rcfte aux têtes coupé-es des Ca^

beliaiix , Dorfchs & autres Poiflbns.

Us mettent ces têtes , bi quelquefois

un ou deux morceaux du PoifTôn mê-
me , dans un pot avec un peu d'eau

de Mer. Ils les retirent du feu au

premier bouillon , & les avalent dans

Wi, ijLiftânt ians fci ni autre affaiiçn^
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iierftent. Ceux qui ont de la viande
de bouton ou d'autre , la mettent
fîir le feu avec un peu d'eau douce >

& la mangent de même lans lel *
,

& à moitié cuite. Au furplus ils ne
mangent rien de frais tué , ibit en
poiffon , foit en viande ;& ils iettent

toutes leurs provifîons dans un coin

pour les y laifler un peu pourrir , jfàns

quoi les mammelons infenfibles de
ieurs langues 'trouveroient toutin-

(îpide. Le feu même augmente Thor-

reur de leur cuifîne. Il y a peu de
gens qui ayent des tourbes , moins
encore du bois , qui eft très-rare

dans rifle •, â moins qu'ils n'attrapent

de temps en temps quelqu'arbre

,

que les marées & les tempêtes amè-
nent du Nord , & vraifèmblablement

de Rulfie. Le feu ordinaire des Iflan-

dois ne fc fait qu'avec des arêtes de
Poiffons , ou des os arrofes avec un

* Les Lappons mangent aufli tout

fans fel. V. la Laponit de Scheffer.

Ch. 1 8. Se Martiniere , dans fon lùncu
per Sepuntr* Ch, 17.

—r • • •

Xuj
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peu de Thran , ou huile de PoiATow ^
pour les faire mieux brûler. Ils (e

fervent pour cet effet des fèces de

Cette huile , qu*on appelle Drus-

Thran *. Leurs mets le plus déli-

cieux, eft une tête de mduron» Ils

comnticncent par en brûler toute la

laine > & la fourrent enfuite dans les

cendres de leur vilain feu 5 où ils la

* Qui veut dire Fèces ou Marc de

Thran ou d'huile de Pot (Ton. Les Bai.

Saxons difenc Drus pour Fèces , &
ks Hollandois Droejftm van Wyn ,

Ï>our Lie de vin, que les Srifles^ppel-

eut Trufe, en Latin Tmofina^Amur-
ta olù pour fcctfs de l'huile. V. le

Glojf, Florentin Item Dros , Drofm^
pour ordures, fèces. Ce mot vient d'u-

ne racine de Tancien Allemand , dont

je trouve encore quelques veftlges

dans la Verjion Gothique de la BibU
d'Ulphil, Nous y lifons Luc 1. 51.

Drausjan , ex alto deorfum précipita--

rii précipiter du haut en bas,& Matth.

VIL 27. Draus > & Luc IL 34.. DriLS^,

$afus , ou ruina , chute.
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lâîflent rôtir. Dès qu e*le eft cuite ,,

ils la déchirent , & mangent la peau

& tout le rcftc jufqu'aux os. Leur
goût cft comnrfun avec les autres

Peuple^' recules du Nord*. T s aiment
très paffionnémcnt le beurre & la

graiffe , le lard huileux du Requin ,

& même le Thran des foyes & de

la Baleine,

* Il eft remarquable que générale-

ment tous les Peuples de l'extrémité

du Nord aiment la graîiTe. Le fait eft

certain des Laponnofs & des Groea-

îandols. V. Pechlini Obferv. Phyf.
Mtd, IIL 5§. />e;îy5 rapporte la mê-
me chofe des Sauvages de l'Amérique

Septentrionale , à Vendroit cité , chap.

25. pag. 5 <î 2. de même que le P. £d/^

fittau des Iroquoîs & d*aiftrf"s Peuples

dans fon Traité des Mœurs dis Sauvât"

ges &c. Tom. IT. pâg. 91. Il: avalent

avidement l'huile d'Ours, de Requins,

d'Anguilles Sec, fans fe laifler dégoû-

ter en aucune façon par le goût fort &
rance de ces grailTes. Le Suif même cft

pour eux un ragoût délicieux.

X.
• • •

m)
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Défaut de Comme ils n*ont pas cuic-mfimes

îain. des terres labourables , & que la plu-

part n'ont pas le moyen d'acheter

la farine que les N^gocians Danois

y apportent quelquefois , il n'cft pas

étonnant qu'ils ignorent l'ufage du

Pain, Ils fe fervent à fa place de

leur Poiflbn fec ou Stocfifch * , &

* Ceft auflî le Pain des Lapon-

noîs, V, Vffijioire de LaponU de

Schiffer , pag. 1 94. & Jean Lauriffen

WolffâsLns Ca Norwegia Illujirata ,

J>ag.
ic;S. die en pafTantdes Habicans

es plus reculés de la Nor^rége , » Ils

»> n'onc pas toujours du pain , & ils (e

»fe*vcnc à fa place de viande féchée

n OU de Stocfifch , qu'ils font fécher

» au vent , & qu'ils appellent dans

M leur langue Skirping » . Je trouve

une. pareille relation de la Province

d'Aden en Arabie, dans Marc Paul
Venet, pag. 1^3. Fiuntetiamy dit-il,

êh incolis panes biscoâi ex pifcibus

,

idque in hune modum : Concidunt pif-

ces minutim atque contundunt in ma-

4um farina : & pofita cammifcent ^
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ordinairement de celui qui n'efl pas
de débit. Ils le mangent crud, & ne
font que le battre un peu. Quand ils

veulent fc régaler 9 ils le mangent

fuhagitant quafi pafium partis y atque

ad J^lem dejiccarijfaciunt; & vivant

ipji& jumentaipforum de illis panibus

,

filtitiis per totum annum ; c*eft-à-dîre :

w Les Habitans font auffi dw Biscuits

« de PoiJJon de la manière fuivante r ils

>y coupeiu les PoifTons par petits mor-
n ceaux & les pilent menus comme la

» farine
,
qu'ils mêlent enfuite com-

M me la pâte de pain. Ils font fécher

M le tout au Soleil , & c'efl de ce pain

w que non feulenoént eux-mêmes,mais
» aufli lei.rs Beftiaux vivent pendant

» toute l'année ». Gemelli Careri dans

fon Voyage autour du Monde , Tom.
n. pag, 315). rapporte la même chofe

des Habitans des Iffes de Lugon de

d'Ângos dans le Golfe de Perfe : » ils

M n'ont de meilleur aliment \ dit-il^

«> que les Sardines. Ils les font féchet

» au Soleil » & elles leur tiennent lieu

P de pain pendant toute Tannée., à

<



lecirBoif-

tga.

«fo fiyiolrt I^aturelii

awec du beurre en guife de tartine ;

ou quand ils n'en ont point 9 ils en

graifTent un morceau avec du lard

oe Requin, 0}ii\\xTkrany oi^môme
du iiiif. Il y en a qui font du pain

«Tune cfpcce de bled fauvage, qui

fans culture vient avec les autres

herbes ; mais un étranger ne (ça^iroit

en manger.
Leur Boijffon ordinaire eft Teau )

qu'ils ont fôrt bonne & agréable à

boire , comme je Tai dit ci-deflus.

On loue Surtout beaucoup celle qui

les rayons du Soleil font fondre dans

les montagnes de glace & de neigea

* Je cro's ceci d*aatant plus volon-

tiers que j*ai appris moi-même par ex-

périence , étant dans les montagnes de

Suiffe
, que lorfqu'on eft bien abbatu

•par les fatigues & la foif , on ne trou-

Te rien de plus rafraîchîffant que Tcau
des glaces fondues qui découle des

Montagnes. M. Scheuck:(er en donne
même des raifons PhyHqucs dans fon

JHiftoire Naturelle de la Suijfe» ?art*



'itVlfianâil iSf
Usboivent auffî duPeiU-LaîtJLe gros

du Peuple n'a jamais bù. de Bierre p
te ceux qui ont le moyen d'en ache-

ter, ne peuvent la conferver contre

la gelée , faute de Caves qu'on ne
connoît pas dans cette Ide. Il y en a
qui font pour leur bouche une pe-
tite provi(;on de Vin de France , que
les Négocians Danois y apportetit

de temps en temps ; mais comme
ils le confcrvent ordinairement dans

dés vafes ma) propres , qui ont fervi

au petit-lait ou à sl'huile de Poiflbn »

& qu'ils n*ont pas foin de les rinfer

avant d'y mettre le vin, il tourne

en peu de Jours , & devient aigre U
trouble. Leur hpifTon favorite eft

VEau de- Fie , dont ils s'enyvrent vo-

lontiers , hommes , femmes , jeu-

nes , vieux & enfans. Toute leur

confblation , tout leur encourage-

ment 9 & même tout leur but dans

leurs travaux pénibles & dangereux y

par mer & par terre , n*eft autre

chofè que de prendre du PoiflTon y

& de les préparer promptcment y

pour le troquer rontrc l'eau-dc-vic

a l'arrivée des Vaiflcaux Danois i.

m
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auflî dès le premier momerit qu*iff

fc fbiic emparés d'jn tonneau de cet-

te liqueur , ils ne le quittent que
quand il efl vuide , & tant qu'il duce

,

ils font vacance (ans pen(cr à la

Pêche.
Habille- Leur façon de manger & de boire ^

»cns. n*eft pas démentie par leurs HabiU
Uméns & leurs Habitations. Leurs

habits font faits de toile d'embal*

lage , ou d une efpcce de gros drap

qu'ils travaillent eux-mêmes,& qu ils

appellent Wadmcl'*' , ou de cuir non-

corroyé qu'ils confervent toujours

ibnpte , en le graiffant avec des foyes

de PoifTon. Quant à la façon de leurs

habits % j'ai fçu Ci^éuéral y que les

hommes & les femmes portent des

Chaufll-s , ou plutôt Bas & Culottes

de toile d'une pièce , qui ne vont aux

femmes que jufqu'au nombril binais

qui montent plus haut aux hommes.

* Gudman André dans fon Ltxicom

IflandiA dit : Vadmasl tfi pannus ruf-

ticus feu vulgaris , un gros drap de
PAyfans.
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Ceux-ci portent par-deflfiis des Cu-
lottes & des Camifolcs de Wadmtl^
ou de. peau de moutons. Les femmes
portent des habits larges , à peu près

dans le goût des Andricnnes , & des

Jupons ouverts par devant > qui (c

joignent par de petits crochets , &
un petit tablier par deffus. La tête,

cft ornée dun Turban clcvc en pain

de fucre. La Bande dont il cil formé

,

a une aune & demie du Pa^s de
long. Celle de dcflbus cil de groflTc

toile , couverte par dcfTus d'une

auçre de toile plus fine. On Tentor-

tille autour de la tête , & plus une
femme eft diftinguée, plus fon Tur-
ban efl épais. Celles qui ne (ont pas

mariées , portent pour marque de

diftindhon , une Bande d'étoffe de

fpye,qui entortille le Turban proche

la té^e. La plupart des habitans dlf-

lande portent des Bas rouges de
l^ihe. Les Souliers, tant des hommes
que des femmes, ne Ibnt autre cho-

é 5 que des morceaux de cuir non-

corroyé } & ferrés autour des pieds

avec des (angles de boyaux de mou?

Épyî', qui , à ce que je crois , doivent
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^irc une chauflarc fort incommode.

Habita- Leurs Habitations font petites ,

lîoos. & tfunc architcâuretrès (impie. Les

maisons font un peu enfoncées dans

la terre , pour leur donner plus de

folidité , & en m^me-temps plus de

chaleur. Les quatre murailles font

élevées de pierres oumorceaux de
de roc , avec de la terre entre deux.

Elles ont ordinairement 5 aunes Se

demie du Pays de haut , les deux

longs côtésont 1 2 à 14aunes de long,

& leur diftance eft fi peu confidéra-

ble9quun grand homme placé au

milieu peut les atteindre dés deux

cotés avec les extrémités de k&
doigts. Ces Cabanes (ont couvertes

^*un toidfort bas de chevioiis min-

ces de bois , (Iir lefquels on cloue

trois lattes & de petites traverfcs;

La couverture eft de gazons vcrds ,

qui pouffent au Printemps , & qui
lient fi bien ie tout par leurs petites

racines , qne la chaleur du dedans
lie peut pas (brtir , & que la pluye &
la neige ny pénétrent jamais. On
lâilfe (ïir le .devant de lamaifônune
petite OHvertui^) qui leiei^me pac
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tiiC porte de bois tort iimpic , & Von
;()ratique dans le toiâ: (îx ou fcpt

trous, pour y faire entrer la lumière.

Ces trous font garnis de petits cer-

cles de tonneau , avec du parchemin
bien tendu , en guifc de fenêtres.

Le parchemin cft préparé des tunî-'

ques allantoïdées « des boeufs & des

vaches , qu ils appellent en leur ian-*

gue Hinne *. On commence par

étendre autant qu'on peut ces tuni-»

ques fur une planche : on les y colle

couvertes

* V. BartkoUn, ^c?. Mcd Hafni
Vol. V, Obferv. 4j. Le mot Hinne eft

Danois , en Idjiidots Hinna y autrefois

Himna, V. X^Ltsdcon Ifl, de Gudman
André, Ce mot auffi bien que le Latin

Hymen ôc le Grec «,*•'"> vient de
l'ancien Himen ou Himmen , coneeggm

n p couvrir. De là vient le mot ///«-

nen de^ Peuples du N ri , en Alle-^

manA Himmel , le Ciel qui couvre

tout , de même que les mots Himmet
ou Hemmet des B.i«-Saxons , en Alle-

mand Himbdi chenîifc qui couvre 1q

corps imniediacemeut ôcc.
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cnfîiite^& on les laifle féchcr. On les

humeéle après cela pour diflbudre la

colle, & on les étend enfin de même
fclon leur différente gran.deur fiir

des cercles de tonneau. Vers la nuit

& â rapproche d'un orage , on a foin

de couvrir ces fenêtres avec de pe-

tites planches. Ceux qui en ont le

moyen ont un ou deux vitrages

dans leur maifbr , mais dont chacune

n'a tout au plus que Ç\\ carreaux très

petits. On élevé à un des côtés longs

cie la maifbn une efpece d'échafaut

de planches,à la hauteur précifément

que les beftiaux puiffent fe loger

deflfous en hyver. L'échafaut même
ièrt de lit à toute la famille , quelque

nombreufe qu elle (bit. Le coucher

n'cft autre cho(c , qu'un peu de foin

,

iùr lequel ils s'étendent tout nuds ,

& un morceau de leur Wadmel ou
g;ros drap du Pays , quelquefois dou-

blé de peau de mouton , leur fert de

couverture. Ils fc rangent alternati-

vement dans ces lits , enfbrte que
Tuna la tête dans l'endroit où fon

voilîn a les pieds , & il n'y a pour

toute féparation qu'un morceau
dune
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id'unc feule planche entre »ce»x qui
font cenles ne devoir pas coucher
cnfèmblc . Je n'ai rien à dire des rrieu-

bles de ces appartcmens , qui , com-
me il eft aifé k concevoir , doivent

être infedés dune puanteur infup-

portable.
^ ,_ ., n. .

Tout ce que j'ai rapporté julqu'â Huineuc

préfent de la mauvaife nourriture ^^! ^^"^

& de la vie fale & purement machi-
°'^'

nale des Idandois y ne fait pas trop

bien augurer des qualités de l'amc
de ces AutomateSrAuffi font-ils natu-

rellement fi poltrons , qu'on ne peut
les accoutumer d tirer un fufil. Les
Rois de Danemarc ont effayé à dif-

férentes reprifcs d'en employer ,

foit fur les Flottes , ou dans les trou-

pes de terre; mais ils ont toujours

été obligés de les renvoyer dans
leur Ifle 5 & leurs Congés font touî-

Jours motivés par leur incapacité

qui les rend entièrement inutiles.

On obfèrve outre cela dans ce Peur
pie un attachement fingulier à fb»
Ifle*, & au lieu qu'il devroit trouver
naturellement toute autre contrée
plus agréable que la fienne , il *eft

Twm I, Y

m fi
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âu contraire Hijet à la mabdk cftz

Pays plus que toute autre nation du
monde. Cette envie de revoir leur

patrie à donné â pludeurs Iflandois

deâ maladies incur^lcs -, & quel-

^es-utts même en font morts * \ ce

qui a été expérimenté non ftule-

ifient (ut ctux qu on a fait foldats

malgré eux, mais même lût d'autres

que les Négoclans Danois avoient

amenés de leur conlêntemcnt > pour

apprendre le commerce , & qu on

âvoît attention de traiter avec toute

la douceur poflîble. Tel eft le pou-

voir de rhabitude> & tels (ont les

charmes d une liberté abfoluë : il eft

fâcheux qu elle foit fans ordre& trop

* Scheffer , à lUndrùit cité , châp»

'5. rapporte la même cbofe des Lj^^

pons \ de mcme que M. Schmch^r ,

dans Ton Hijhire NaturelU de la Suifft

N^. 1 5. & I tf. oii Pon trouve en mê-

me temps des raifonnemens fort jufl

tes fondés fur la Phyfique & la Mé-
decine touchant k Maladie du Paysiie

ies Compatriotes.
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effrénée dans ee Pays , comme je

lai fait remamuer en plufîeurs en-

droits', & ceA de-là précifement

que viennent les deux défauts primi-

tifs des Iflandois , qui font la (burcc

de tous les autres. La parcffe eft le

premier , & un entêtement indomp-
table le fècond. Ils ne travaillent

Jamais , que quand la néeeflTité les

prefTe, & ils font Ç\. prévenus pour
les manières de leur Pays , que quand
même on leur enfeigneroit de meil-

leures façons , des inftrumens plus

commodes , ftc des inventions plus

courtes pour le travail , ils les re-

jettent fans écouter , & s opiniâtrent

toujours pour leurs anciens ufages^
.

Ce font ces malheureufes difpolî- ns ne veo-i

tîons , qui étouffent en eux tout pen- lem rien ;

chant pour les Arts & les Sciences. app"nâïe«

Cependant il ne faut pas s'imaginer

qu'ils fôient naturellement ftupides

& incapables de parvenir. Nous fça-

vons au contraire , qu'il eft forti des

Sçavans de leur Ille , & que quelque*

autres qui ont voyagé , ont fort bien

réiiflî à l'Ecriture & à l'Arithmétique»

aux ouvrages de Bijouterie , Clin-

Yij
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quaillerie , &c. Le prertiiet* défauc

cil dans la volonté , ils s'opiniatrent

Â s*en tenir uniquement à ce qu'ils

ont vu faire à leurs Ancêtres, & à ce

que la néceflité les oblige de faite.

Au refte ils ne (ont pas mal-adroits

pour leur befoin , & quand il eft né-

ceflaire , tout homme eft Charpen-

tier , Menuifier , Maréchal , Archi-

tecte, Conftrudeurde VaifTeàuxj&c.

& chique femme eft Ouvrière en

habits , en (buliers , &c. C'cft à ces

méticrs^ indilpenfables qu'ils élè-

vent leurs enfans dès leur plus ten-

dre jeunefle. On doit encore ? a ce

qu'il me paroît , compter pour quel-

que chofe , la dextérité qu'ils ont â

faire tout ce qu'il faut pour leur u(a-

gc , n'ayant ni les matériaux cof>-

venablcs , ni ks inftrumens pour la

fabriqiye. ïls ne connoifl'ent ni Chro-
nologie , ni aucune façon artifîcicl-

le de melurcr le temps , & fe règlent

uniquement fur les Marées *, & fur

* D'autres Peuples du Nord fe font

fansdoute fervisdesMarées pour comp.-
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le Soleil y quand Us le voycntr

Les travaux ordinaires , & prcfque teur Ocs
les fculs des Iflandois , font laPêche cupatioik

& la préparation du Stockfifch , & le

loin de leur Bétail.J'ai déjà parlé de
leur Pêche , & de leur manière de
préparer le PoifTon. Leurs barques

de Pêcheurs (ont faites de planches

de chêne fort minces , que nous sl^

pelions fTagenfckou* , & elles font

ter le temps. Ceft vraîfemblable*-

ment delà
,
que le flux Ôc reflux de

la mer e(l appelle par les Bas-Saxons

& par les Anglois Tide , qui veut dite

Temps.
* Ces Planches minces font fciées

du bpis de chciie , ôc nous parlons ici

de la moindre efpece , dont on fe fett

communément pour revêtir les murs

,

lorfqu*04i veut y mettre des tapiUe-

jries ou pour d'autres ufàg^es. Il y en a

une efpece beaucoup plus eftimce ,

qu'on fcie des meilleures racines , &
dont les petires planches étant rem-

plies de même de toute force de cou-

leuii fer V eue aux. Memiifiers Ôc auas

!l

mm
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îx légères , que deux hommes les

portent (ans peine fur leurs épaules t

Ebénides pour des Ouvrages de Mat-

c]ueterîe &c. C'elt de ces veines va-

riées que vient le nom Bas-Saxon 6c

Hollancloîs de ces planches : car Wa^
genfckot (igiiifie proprement ondoyé

,

iignum undulatum maris crifpantis

undas imitans , c. à d. un bois ondoyé
qui imite les ondes de la Mer agitée.

Ceci s'accorde avec VEthymolog.Teut,

Lingudt y qui dit: Waeghefchot tfi //-

gnum , quod fponu fiuBuantïs marit

undas imitatur, Wolghen - Schotten
,

€ontahulan affcrihus tigrînis , vejlirc

parieees tabuïis ; c'eft-àdire , » ^«e-

n ghefch&t eft du bois qui imite les

j» ondes de la Mer en mouvement , &
KWétgenfchotten\ (îgnifie lamb ri (Ter

*> avec des planches tigrées , revêtir le

» mur de planches ». Waagç en Hol-

landoiSy Wage en bas- Saxon , Wogc^

en haut Allemand , eft Onde , flot de

la Mer
^ fiuUus maris , Wa^e , eau

dans Otfr.i. ^.14 Wago eft Forago ^

Abîme. V. Glojf. Rhab, Maur, Wag^

il

car toutes les

à terre pour y

gés , crainte c

les flots de la

haut fur le ri

joi^ite au vent

d'autant plus

ni crochets p
qu étant en IV

leur batteau

,

dancre d'um

& traverfée d

fiuBus Maris

Rhythm, G. 5

Wagty LacuSi

Tatian. Harn

tous ces moti

mouvoir , bî

Ulpkil , VTag

Cund , Berce

dans le GlojJ

cnMSC.danî
bourg. W'ag

en Iflandois

^ois Voguer,

Mer ^ ôcc.
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car toutes les fois qu'ils reviennent

â terre pour y refter , ils font obli-

ges , crainte de )»% voir briler par

les flots de la Mer , de les porter H
haut inr lé rivage , que la marée-

joi^ite au vent ne puifîeles enlever

,

d^autant plus qu'ils n ont ni ancre

ni crochets pour les attacher. Lorf-

qu étant en Mer ils veulent arrêter

leurbatteau, ilsfe fervent en guifê

dancre d'une grofle pierre trouée

èi traverfée d un gros bâton , qu'ils

flucius Maris , flot de la Mer. V.

Rhythm, G. S. Annon, § 1 5. W<ig^

WagCyLacus, Lac. V. Otfr, III. 9. 34-

Tatian. Harm, ch. 19. La radne c||

tous ces mots , eft Wagan , motitart ,

mouvoir , balancer , comme , dans

Ulphil , Wagîdy commotus eft, Waga^
CunA , Berceau. Otfr, I. \o^ 26. &
dans le GLojfafmm Florentin , qui eft

en MSC. dans la Bibliothèque de Ham*
bourg. Wage en Allemand Balance >

en Iflandois Waga , Vehor en Fran-

çois Voguer. Item Vagues y flots de la

Mer ^ &c.
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laiifent tomber au fond de la Mer;
oii les deux bouts du bâton entrent

dans le fable ou livion , & retierincnt

la barque. Ce n'cd que dans un petit

nombre d'endroits , où ils ont des

bateaux plus gros & plus folides

,

avec un mât & un voile de toile

d'emballage»

Leurs Pâ« I-c foin de leur Bétail , à parler en

turages. général , ne les occupe pas beau-

coupr Les habitans de Weftman-œ

,

envoyent leurs moutons dans les

petites Ifles voifines , qui font toutes

couvertes d'herbe , afin de pouvoir

les raflembler fans peine toutes

les fois qu'ils le trouvent à propos.

Au refte je me fuis affez expliqué

l^i-defTus fîir leur façon de garder &
de tuer leur bétail.

Je me contenterai de rapporter

ici leur manière de" préparer les

Peaux ,. qui ne reffcmble en rien â

ce que nous appelions tanner ou cor-

royer.

Trcpara- Us prennent la Peau pendant qu'el-

lion des le eft encore chaude , & en la paf-
ïeaux. £^j^|. (iicceflîvement fiir un genou

nud , ils en raclent le poil ou la

laine
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laine avec un couteau. Cet ouvrage
cft fort pénible ) mais ils s*cn ac-

<juittent avec une vkeffe & une dex-

térité étonnante. La peau étant bien

mouillée , ils rattachent & retendent

tant qu*ils peuvent le longd un mur

,

& la font fécher au vent. Ils l'ôtent

auflitôt qu elle eft féche , & s'en fer-

vent fïir le champ à toute forte d u-

ïages.Tout ce qu'ils portent de peaux
& de pelleteries fur le corps , eft

sraifTé tous les 4 ou 5 jours avec des

foyes de PoiiTon fort huileux , ce qui

ks tient en etfet très (buples *, mais
qui exhale une puanteur fi terrible «

qu aucun Négociant Danois , fiirtout

en y arrivant pour la première fois »

nefçauroit fîipporter cette odeur pro-

che de lui , la puanteur de ces huiles

& la malpropreté générale de ce peu^.

pie ne permettant pas à l'Etranger ,

quelqu'afFaire qu'il ait 9 de leur parlei;

autrement qu'en plein air , & au-def^

(us du vent , ce qui prouve de nou-

veau , combien l'habitud^il puiiTan-

te dans ces hommes , qui vivent

continuellement , & fè portent par-

faitement bien dans des faletés âc;

To/ri L Z
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puanteurs atfrcufcs , dont la ccntlc-

me partie (liffîroit pour faire bientôt

périr ceux qui fQnt élevas plus déli-

catement.
Leurs an- Toutc la Nation , (bit hommes «

trcsOuvra-
fçnjnncs OU cnfans , quand clic n?

^* '

s*occUpc pas au Stockfisch , travaille

en laine , & tricotte des camifbles ,

des gants , des bas , &c. Il ny a pas

de fabrique dans le Pays , à l'excep-

tion de celle qui fert à faire le Wad"

fouJcrie. 'w*' * OU gros drap. Leur FouUr'u ne

fe fait qu'avec de l'urine chaude , &
elle efl aulTi pénible que mal enten-

due Ils y jettent leur drap en rou-

leaux & le pétrirtent avec les pieds

pendant toute une journée j \U tra-

vaillent de même les gants & les

bas , mais avec les mains & pendant

fort longtemps. Il faut qu'un hom-
me foit habile & fort pour bien

fouler une camifole ou trois paires

de bas dans (a journée. Les femmes
font la leffivc avec de la cendre &
de l'urine itutc de iavon. Ils ont aufli

l'adreffc de 'tirer du verd de gris

d'un chaudron de cuivre' par le

moyen de l'urine , & de s*cn içryir

fO'^r la teinture^ , '

i

' On ne s'

hommes C\

^es dans ](

^expérience
foit ctrc trc
tant avec ci

^ Pour don
?Ç leur Con
^ci

y que da
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On ne s'imagineroit pas que des LcutCom-

hommes fi giomcrs fuflent autfi four- «»««:«•

bes dans le Commerce ; cependant
Tcxpérience apprend qu on ne fçau-

roit ctre trop fur fes gardes en trai-

tant avec eux.

Pour donner une idée complettc

de leur Commerce , je dois ajouter

ici, que dans toute Tlflc il y a 14
Ports pour le poiffon & 8 pour la

viande. Les premiers font fitués au

Nord & à l'Eft de TIilc , & les fé-

conds au Sud & â rOueft. Le Roi
afferme pour un temps les uns & Ici

autres à des Négocians de Copen-
hague , qui envoyent leur Commii
dans rillc , oii ils partent quc^ue-
fois Thyver *, 8c c*cft avec eux que
les Iflandois font le Commcyrcc. Les
Ports pour le poifFon , qui rendent

ordinairement un bon profit , (ont

aifez courus & aifés à affermer \ mais
il i^'en eft pas de même des Ports

poiir la viande , où il n y a pas beau-

coup à gagner , & qui rcftcroicnt

abandonnés au préjudice des habi-

tans de cette ïflc auffi bien que des

autres Etats du Royaume fans une

Zi;

1& ;
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fage Ordonnance du Roi qui porte

que chaque Négociant qui afferme

deux Ports pour le poiflbn doit fè

charger auffi d un Port pour la vian-

de. C*eft par ce moyen qu'on les

place tous à l'exception dun feul

qu'on tâche aufli de faire valoir le

mieux qu'on peut. Les Habitans voi-

fîns des Ports pour la viande amè-
nent au temps nommé leurs mou-
tons aux Commis des Fermiers , qui

donnent pour un bon mouton 80
poifTons & pour un rnoindre à pro-

portion. Il y en a , mais peu , qui

amènent* des boeufs, qu'on évalue

chacun à i o ou 15 moutons , félon

qu'ils font gros : un niédiocre n'en

vaut que 8. Les Commis font tuer

ces bêtes par les Iflandois , qui en
remportent les têtes & les tripes

pour leur peine. Le temps de tuer

le bétail tombe vers la fin d'Août

ou le commencement de Septem-
bre : car comme le froid approche

alors , l'herbe commence à jaunir &
les beftiaux diminuent. On coupe la

viande à la façon Danoifê , on la fate

idans dç$ tonneaux& qq ia tranipor

à Copenh;
uns voifîi

(on vend(
leur poifl

Flàckfifch <

ci-defTus.

ment dan
poiffon pn
pendant c

dans l'anne

^nt faits

d'autres p<
eft obligé

ment.-

Tous les i

font aux 1(1

marchand!^
en argent

dant on fe

gcnt qui a

gcflt de ba
de Danem
monnoyc

Totites

& générait
fè font en
& comptci
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â Copenhague ou ailleurs. Les Pay-

fans voifins des Ports pour le poif^

fon vendent de même aux Commis
leur poiflbns fechés , comme leur

Flàckfifch & Hcngfifck, dont j'ai parlé

ci-defliis. On ne prend régulière-

ment dans le commerce que dU
poiflbn préparé du Cabeliau 5 fî ce-

pendant on n'en a pas pris aflez

dans l'année , on pafTe àuifi ceux qui

(ont faits de la grande Morue te

d'autres poiflTons , & le Marchand
cft obligé de le preiidre Cri paye-

ment.
Tous les Payemem , que leS Danois Paye*

font aux IQandois , coinfîftcnt ou en ™^"'*

marchandifes qu'ils apporteftt , ou
en argent comptant , dont cepen-

dant on fe fert rarement. Tout l'ar-

gent qui a co'.irs dans Tlfle eft ar-

gent de banque ou des Couronnes
de Dânemàrc, & Ton n'a d'autre

monnoyc que du StocVfifch.

Totites les acquifitions , ventes g^ ^^ç.

& généralement toutes les affaires fon.

(c font en poiffons , te les livres

& comptes fc tiennent de mêi^e.

iij

\'m\

l'A



*:i7^ mfioire Naturec
* Un écu argent de banque vaut tou«

* J*aî /çu à cette occafîon
,
que le

commerce fe fait à peu près de même
dans les Ifles de Feroe qui font voi(î.

ues de l'Iilande. Torshaven eft Ten^

droit capital & Tentrepot de ces Ifles

,

où le Rei de Danemarc tient un Voogd
ou Baillif, qui fait le commerce au

nom du Roi , parcequ'on ne trouve

pas de Fermiers qui veuillent s*eQ char-

ger , & qui tire de Copenhague les

xnarchandifes les plus nécedaires pour

ces liles. On y acheté èc compte tout

en peaux de moutons appelles Skim»
Un Skin tient lieu de 4 shelliiigs de

Danemarc ou de 2 ûc Lubec , qu*on

ne voie jamais en nature. Cet ufage

Tient de ce que cette Ifle ne fubfifte

prefqu'uniquement que de Tes mou-
tons , dont il y en a une quantité fi

prodtgieufe qu'on y trouve des Payfans

<|ui en podédent plus de looo. Cette

petite lâe fournit beaucoup de vian-

de de mouton falée y des quanti-

tés confîdérables de Camifoles de

nuit > de Bonnets de de Bas de laine .
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dcl^IJlande. i-jî

iotnrs 48 poiffons. Une couronne
lîmpJiî a été fixée par le Roi â i J
poiffons 5 & la double à 30. Un poiP
ion doit pefèr 2 livres , c'eft-à-dire,

2 livres pefant en poiffon font un
shelling de Lubec

5;
i o livres font ce

qu'on appelle ici Fœhrung, & 1 6 font

un Lifpond, La journée d'un Ou-
vrier eft payée 10 poiffons ou 10
Shdlings de Lubec &c.

Les marchandifes , que llflandc Warcijao-'

fournit & qui (ortent de l'Ifle , font ; ^5?!.
"ï'"

Lq Flackfifchv t

Le Hcngfifch^

Peu de grande Morue & des Schei^^

^A fechés.

Mouton faléi

Peu de Bœuf falé.

Thran clair& brun & d'autreshui-

des plumes d'oye , du Duver appelle

ÊgUdun , un peu de Rothfikaer ou
poiffon féché, dii fuif, de rhuil« de
poiffon Sec: Les Habitans ne portent

p3S de fouliersi ils ont des bas^ de
laine avec des femelles affez épaîffçs

pour durer pendant longtemps.
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ksde foycs de toute forte depoiflbit

Un peu de beurre & de fùif»

Quantité de gros Bas , Gants , des^

Camifoles , des Bonnets &g. tricot-

tés & Ibulés.

Des Renards bleus.

Des Sckmaasken , ou peaux de
Jeunes Agneaux.

Des Peaux de Mouton.
Du Duvet appelle Eglcdun,

Du Soufre cru.

IsQS Marchandifès d'Iflande en-

trent dans tous les Ports du Royau-

me de Danemarc & des Provinces

conqnifes ^ ians payer aucun di'oit.

Celtes qui Voici Ics Marchandifès , que les

Iflandois tirent de Dannemarc.

Du Fer.

Du Bois.

De TEau de vie de bled..

De la Farine.

Du Vin.

Du Sel.

De la groflfe Toile.

Un peu de Soycric , & au rcftc

,

tout ce que ceux qui en ont le moyen
-demandent pour leur ufàge.

Il n y a que les Danois (èuls qui

•ntient.
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puiAent trafiquer en Iflandc, & les Parles Da*

autres Nations font abfolumcnt ex- "^s feuls,

clulcs. Leur commerce fe fait en
échange , & les Idandois ne payent

jamais en argent > dont vraidmbla-

inenf ils ne font pas trop pourvus.

Pour empêcher , que les Iflandois, Taxe des

qui ne peuvent tirer leurs provi- Vivres &c»

lions néccflaires que des Fermes Da-

noifcs y ne foient léfées & opprimés
par l'avarice des Fermiers , le Roi

a établi une T^i^è pour les vivres &
autres marchandises qui entrent dans

riflc , & la renouvelle de temps en
temps% Ceux qui y contreviennent

en la moindre chofc font condam-
nés en 1 5 00 écus d'amende.

Jaâ remarqué , que les Poids &
Mefuns. de cette Ifle font tout-à-fait

conformes aux Réglémens de la Ville

de Hambourg j ce qui me paroît

une preuve évidente , que les Ham-
bourgeois doivent avoir eu ancien-

nement beaucoup de relation avec

ridande , & même avoir été les pre-

miers à régler leur commerce. Ce
qu il y a de certain , c*eft qu il y a

eu autrefois en cette Ville une Con-

Poids èk
Mefure».

"Il

II

!
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frérie de Commerçans d'ïflande'
J

qui font nommés dans les anciennes

Chartes Kopmanni obfcrvantes Reîfas

in Iflandiam , & dont nous trouvons

encore aujourd'hui des veftigcsi

Mais depuis que les Danois fe font

emparés de ce Commerce , il n'eft

plus permis ni aux Hamboufgeois ',

ni à toute autre Nation d'aborder à

cette Ifle pour y trafiquer. Cepen-
dant il y vient tous les ans un nom-
bre affcr confîdérable de vaiflfeaux

RollandoiSi que les Danois appel-

lent Contrebandiers (JLornndrayers)y

& qui Y apportent en fraude de
leau de vie & d'autres marchand!-
fès en échange contre du bon Stock-

fifch & des huiles de PoifTon *. Ces
Contrebandiers font fi adroits , qu'ils

ne manquent jamais leur coup : a*ail-

leurs le Grand-Baillif de l'Ide n'a

aucun vaifTeau armé à fôn fervice,

& les vaiffeaux Marchands, qui y

^ Ces mcmes Contrebandiers font

tous les ans un pareil Commerce dans

fcs liles de Feroe-
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vîeniïent de Dancmarc , n ont pas

le temps de les guetter. D un autre

coté les Hollandois pour mieux cou-

vrir la fraude , & pour tirer tout k
parti poflible de leur Voyage , fè

tiennent , en attendant le moment
favorable pour aborder , à une dif^

tance afTez confidérable de l'Ide Se

pèchent du Cabeliau , dont ils pré-

parent leur Labhrdan , comme Je

l'ai dit ci-dcffus , & le rapportent

chez eux , & quelquefois même à
Hambourg.
La feule Religion , qu'on fbuffrc Rcligioni

en Iflande , eil la Luthérienne, Les
Calviniftes en font abfblument ban-

nis. Un petit nombre d'habïtans ,

dont les Ancêtres ont été Catholi-

ques , confçrvent encore un reftc de
leur Religion ^ mais ils ibnt obUg|S
de fe cacher.

L'Ifle eft divifee en dtux Evêchés. DiviÉfo»

Un des Sièges eft à Halar , & Tautre ^* ^^"^^

à Skalholt *. Il y a dans chaque

* On peut confulter à ce fujcc la

Difleication de IJlandia de Thcod»
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Evêché une Ecole Latine & une

Imprimerie , oh il s*imprime de
temps en temps un Livre de dé-

votion dans la langue du Pays. Le
revenu de chaque Evêché monte à

1 200 écus, qu'il reçoit en marchan-

difes & en péages Epifcopaux , qui

font fixés à dix poiffons par an pour

chaque habitant. Les Curés ont tout

au plus 10c écus de penfion , & il

y en a qui n'en ont que quatre. Ils

ont outre cela part aux Dixmes de
poiiTon , mais avec beaucoup d'iné-

galité. Dans certains endroits ils

ont les deux tiers , dans d autres

ils ont deux lots dans chaque barque
qui fort pour pêcher, c'eft-à^irç, ils

ont autant que la parc oc deux
Pêcheurs de la barque. Ceux d'entre

enx , qui n'ont pas dequoî vivre ,

lont obligés de gagner leur vie com-
me les autres Payfans , d'aller avec

Thorlacy natif de cette Ifle, imprimée

à Wictenberg en 1666. re(à. i. cb. 1,

le refte de ce petit Ouvrage qiii n*ell

qu'une compilation mal rédigée vttti

guéres iuftruûif.



it rijlande, 277
eux â la pêche & de faire de leur

part du Stockfifch pour le trafiquer

aux Fermes : ce qui ne leur eft pas

extraordinaire , leur façon de vivre

répondant aiTez à celle de leurs Pa-

roiiIiens«

La mifére des habitans ne leur Eglifesi

permet pas d'avoir des Eglifcs ma-
gnifiques. Elles ne font pas autre-

ment bâties que les maifbns ordi-

naires des payfans ; c'pfl-à-dire , elles

font en partie enfoncées dans la ter-

re , & au reile élevées^ de morceaux
de roc liés avec de la boue fans

chaux , & couvertes de gazons. El-

les ne font guéres plus grandes que
nos fales ordinaires , & font fi baf^

fes 9 qu un homme un peu grand
touche au plancher avec fcs doigts*

Il dk vrai qu on ne fçauroit élever

un bâtiment un peu haut dans cette

Ifle â caufê des vents terribles qui

fouflSent prefque toujours. Les Da-
nois ont efTayé de bâtir une Eglifê

plus haute dans une plaine » & ils Ta-,

voient conftruite affez Iblidcment &
avec de bonnes murailles à la façon

Danoifc ) mais une tempête Tem-

\n
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porta Thyver d'après , & l'on fut

obligé d'en bâtir une autre moitié
en terre & fort baflfe à la manière du
Pays. Le dedans de ces bâtimens re-

pond entièrement au dehors , on n y
voit rien qui donneTidtc d'une Egli-

fe. Celui des payfàns qui demeure le

plus proche , eft chargé de l'inlpec-

tion du bâtiment & pour l'indem-

nité il a la permiflîon de s'en fcrvir

de magazin •, il y met des coffres vui-

des, des planches, des tonneaux &c.
qui fervent de bancs & de chaiilcs

pendant le fervice. On pafleroit vo-
lontiers cette (implicite de Culte aux
Iflandois , pourvu qu'on pût dire ,

à leur égard , comme dans la primi-

tive Eglile , Cro^f de bois y Evêque
d'or , & qur le Clergé s'acquitât de
fbn véritable devoir , quieftl'inftruc-

tion dans le dogme & dans les

moeurs ; mais J'apprens avec dou-
leur qu'on a peine à reconnoître le

ChriiHanifme dans cette Iflc.

rréJica- Les Prêtres à parler en général y
tcius. font d'une ignorance craffe , & (ça-

vent à peine lire le latin. Ils Ibnt ou-
tre cela fort libertins , & s enyvrent
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continuellement d'eau de vie. Il ar-

rive fouvent que le Prédicateur en
cft il rempli lorfqu'il monte en chai-

re , qu'on eft obligé un moment
après de le dcfcendre & de f^ire lire

un Sermon par quelque autre. On ^
même vu quelquefois le Miniftrc

& fcs Paroillîens hors d'état d'alFiA

ter ^u Service que l'on eft jfprçé 4c
remettre à une autre foi?^

On n'cft guéres en uûge d'enyoyçr .éducation

la Jcunejjh aux Ecoles^ cui moins on *^ " *"^

ne l'y laifle pas longtemps On aime
rnicux garder (es pnfan^ chez foi , &
les accoutumer à to.utes fortes d'ou-

vrages domcftiques ;& néceflaires

auflîtpt qu'on les en trouve capables
j

m^is ep nrvernc tprnps jon les forme
partl;^s^iï)^uvais exemples à toute for-

te de yicGS ,^ ils fe corrompent (ans

pouvoir s'en relever. Il cft vrai,quc

par rapport aux dangers continuels,

anfquels ils (ont cxpofes fîir mer, on
leur fait faire leur première Com-
inunion a l'âge de huit ou neufans;

"

mais ilcftaiféde concevoir qu'ils

font peu inftruits & mal prépar,ÇS

pour un pareil Sacrement,
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Vices des On pcut dire en cfFcc , que toute

sTicux.
cette malhcurcufc Nation ne con-

noit guéres Dieu ni fa volonté. La
plupart d'entr'cux font (bperftitieux,

& l'apparence du moindre avantage

les détermine à faire un faux fer-

ment contre leurs plus proches pa«

rens. Ils font chicaneurs , méchans »

vindicatifs , fburnois & malins , dé-

bauchés , lubriques , fourbes & vo-

leurs : mais cil- il quelque vice qu on
puifle efperec de ne pas rencontrer

chez des gens qui vivent dans l'in-

dépendance la plus abfoluë,que rien

n'éclaire intetieurcment > & qu^aucu-

ne Loi ni Supérieur ne contraint au

dehors » qui vivent dans des déferts

ou fur la mer , qui s'abandonnent

impunément aux brutalités de leurs

partions & fîirtout â une yvrcffe

prefquc continuelle , qui cfl la mère
de tous les vices f pour ne pas en-

trer dans le détail de certains excès

ijuc la Politique oblige de diffimu-

1er 9 & dont il ne m'^ipparticnt pas

<ie juger. Je n'en citerai qu'un f^ul

exemple^ Cette Ifle ayant été atta-

quée > il n'y a pas bien longtemps,

par
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par une maladie xontagicafe , qui

avoit emporté prcfque tous (es habi-

tans , le Gouvernement pour engager
les autres Sujets du Roi à paffcr dans
ride authorifà les filles Iflandoifès ^

â faire ju(qu â fix bâtards fans porter

atteinte à leur honneur. Cette Or-
donnance eut fbn plein eflfct , & ces-

bonnes filles montrèrent tant de zélé

pour leur Patrk , que les Magiftrats

furent bientôt obligés de la /évo-
quer & de ftatuer une peine de la

nature du crime y que la pudeur
m'empêche de nommer , & qui mê-
me cft en quelque façon incroyablcr

Les Mariages des Iflandois fe font Mariages^

fans beaucoup de cérémonies. Les
plus proches parcns des dcnx cotés

conduifcnt le Marié & la Mariée â

rEgliic , où le Prêtre les unit. lis fe

rangent enfîiite dans le fond de l'E-^

glifc contre le mur. Les jeunes ma-
riés avec le Prêtre font au milieu &
les parens des deux côtés. L.a Mariée

fe fait donner un bocal plein d'eaa

de vie qu'elle porte â fa voifîne; Le*

Marié en fait autant de fbn côté , 8c

Ton continue de même tant qu'ont

Tome / A» a.

r J
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peutfe foûtenir fiir (es jambes. Cctttf

liqueur eft Tame de toutes les Aflem-

blécs du P?.ys , & pourroit-on s'en

paflcr dans une cérénionie auifi au-

guftc que celle du mariage ?

E- Comme ils ont beaucoup de loilîr

dès que le temps de leur pêche eft

pafle & qu'ils ne travaillent que

quand ils ne peuvent pas s'en dif-

penfer, iis s'adonnent au Jeu pendant

les longues nuits : lesEchecs font leur

plus grande occupation 5 les Iflan-

dois y ont été célèbres de tout temps

& le font encore aujourd'hui. Ils ont

auflî un certain Jeu de Cartes^ quima
paru fort fîngulier , mais que le peu

d'ufàge , que j'ai de ces fortes d'amu-

fcmcns , ne m'a pas permis d'ap-

profondir.

Banfes. Hs aiment beaucoup la Danfe, qui

chez eux (e rcffcnt de la (implicite

gothique. L'homme & la femme fc

mettent vis-à-vis l'un de l'autre &
fautent continuellement en (ê laiflfant

tomber tantôt fur la jambe droite

tantôt (îir la gauche. Ces dan(cs fe

font au chant des vieillards & quel-

quefois i I4 cadençc d'un certain



GoBver-

• âeVIflarJe: iflj

înftrumcnt long & étroit monté de

4 cordes & qui fe joue comnae la

Guitarre.

Je dois ajoutçr ici un mot du
Gouvernement Civil de cette Nation. ".^"*'"' *"*'

Le Roi de Danemarc tient dans cet-

te Ifle un Grand'Baillif. Il n cft pas

néceffaire qu'il (bit Gentilhomme

,

& Ion donne ordinairement ce

Porte au Secrétaire d un Miniftre, ou
à quelqu'âncien Commis , dont on
veut récompcnfcr le fervice. Il de-

meure (iir la Côte Occidentale à

Befteftet - Kongfgaard* Le Roi lui

donne par an 400 écus * argent de
banque ', & l'extracrdinaire lui vaut

plus de deux fois cette fomme. Il eft

le fuprême Juge dans le Civil & le

Criminel. Le Foogd du Roi eft te

fécond Officier de l'Ule. Il demeure
u: même endroit que le Grand-

Baillif , & a 200 écus d'appointé-

ment. Il eft chargé de lever l'argent

des Fermes , & généralement tous

les revenus du Roi & d'en tenir les

comptes.

Les Fermes de tous les Ports fe ^«^^«»
X . ^ Ml / <î"û le Roy

montent par an a vingt mille ecus tire de l*ir-

A a ij le.
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argent Je banque , & les Loyers qiie

le Poi i?ire de certains Bâtin-ens pu-

blics vont a huit mille écus. Il y a

auffidans certains diftridh un tiers

de la dixme du Poiflbn qui entre»

Outre cela chaque Sujet,dont le bien

pa(fe 20 écus , donne au Roi 40
PoiflTons par an. H y a encore dans

cette Ifle trois Lowmen *
, ou Bail-

"^ En Iflandois Loymadr , en goth.

Locgmadr. V. St. Ol, Saga, ch. 70.

dans ^^c//izi , Jugé Provincial , en

Suédois Lagman, Son nom veut dire

homme de Loi, ou Juge qui prononce

la Loi , & vient du mot Lag , Lage y

<jui fignifîe dans le Gothique & le

Suédois Loi , Lcx , Jux , Statutum y

êc que les Danois prononcent Low.
Delà vient Lag^hreca , Tran%r,eireur

de la Loi , Lah-mun Tçavant dans la

Loi &c, V, Somnm VocabuL Ang:,

Sûx, Tous ces mots viennent originai-

rement de ^ancienne racine Legtn y

pomn yimponere y, pofer , rmpofer, &
Lagt n*eft autre chofe que la difpofi-

lioi] > rOrdoiinaiice ^ la Loi &:c i,que



oyers que
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as. Il y a

s un tiers

[ui entre»

nt le bien

Roi 40
:ore dans

, ou Bail-

, en goih.

a, ch.'7o.

incîaJ , en

veut dire

prononce

tgyLage,
que & le

Statutum y

:dnt Low»
tn%r,efleur

)t dans la

buL Âng:,

t originai-

e Leg€n,

ipofer, &
la dirpofi-

i&Ciquç

de riflandc .
xff^

lîfs particuliers , que les Danois
nomment Lands Dontmen Chacun a

ion Diftrid ou Bailliage , & ils ont
fous eux vingt-quatre Syjlomcn *

,

dont chacun gouverne un Village ou
quelque petit Diftriâ. Ceux-ci font

appelles par les Danois Herreds-

JDommer,

Le Droit , félon lequel on juge

dans cette Illc , cft différent. Il y a

un ancien Livre de Droit ** écrit en

le Magîftrat impofe aux Sujets pour
régler leurs- actions.

* En îflandois Syflu-madr -, qui fi-

gnifîe Toparque & qui vient de SyJ^
la y, qui veut dire Provinciay Officium,.

Pofte , Charge. V. le Lexicon Ifland^

de Gudman André &ç» ,

|

* Ce Corps de Droit vient de Mag-^

nus Lagabaeury. c'cft-à-dire, le Le-

gfflateuF , Roi de Norwége. Il eft écrit

dans l'ancienne Langue Iflandoife? par

Jonasc^u\ étoit Loyfaga , c*cft-à-dîre,.

Juge qui prononce le Droit. Il fut in-

tïoduit en Iflande en 12S0 ou 1281 ,

& ou l'appelle eococe aujourd'har

Lois,

II

1



ifié tH/loin Daturdlt

tangue Iflandoifc. Ils ont outre Ccfai

leur Chrifinà'Rdttuti ou Droit Ecclé-

Jons-bok 9 Codex Janae > Code de Jo*»

nas. Il eft ïtrjprimé au Siège Epifcopal

de Skalholc. Cependant fl eft certain
,

Qu'avant Tarrivée de ce Code il y avofc

déjà Une Loi écrife dans cette Ifle ik

rédigée par un certain Ulfiotus vers

Tan CJ^6» V, Arii Torgiljis filii y cog-

nomento Froda , i, e. Polyhifioris ^

Schedae. Chap. III , & Bujfaais dans

les ncftes. Je dois remarquer à cette

occafion ,
que la Langue Iflandoife

;

telle qu*on fa parle au|ourd*huî , n'cft

plus à beaucoup près fi pure que Pan-

cienne, comme étant mêlée de quan-

tités d'expreflîonsi & de terminaifons

Norwégeoifes, Danoifes &c. On fçaft

d*aîl!eurs
,
que l'ancienne Langue du

Nord {Noràno-Malo ou Norânu-Torz"

gu ) s'eft confervée le plus longtemps

dans cette Ifle éloignée & dans celles

de Feroe où on la parloit alors dans fa

plus grande pureté & fans aucun mé-
lange d'autres mots ou expredîons :

foie que nous la regardions comme

fiaftique

yre de .

rancîenn<

fc prêtent

plaire à ci

fficntorius

nous croy
très Eàht
Saga ou l

Langue C
Suedoife,

i^iuratura

Quoiqu'il
(

cette ianî
ces temps
grande mo
d'étrangers

corrompe
i

par Ja con
les Danois

i

Ceux qui i

dénVatîonsl

& les liaifq

du Nord, t]

d'hui , fè t

J

k cas d ecl



tre cch
tEcclé-

de tiflande. îS"/

liaflîque 9 leur Storadommm ou Li'-

yre de Juges ou de Droit , qui a

e de Jo-

piCcopaîl

certain

,

ilyavcvic

e Ifle ek:

nus vers

Ç/ii , co%-

ykifloris ,g

^aais clans

:r à cette

(landoifc ;

'hui , n eft

; que l*an-

2 de quan-

rminaifons

c. On fçaît

Langue du

irdnU'Ton"

longtemps

dans celles

lors dans fa

aucun ïïîc-

îxpreflions :

ons comme

Tandenne tangue Danoîfe , comme
le prétend Otton Sperling pour com*
plaire à cette Nation , dans Ton Co/n-

mentarius de^Lingua Danka > ou que

nous croyions avec Vereliiu ôc les au^

très Editeurs Suédois des anciennes

Saga ou Loix, qu'elle écoit l'ancienne

Langue Gothique ( Gautamaal ) ou

Suedoife. Voyez a ce fujet Wormii
Liuratura Runica, Ch^ ly* pag. I jy.
Quoiqu'il en (oit , il eft dommage, que
cette Langue foie £i corrompue dans

ces temps modernes , furtouc après la

grande mortalité qui a attiré quantité

d'étrangers dans cette Ifle &c qu'elle fe

corrompe aujourd'hui de plus en pfus

{)ar la convetfàtron journalière avec

es Danois qui en font les Maîtres.

Ceux qui ont étudié les Origines , les

dérivations , les (îgnifîcations propres

& les liaifons étonnantes des Langues

du Nord, telles qu'on les parle aujour-

d'hui y fe trouvent tous les jours dans

le cas d'être frapés à^s lumières que
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été confirmé par Frédéric II. Roi Je
Dancmarc , & plufieurs nouveaux

le petit rede de l'ancien Iflandois ré-

pand dans ces forces de recherches.

Cette ancienne Langue du Nord e(l

la clef de la Runiqite , de la Gothi-

que, & en bien des cas de la Nor-
wégeoife, Danoife & Suedoife. Elle

rétablit quantité de mots perdus , &
elle montre Tharmonie de ces Langues

avec le Bas & le Haut-Allemand , le

Hollandois , rAngleSaxon & TÀn-
glois,& même plus qu'on ne s'imagi-

neroit l'harmonie de toutes ces Lan-

gues avec les Langues Afiatiques : car

elle eft la vraye 'Afamaal^ c'cft-à-dirc

,

la Langue, que les Afae fous 01111-

nus &c, ont apporté d'Afie dans le

Nord, & l'on trouve à ce fujet un en-

droit tièsrémarqivible cité du Cod,

Rig. Dan. Eddae Ijlandicae y par Or-
ton Sperling > dans Ton Comment, de

Lingua Dan, pag. \ S. V. aufïi Peringf

kiold Ilot, ad. Vit, Theodoric. Reg^

Gothor, pag. 155. Il feroit d'autant

plus à fouhaicer ^ qiie nous euiHonsuii

£di£SY
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Cdits. Frédéric IV leur dernier Roi
avoir chargé plufîeurs personnes ha-

feiles de compo(er un nouveau corps
de Droit , & de régler tout fur le

pied de Norwége 5 mais cet Ouvra-

ge n'eft pas encore fait. Les Juges
prononcent en attendant félon les

Droits que je viens de nommer

,

enforte que le? cas des (îiccelfions

6c des Biens en fonds , (ûrtout des

Terres Seigneuriales , (e décident

félon le Jons-bok , les Affaires Ec-

cléfiafliques prerqu*entiérement fé-

lon le Chrifina-Réiun ; les formali-

tés des Procès de même que les Af^

faires criminelles (ëlon le Stora--

w

Dlâionnaire bien complet de rancien

Iflandois , ou du moins qu'on pût com-

plétter celui qui fe trouve en Manufl

cric à Copenhague dans la Bibliothé«

que du Roi , & qui efl compofé de

plufîeurs Volumes in folio , mais oii

il manque deux Lettres. Je fuis per-

fuadé qu'avec un pareil fecours , on
feroît des découTcrtes incroyablcti

pour l'Harmonie des Langues.

Tome /• B b
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Dommtn , & d'autres cas (èioii loi

Édits modernes & (èlon les Coutu-

mes du Pays ; ce qui ne laifTe pas

de cauicr (ouvent beaucoup de con*

fiifion dans la façon de procéder *
j

D'un autre côté il n'y a pas d'appa-

rence que ks Procès foient bien im-

portans , vu la pauvreté des habi-

tans de cette Ifle. Il y en a eu quel-

quefois entre les Evéques $c les

Foo^ds ; ma>s ils ont été portés im-

* Ceci n'eil pa$ difficile à^ conce-

voir , & voici ce qu'en dit Hoier dans

fon Idia JurifconfuUi Daniçi , p. r

,

§• 7» (2^** omnia effciunt ut Jurifpru^

dcntia Iflandica , maxime autem pro*

itffus Jit longe p^rpUx'iQr apud illes ,

quam in omnibus reliquis Danici aut

Norwagici Regni Provinciis ; c'eft-à«

dire : » Toutes cf^ citconftançes font ^

» que la Jurirprudence Klancloife eft

M plus compliquée , Se que furtouc

w leurs Procès font beaucoup pins

M embrouillés que dans coûtes les au-

» ties Province?» lu R^^yaume de Dai
M nem^u": &: de Ngrwége. »

A f



de tljldnde.
'

"ifi

iDédiatement au Roi : ces cas fbn^

fort rares & doivent être très-cou^

toux.

Les Exécutions tant dans le Civil Ex^ct*

que dans le Criminel font faites par "°"* ^

tes Sous-Bailljfs mêrn^s. On coupe"***'*'

la tête avec une hache , H Ton pend
à une barre de fer qtfon fiche dans

la fente d'un Rocher , & i*on accro-

che fans autre formalité le Patient 9

qui s'y tourmente fouvent pendant
âffez longtemps avant de mourir.Les

Femmes , qui ont mérité la mort »

font noyées dans un fac.

Pour donner au Lefteur à juger de Concluj;

ce qui Ce paffc dans la tête de ce Peu- ^°°'

pie groffier quand il le trouve tranl^

porté dans un nouveau monde , je fi-

nirai ma Relation par un trait d'un

Jeune Iflandois de 14 ou 15 ans , que
leSiçur M** avoitamenéavec lui. Ce
jeune homme arrivant aux environs

de rifle de Hilgeland proche l'cm-^

bouchure de l'Elbe , qui étoit le pre-

mier endroit où le Vaifïcau prit terre

depuis fon départ d'Iflande , s'ima*

gina que l'Eglife & les Maifons

étoient des Rochers » & ne voulutf

Bb il

I"
m
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Jamais croire qu'elles étoient des
ouvrages des hommes. Etant arrivé

i Gliickiladt il ne fçavoit que pen-
fcr des Edifices & de la quantité de
fenêtres qu'il voyoit. Mais ce fut en
arrivant a Hambourg où il refta tout

interdit en marchant dans les rues

,

tournant fa tête â droite & â gau-

che & ayant la vti£ toujours fixée

fur les grands Bâtimens qu'il mefii-

roit de les yeux du haut en bas avec
un air effrayé & fans prononcer une
parole. Son Maître qui (c divertiffoit

de fbn embarras , s'avifâ de le mener
avec lui â l'Opéra , pour voir quelle

contenance il tiendroit â ce Speda-
cle & quel jugement il en porteroit.

Il commença d'abord â l'Ouverture

a faire toute forte de grimaces. Lorf-

qu'on leva la toile , il refta comme
pétrifié » fans détourner les yeux du
Théâtre, fans mouvementé même
fans répondre aux queftions que ion

Maître lui faifbit. Dans le cours du
Speélacle un Dragon qui jettoit feu

& flamme vomit fur laSçéne une
douzaine d'Adeurs habillés en furies

<}^i fo];mcrent un Ballet de le Dragon



derijlande. «ff
dîfparut. Le pauvre Illandois fc pré-

cipita (bus fon banc , & i on ne put
jamais lui pcrfuader d'en (brtir. U
perfîfta toujours à dire que tout ce

qu'il venoit de voir ctoit l'Ouvrage
des Diables , que la main des Hom-
mes ne pouvoit produire ces cflfets y

que c'étoit des vrais Diables qui

avoient danfc , qu'il n avoit rien de
commun avec eux , qu'il vouloit

fbrtir de ce lieu maudit , avant

qu'ils approchâffcnt davantage &Ci
On parvint à la fin à lui faire com-
prendre , que les Auteurs étoicnt des

hommes comme lui , & que les Dé-
corations étoient de leur main ;

mais on ne put jamais le détromper
(îir ceux qui étoient fbrtis de la

gueule du Dragon, il ne tarda pas

cependant a fe former â nos ufages.

Il rélillît fort bien dans l'Ecriture &
l'Arithmétique , & fe comporta mê-
me avec cfprit & jugement dans les

affaires du Commerce. Son Maître iç

donna toutes les peines imaginables

pour l'inllruire , & voulut l'établir

quelque-part dans le Pays de HoU
uein ou de Dancmarc. Mais tous

Bbiij
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fcs (oins furent inutJes. La malaJ
die du Pays qui ne l'avoit pas quittd

depuis qu'ilétoitforti de (on Iflclc

gagna entièrement : une morne tri(^

tcfle acconnpagnoit toutes fcs ac-

tions , & fan Maître fut obligé ^

crainte de le voir périr , de le rcn*

voyefchcz lui, ou il vit encore en
bonne (ànté & faifânt fort bien ion
Commerce*

J'ai donné tout ce qu'il m*a été

poflîblc de ramaffcr au (iijct del'Iflan-

de : je fouhaite que ceux qui auront
plus de ioifir & d'occafons de
s'inftruiïc que je n'en ai fe donnent
la peine d'augmenter & de rcâificr

ces Remarques qui n'ont d'autre but
que la gloire de Dieu & rinflruftion

des hommes*

F I N.
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Foulerie des Iflandoîs. i66i

Froid exceflif en Avril , & pourquoi i

GV j4gathes. Voyez Agathe,

Gibier y manque dans l'Iile. f y;

Gouvernement ÇavW, 28 5.

Graiffe , manière d*en Faire de l'huile.

20^,

fait les délices des Peuples du Nord.

247 ^ la note*

H H

L y^^///e/7z^/z/ des Iflandoîs, 2|jf2;

Habitations é^sld^nàois, 254.
Hambourgeois , autrefois granc's Com-

merçans pour riflande. 273.

Harang, lOi.

Tes difFérentes efpeces. 102. 104.

leurs Rois, 103 , & /tf note,

leur nourriture. 10%,

leurs Bancs. loé'.

d où ils yiemienc. xe6.

"i

I



$o2 TABLE
leur Pêche par les Hollandoîs. lo^;

la note»

de Chajfeur. lïO, la note.

Salé , Tes difFérentes efpeces. 1 1 o«

le meilleur efl: celui de Hollande,

& pourquoi ? HZ. la notei

mangé par les gros PoiiTons. 115,
la note»

pourquoi ils ne (ont pas tous man-
gés î II') y la note»

leur vrai flége eft le Pôle du Nord.
1 19. 1 2 1 y /tf note^

ce qui les force d*en forcir. 1 24,
amorce la plus délicate pour les

gros PoifTons. 119.120,
Je Fer blanc , amorce pour les

gros Poi (Tons. 11 9. 120.

leur route annuelle. 115.130.

147 , la noou^
.. ils amènent <l'autres PoiiTons après

eux. 126,

leurs divisons par Colomnes. 130.

147 , /tf note.

en Egypte* 14^, la note.

Harang'Baleine^ Voyez Nord-caper»

Heng-fifch^ préparation du Stocfifch

& de la Morue. 174. 181.

Herbes falucaires. j 2,



DES MATIERES. 30$,

Wiboux 9 leurs difFérenices efpeces. 84;

v?/;3xi« , éthymologie du mot. 4.5^.!

tfuiU des Baleines , 9c Tes difFérentes

efpeces. io6^

Jis Foies à*3LimçsVo\ffons. iio,
lanote^

Humeur des Iflandoîs. a $ J%

l

J Eati'Maytn , ( lile de ) , fa det
cripcion. lo*

Je/^jt: des lAandoîs. 282,

Incendie de Terre. ^, 10 ^ la note,

19.

Inondations terribles Ôc leurs caufes.

16.

Joekelf ngnification du mot. 1 ^ la

^note.

u
238.

S.

I.

54

IJlande , fà (ituation.

fon Climat,

fa conftitucion.

Tes chemins impraticables.

fa fis;ure.

fa grandeur.

clic eft peu habitée. --

elle eft aboruimte en PoîlTons. 100.'

fou gouvernement civil. 28 3

«

\h



504 TABLE
" fon revenu. lïj;
JJÎandoiSf leur bonne conftîtution.239,

ils devienuent fort vieux. 240.
ils ne font guéres malades. 241*
leur gucrilon. 242;
éducation de leurs enfans. 242.2 79.
leufcuinne. 244.
ils mangent de la pourriture. 24;

.

leur boiffon.

• hx\x iabillement.

Icuri i?abitations.

leur humeur.

leur poltronnerie. là même,
leur amour pour le pays natal. 2^8.
leur parede. 259.
leurs occupations. 16\» 26(7.

leurs métiers. 260.

ieur puanteur afFreufô. 2^5.
leur commerce» ^^7-
-leurs vices. 280.
leurs mariages. 281.

leur habileté aux échecs. 282.

leurs danfès. 282,

leur gouvernement & leurs loix.

2S5.285.

250.

252,

254.

K



DES MATIERES. 30.5

K
beliau

Lipp-fifck , préparation cfu Ca»

L
IS2.

LratTon cîu Cabe-^Ahhrdan , pr(
^

lîau. 179-
Lac deflféché. 7»

nouvellement formé. là même^

d'eau chaude» 20*

il brûle rrois foîs par an. là mêmti
Tes caufes physiques. 21^

Lagopodes , lignification cfu h.ot. 7^^

Ait y Ton ufage médical. 74. 242..

Laix des Idandois. 285.*

Lumière attire le PoiffoUr 107^

Lumme , Oifeau , fa defcrîprîon. 93;^

fon Nid fingulier

,

là mêmg^

M-

.Adnpore, ^fc-

Mahdie du Pays; 241.2 5 8 ^

Maquereau y méprifépar les lûandois..

Tome. I^ Ce

1

w 1,

Il

ll^i.

^ I



30^ TABLE
fa route annuelle. 197.

là même.

14-

271.

281.

m,

215

'Marbre A*\Ç[2it\àç.

pourquoi négligé.

iTioins dur que d'autre.

^Marchandifes qui {bicenc»

qui entrent.

Mariages das lâandois.

Marfoiùn ,. efpece de Baleine.

fa chnir mangeable.

difficile à prendre.

Médecin ^ il n'y en a point dans Tlfle»

iIfé'/tfiVJt: d*îflande» 56»

Métiers des Iflandois. i^O. 26^..

Minfs , leur fcience vient du Nord.

Moîjfon pénible.. 49.
Moluë y efpece de Cabelîau

.

1 2

u

elle fuit le Harang.. là même.

Monopole des Da nois, 2 74.

Mont Hecla , fa deicription. lO^

de Poijjons^ 1 27 , /<z note,

des Ours. i o , /tf note^

Jfc>/zrfl^«e5engîomîeî»dans la Terre. 7^

remplies de feu. 15 , & U note^

couvertes de glaces. i^ y la note,

avancées dans la mer» 17. 18 &
ùinou^



'97.

la même,

14.

271.

272.

281.

k. iir.

112.

213.
ans rifle.

^42.

du Nord.
la noéi^

I

~

49-
I2U

/« même»

, la note^

Terre. 7.
: la note^

,
la note,

7- 18 &

DES MATIERES ^07
Tdur conditution. jz.

Motuè , la grande. 1 8 u
Mouche , qui pond dans les Narines 6c

dans VJnus des Animaux. 213.

^Afouette de Mer , fa nourriture fineu-

Jiere. ig,

'Moutons , dureté de leur vie. : 5 9.

manière de les aflembler. ^4.71^
leuffr Cornes extraordinaire^ leur

ufage. 64.

boules qu'on trouye dans leur eAo*-

mac. 7 a,.

leur manière de fe chauffer. <^Oi

fis fe mangent la Laine.. Ci-

pris dans les neiges. éi,

changement de leur peau. 6 ?

.

ils font le principal Commetce des

Iflandoi»^ ^7/..

Ids f Art dies Oifêaux pour Ie$.

. placer. pfv
erttoitrés d'ârrêies de Harangs. 1 2 1

.

Nitre y fon abondance dans Tide. 8^.

Nordcaper y efpece de Baleine: 199V.

là gourmandife & £ès rufes pour

p&ehec du Harang.. 11 3. 1 3 r,.

G c 1
j



3cS TABLE
manière de le prendce*

fes Barbes.

Œ
o.

Ufs des Oifèaux Aquatique»

. onc plus de blanc que les autres.

^1 ^lû note*

manière Singulière de les multiplier»

Oifeaux Aquatiques , leur abondance
dans î'Iile. 85*

leurs précaïuious poar placer leurs

nids. ^y,
leurs (Eufs. <^.
éle Proyt , leur abondance dans

rifle. ^ 7'S.

féchés en guifede pain. 177 , & la:

Orages plus forts en hyver qu'en été»

232,
jO/zr^^ > guerre continuelle cju'on leuc.

fait. ^6^
XXyes y letrr quantité prodigieufe. £9.

fiieille > fes vcrtas.. 4.5?^
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DES MATIERES, féf.

P.

jtin , il n'y en a pas (fans llde»

H»-
ce qu'on mange à fa plate. 248 ,

& /a noie*

Parrhil'us , fréquens en Idande. ^3 j •

i'^/M/tf^ei^ trcs*bonSi 49.2^4.
Tayemens en Poiifon.. 1^5?^

Ttaux y leur préparation» 2^4..

P/É^e ig5 Harangs par les Hollanclois»

idy , ia note , & 1 5 2 , /tf «<?/e.

loîx d:î cette Pêche. 108 , la notei

par les Norwégeois. 135. /<« «o/e,

par d'autres Peuples voiHas de la

Mer Baltique. 1 35 » ^^ "ote..

par d'autres Peuples volais de la

Manche ôc de TOcéan Atlanci-

que. 14 1> i/yiyôclesnotes, 147,

la note^

Perdrix, 78.

Tetît-lait , boifïbn ordinaire. 74. 25,1

.

Phofphores , pourquoi il» brûlent

mieux par un temps pefant ? 25. ^

Plerrcy pourquoi moins dure dans les

Pays froids que dans les Pays

chauds i 34<^

ri

'Il

! i

!

'-^

1
' s

U. "

i

11



_$të TA B CE
d'Aigle , 6o forces dîfferenter;

37, la note».

Obfidîenne ^és Andens. 4 t..

Ponce y abondante dans Tlfle.^ ^^r

Fiantes (àlucaires*^ 49 ^

</.f Mer.. J5

.

lear dîverfîté étonnante^ 54»

P/iw , leur graiflft extraordinaire. 1 9 1

A

PorV^ & Mefures. * 7 3*

Po/7 des Aniinaux plus doux dans les

Pays chaudsque '*ans les Pays froids.

61 y lanote^

[Poîffbn y corrompu par les Volcans.

18.

féché en guife de pain. Z4§, & lu

note^

vivant dans Peau chaude. 31 , At

note,

leur averfîon contre le Soufre , le

Caftoreum , le Genévrier & la

Chaux. 45-

contre le Sang; 100 la note,

leur inftinft de ferrer leurs trou-

pes. ^^7 i
^^ rtote^

ils s'enfûyent au Bruir.. zo$*

îlsfuivent la lumière, ror, tanote^

£Eum. dotia f peu? confîdérableso:



BES^MATtERE S. pu
^/eMer,\e\ir quantité prodigieufe.pS.

meilleurs dans le Nord qu'ailleurs»

meilleurs en Hyver qu'en Eté.

la même 9.

ce qui les fait fortir du Nord. 100»

pourquoi îU entrent dans les fleu-

ves? 11%. la note..

. voile que quelques-uns mettent de-

vant les yeux dan« les tempêtes,

194
PoU du Nord y (rége des Poiffons 99^

principalement des Harangs, 123*

forts pour le Poiffon. 267^

pour la Viande, ha même».

FourJilU y efpece de Marfbuin. 2 1 1 •

la note».

R
K.

AfScRekcl^ préparation du Fiai-

tan. 194.

cthymologîe du mot» i^f y la nou,

Red-Herring^ préparation duHarang.

1551, la note:,

RtligiKm des- Iflandofs. 275.

Renards & manière de le prendre, y (>

.

Requin , gros Chien de NÎer. 215
fi>n Foye énorme z i j»
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S.

i3 Aifonsy il n'y en a que deux. r)42

Sardines 9^ e(pece de Harangs. 104^
la notCt.

leur Pêche; i^i , la note^

féchées en guife dePain. £49, la note.

Saumons , ôc maniece de les prendre;

izii

Schelffch , efpece de Cabeliau. 1 84»

Schmaasken , peau d'Agneau. 71»
Scorbut & fa guéfifon. 51.
Sel , manque en Iflande. 47J

Serpens , il n*y en a point dans Tlfle.

222,

Soleil ,. Ces apparences en Eté ôc en

Hyver. 216^

Soles 9 leur graille extraordinaire. 152,

Soufre y Ton abondance dans Tlde. 9^

43.
nuifibîe aux Poiffons.. 44.

'Sources chaudes , & leur caufe. 27^

on y cuit de la viande. 29.

bonnes à boire Se pour le bain. 30.

\îioifr« , rares dans rifîe. 224.

Spaat 9 fa réfra6bion comme celle da
Cryftal d'iflande^ 3-<^..

Sprott ^

Sprott

Stocfifi

Siratm

tîon

4e

T/aireai

Effet

Terrain

Phyfi

Tkrkn f

Ediy

TA ,

des

ToBrims

deiH
Tremble

Tomi



I deux. T347

mgs. 104^
ia note*'

t y la note,,

i^^pianote,

les prendre;

*liau. 184.

ju
51.

47-

: dans Tlfle.

222»

i Eté de en

226'

inaire. 192.

lis rifle. ».

43«

44.

aufe. 27.1

19.

le bain. 30.

224.

cne celle dit

Sprou jj.

ri!

Sprottf cfpece de Haning. 104. /*
• ^t note»

Stocfifch y piéparacion du Cal

ici. i-?j.

ïl fr conferve fans' fcl. i*}^..

Stratmlingy efpece de Harang. 104 j

T. -: .

Jl Mc de M^fïinwrere 9c fa réfrîK?i

tion comme celle daCryAat d'I^arï^

de 'îfi

EfFet de leurs mugi (Temens. 221.
terrain mortel aux Souris & ia caufe

Phyfique. Z24, Sz la ITÛ0Ê»

7kr»n , huiîe cte ^teineç. Y, Huilé.

Ëdiymalogre du mot it>6. la nme*
Ttk ., marié ^ étlrfnn<>l4gièr du ftiôr.:

TfpkusOpi/tus y boule ^ns Teffioitsac

de5 moAtcMMi. ' '^ 72/
Tomrhs, ''-'^ -QiA-:\ ^g^

^rff ilifir, ià-même„
TrtmbUwtimê^ 'feire:^ 7.
kcri .Caufes. è.

rO/72g A D d

t -1
} 3

1 !,

I

vl '
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I. li

VAutour ^ ifa rareté.

95.

176.

Oifeau de mauvais augure.

^V^nts terribles

leur fécherefTe. ; \

'XVri d€ une 6c fuperftition des UUn-
dois T 22^

yices des Iflandoîs. it Sc^.

#7/1. rare & malpropre; ^5^
l^ivres laxés. 47î-
FoUilU manque dans Tlfle. 77»
yoUans & leur cau&.. / ti. x:^

V>. I
"*«,'V',\'J 3-

Admel ^ efpece de frros drafi^

& manière de le faire. 252. i65«

Wagenfchot , Etymolpgiç dîi mot.^i 5^il

JfThùdJirnng , préparation du Ha- ^

rangi,
; i:u.l'i\uor. /^ J^^Mnoul .

Wittling , efpece Je. Obélian. i %€»

Ceft la Téritable Morue. 18^ ^

II vomît& rax#le fom cftomac. t «7 »:

Ftn de la TahU.
'

. . . T*
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94-

176.

( iXlan-

15U

77-
II. i#

OS cfrafL

2. 20^«

do Ha- '

lahoUii .

ianote.^
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